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et les Caraïbes 


< Assainir leur économie 
est la znefDenre aide que les 
Etats -rois poissent apporter 
aux pays en voie de dévelop- 
pement ». Tel est le message 
qne, à moins de deux semai- 
nes du a mini-sommet Nord- 
Sud » de Cancan, le vice- 
président américain, M. Geor- 
ge Bush, qui commence une 
tournée en Amérique latine, 
a transmis aux parlementaires 
de la République Domini- 
caine. Mais a assainir » selon 
qnéls critères et avçc quels 
moyens ? Ceux de la libre 
entreprise américaine, du 
« bilatéralisme » de M. Reagan 
et de l’orthodoxie financière 
de la Banque mondiale? Ou 
selon rapproche « globale ». 
souhaitée par la quasi- totalité 
des pays du tiers-monde? 

M. Bush a fait une escale 
de deux jours dans une mer 
caraïbe en pleine ébullition. 
Cuba, pratiquement mobilisée 
pour faire face à « toute éven- 
tualité », tout comme le sont 
la petite fle de Grenade et le 
Nicaragua ; Haiti, où le « pré- 
sident à vie » Jean-Claude 
Duvalier peut se demander s’il 
passera politiquement l’an- 
née ; les petites Iles anglopho- 
nes, confrontées à une baisse 
catastrophique de la produc- 
tion de leur principale source 
de devises, le sucre ; un nou- 
vel Etat indépendant. Belize, 
menacé par son voisin guaté- 
maltèque, et seulement pro- 
tégé par mill e cinq cents 
« tommies » britanniques ; le 
Suriname, la barre à .gauche ; 
Porto-Rico, dont le destin 
d’Etat associé aux Etats*Ünls 
est examiné chaque automne 
à rONU ; le Panama, mé- 
content de l’application faite 
par Washington des traités 
sur le cana l — 

Le bassin caraïbe devrait 
être pour les Etats-Unis la 
confirmation permanente que 
leur vision manichéenne du 
monde est erronée, au moins 
à long terme. Us ont le redou- 
table privilège d’être le seul 
pays développé de la planète 
jouxtant le tiers -monde 
l’Amérique centrale à leur 
frontière terrestre, les Caraï- 
bes à leur frontière maritime. 
Haiti, l’un des __ trente pays 
les moins avancés de la pla- 
nète, est à une nuit de bateau 
de la richissime Floride. 

On doit comprendre que les 
Américains soient obsédés de 
sécurité daT« ce monde dan- 
gereux. La présence de mi- 
liers de conseillers soviétiques 
à Cuba a de quoi inquiéter. 
Mrîr rtip vision de r avenir 

qui refuse de considérer le 
phénomène essentiel de la 
pauvreté des trois-quarts de 
la planète est vouée à l’échec. 

Que faire de cette «Chine 
latino-américaine » — 

6M millions d’hommes dans 
vingt ans — que les Etats- 
Unis ont à leurs portes? Le 
dilemme américain peut se 
résumer à ses rapports avec 
le Mexique. Améliorer les re- 
lations avec Mexico est la 
priorité latino-américaine de 
Washington. Mais la vision de 
. Favenir est, pour une part 
substantielle, diamétralement 
différente dans les deux capi- 
tales. Ainsi, le projet de 
« mini-plan Marshall » pour 
les Caraïbes achoppe- t-ü sur 
le souci mexicain de ne pas 
exclure La Havane de l’aide 
envisagée — ce que M. Rea- 
gan saurait d’autant moins 
admettre qn’Il a Imposé l’ex- 
clusion de Cuba de la pro- 
chaine conférence de Cancun. 

Dès lors, le dessein One Ton 
croît percevoir derrière la 
politique du gouvernement 
français apparaît réaliste- car 
Il vise à desserrer F alternative 
écrasante offerte au tiers- 
monde : Washington ou Mos- 
cou. ta fermeté de M. Mit- 
terrand sur la question des 
SS 20 soviétiques et, par 
exemple, F offre française et 
européenne, si controversée 
aux Etats-Unis, d’aider la 
Grenade révolutionnaire à 
construire un nouvel aéroport, 
en accord avec Cuba et le 
Mexique, vont dans le même 
sens : celui de la sécurité 
planétaire. 


M. Mauroy Dire le ueual sur les na tionalisations r La psychiatrie 

• les discussions dureront jusqu’au 21 octobre au Palais-Bourbon et Ie chan 2 ement 

«J JL Remettre en cause, comme 

• Près de huit cents amendements ont été déposés par les députés 


L’Assemblée nationale commence, ce 
mardi 13 octobre, l’examen du projet de 
loi de nationalisations. Après F interven- 
tion de M. Michel Charzat (PS., Paris), 
rapporteur de la commission spéciale, et 
celle du premier ministre, M. Jean Foyer . 
(R-P.R„ Maine-et-Loire) devait défendre 
l’exception d’irrecevabilité présentée par 
son groupe, et M. Francis Geng 1U.D.F„ 
Orne) la question préalable du groupe 
U. DJ 7 . Enfin, mercredi, M. Charles Fèvre 
(U. D. F, Haute- Marne 1 défendra une 
motion de renvoi en commission. 

Ce mardi matin, près de huit cents 
amendements étaient déjà déposés — six 
■ cents environ de l’opposition. Les débats 
devaient se poursuivre jusqu’au 21 octo- 
bre, les députés ayant à examiner, à par- 
tir du 22 octobre, le projet de loi de 


chargé de s’opposer à l’exception d’irre- 
cevabilité du R- P. R-, a confirmé, lundi 
12 octobre, que les députés communistes 
soutiennent le projet gouvernemental. Ils 
proposeront cependant quelques amende- 
ments afin, notamment, que les filiales 
non majoritaires des sociétés nationali- 
sées soient intégrées au secteur public. 
M. Gosnat exprime également des réser- 
ves sur le mode d’indemnisation des 
actionnaires. 

Pour sa part, M. Bernard Tricot, prési- 
dent de la Commission des opérations de 
Bourse (COB), a estimé, Hans une lettre 
ouverte adressée à M. Jacques Delors, 
ministre de l’économie et des finances, 
qne les dispositions prévues pour indem- 
niser les actionnaires des groupes natio- 
nalisai) les « n’ont, en aucune façon, un 
caractère spoliateur ». M. Tricot émet, 
cependant, quelques réserves à propos. 


notamment, de la - non-prise en considé- 
ration des comptes consolidés et de la 
non-compensation des dividendes qui 
n’auront pas été perçus au titre de l’exer- 
cice 1981». 

Au moment où s’ouvre le débat à 
F Assemblée nationale, un sondage de la 
Sofres, publié par « le Figaro ». Indique 
que 50 % des Français sont ponr les natio- 
nalisations et 29 % contre. 

Lundi 12 octobre, M. Pierre Mauroy a 
signé avec M. Jean-Luc Lagardère le 
protocole d’accord qui prévoit que l’Etat 
détiendra 51 % des actions de Matra. Le 
même jour, il se confirmait qne la filiale 
suisse de Paribas était l’objet d’une offre 
publique d’échange émanant d’un groupe 
financier international comprenant cer- 
tains partenaires habituels de la Compa- 
gnie financière de Paris et des Pays-Bas. 


• MATRA : 

Le secteur presse sera cédé 
aux actionnaires privés du groupe 

A l’issue d’une longue et dif- que détiendra 51 % de la sooiété. 
fiole négociation, le premier Le coût de l'ensembie de l’opèra- 
minlstre, M. Pierre Mauroy, et tion est estimé à environ 1 mfl- 
M. Jean-Luc Lagardère, P.-DG. liard de francs. 


de Matra, ont signé lundi 12 octe- 


de Matra. Puis, une asemblée 
générale des actionnnaires de la 
société décidera une augmenta- 
tion du quart du capital réservée 
à l’Etat. Ainsi la puissance pubii- 

LE PRIX NOBEL D'ÉCONOMIE 
EXT ATTRIBUÉ 
A M. TOBIN (États-Unis) 

Le prix Nobed -d’économie 1981 
a été attribué au professeur amé- 
ricain James Tobin, de l’université 
de Yale. Né en 1918, M. Tobin a 
été récompensé « pour son analyse 
des marchés financiers et de leurs 
rapports avec les décisions de frais 
et, par conséquent, avec l’emploi, 
la production et révolution des 
prix s, a précisé l’Académie royale 


tion est estimé à environ 1 mil- 
liard de francs. 

Actuellement, le capital de 
Matra est réparti entre le conseil 
d’administration et les ^familles 
Flairât et Chasâgny (35 %), Fau- 
toccntrôle du groupe (8%), les 
institutions financières ' françai- 
ses et étrangères (20 %). Le solde 
est dans le public (vingt - cinq 
mille petits porteurs, dont trois 
mille salariés de l’entreprise). 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

(Lire la suite page 34J 


• PARIBAS: 

Le gouvernement sinquiète 
de I 0.P.E sur la filiale suisse 

Le gouvernement français n'a gagée par certains milieux fb 
guère apprécié, c’est un euphé- tiers contre le projet de nati 
misme, l’offre publique d'échange lisa tion de Paribas et de £ 
(OJPJ3.) lancée par un « groupe « Cette opération a été télé* 
d’investisseurs étrangers » sur mandée et préparée de Ta. 


guère disposé à laisser faire cette 
opération sans réagir. Cela étant, 
sa marge de maqKçuvre. juridique 

Pour Je moment, Paribas n’est 
pas nationalisée et la décision de 
répondre favorablement ou non 
à l'O-P-E. sur Paribas Suisse 
relève de l’actuel conseil d'admi- 
nistration de la Compagnie finan- 
cière. En fait, cette OPE. appa- 


mandée et préparée de longue 
dates, accusent aujourd'hui cer- 
tains cadres et syndicalistes de 
Paribas. «Le président de Pari- 


financière. Comment n’awrait-ü 


De jrï ua^ ^ e^groupe cfinvestis- 
la société Pargesa qui a lancé 


(Lire la suite page 34J 


Remettre en cause, comme 
vient de le faire M. Jack , 
R ali te, la pratique actuelle de 
la psychiatrie ne manque pas ] 
d’un certain courage. Cette 1 
discipline avait pratiquement < 
été • oubliée » par les gou- 
vernements précédents. 
Aujourd’hui, un ministre de la 
santé, membre du parti 
communiste français, aborde 
de front les problèmes de 
l’internement arbitraire et de 
la liberté des malades men- 
taux. 

Certes — et M. Ralite n’a 
pas manqué de le souligner, 
— toutes les grandes dates 
de rhistoire de France, de- 
puis la Révolution de 1789, 
ont été accompagnées par 
des bouleversements du dis- 
cours psychiatrique. Aussi, a 
souligné le ministre, «il est 
légitime, dans la situation 
nouveHe ouverts par le 
10 mal, que nous nous sen- 
tions interpellés ». Outre 
Fabrogatlon de la lot rf inter- 
nement de 1838, qui devrait 
être remplacée par un texte 
de droit commun, le change- 
ment en psychiatrie ne peut 
se traduire que par le déve- 
loppement soutenu de la poli- 
tique de sectorisation des 
soins et — corollaire — la 
disparition progressive et Iné- 
luctable des structures hospi- 
talières asilaires. 

Imaginé avant la seconde 
guerre mondiale, mis en place 
en France par une circulaire 
ministérielle dès 1960, le sec- 
teur psychiatrique, qui tend — 
entre autres — à rapprocher 
les lieux de soin de la popu - 
lation. n’a, jusqu’à présent, 
bénéficié d’aucun appui poli- 
tique. Il est trop souvent 


Le temps de l'offensive 

w rieiles étouffant les quelques 


P°r PIERRE DREYFUS W 


être soumises au Parlement enga- 
gent l'avenir industriel de la 
France. 

H n'est peut-être pas inutile, à 
l'heure présente, de le rappeler : 
les nationalisations ne sont pas 


défi international qui la place 


dans les farces vives de l’industrie. 


s? A créer des richesses grâce 


l'Industrie française de relever t 



ainsi aider à l'amélioration de la 
vie des hommes Hans nn monde 
où la plupart des sociétés man- 
quent cruellement des biens les 
plus élémentaires. 

Ces vues n'ont guère prévalu 
jusqu’au 10 mal. La gestion privée 
des grands groupes était souvent 
faite en vue d’un dividende et 
privilégiait de oe fait des déci- 
sions à courte vue au ..détriment 
des objectifs industriels 'plus ris- 
qués et à plus long terme. Ce qui 
a eu pour conséquence une insuf- 
fisante adaptation de l’appareil 
industriel français à la concur- 
rence internationale. Les exezn- 


balayées par la concentration. 
De cette dernière, avait-on pour- 
tant expliqué,' devait naître 
davantage de dynamisme. Or 
c’est trop souvent le contraire 
qui s’est produit. Et ceèa ne serait 
rien encore ai cette situation 
n’avait pas été aggravée par 
d'importants désordres mon étal- 
ées, par l’émergence de nouveaux 
pays industriels ; et, bien en- 
tendu. par la hausse du prix du 
pétrole et des matières premières. 


Il reste aujourd’hui à savoir 
s’il est utopique d’espérer que 
le souffle du 10 mai soit assez 
tort pour détruire F asile et 
suffisamment puissant pour 
aider les malades mentaux 
à sortir du retranchement 
dans lequel, pour fa plupart, 
ils continuent de survivre. Un 
souffle assez fort pour en 
finir avec un univers concen- 
trationnaire déserté par l’es- 
poir, le respect, la' dignité et 
où se retrouve, selon Antonin 
Artaud, • l’homme que la so- 
ciété n'a pas voulu entendre 
et qu’elle a voulu empêcher 
d’émettre d'insupportables 
vérités ». 


prises n’ont souvent pas fait 
l’effort nécessaire pour adapter 


FASTES DU GOTHIQUE AP GRAND PALAIS 

Le jardin délicieux 
des premiers Valois 


AU JOUR LE JOUR 

Menâtes 

L’Est et l’Ouest ont pris 
l'habitude de compter le 
nombre de leurs combattants, 
arsenaux et super-machines à 

tuer, pour justifier le slalom 
parallèle de la course aux 
armements. 

Le contraire serait dange- 
reux : recenser les pacifistes, 
les élevages de colombes et les 
raisons de ne pas se tuer, 
friserait l'inconscience. 

La guerre cesserait d'être 
menaçante : elle pourrait 
être menacée I 


On n'y peut rien : le XIV* siècle 
n'est pas le Trecento. H n’offre pas 
un visage explicite d'un siècle. A la 
différence de l’Italie, qui semble se 
jeter avec fièvre dans la culture, la 
France des premiers Valois (après 
T 328) est surtout fameuse par les 
querelles dynastiques, lés défaites 
de l'interminable guerre de Cent Ans. 
{■ Père, gardez-vous â droite... •) 
L'écartèlement des apanages, la 
peste, le schisme et les luttes intes- 
tines si chères au peuple français. 
La remarquable manifestation qui se 
déroule au Grand Palais affronte 
directement ce lieu commun pessi- 
miste. Au prix de quelques paradoxes 
qui la rendent a priori sympathique 
et digne d’attention. Comme une fon- 
taine orfèvrée de ces jardins où les 
oiseaux chantaient la musique de 
Guillaume de MachauL 
A l'ombre des cathédrales déjà 
bâties, mais pas toujours achevées, 
en dépit des défaites, des désordres 


incroyables, naissaient des réalisa- 
tions exquises et d'un immense Inté- 
rêt, que symbolisent bien des objets 
extraordinaires comme l'aiguière an 
cristal de roche de Prague, ou les 
miniatures de Jean Pucelle. Rassem- 
bler ces objets épars, c’est définir 

un contrepoint fondamental de la 
sombre chronique. Pour réunir Ivoires, 
marbres, orfèvreries, manuscrits et 
tapisseries, on n'y est pas allé de 
main morte. Il y a lâ prés de quatre 
oents objets, amenés, on le devine, 
à grands frais et présentés avec un 
soin intelligent Sur les trois étages 
sb déploie ainsi une espèce de 
« trésor - gigantesque, perdant l'in- 
timité du cabinet pour atteindre un 
nouveau public. Une belle preuve de 
la confiance méritée par les spécia- 
listes des musées de France et de 
ia Bibliothèque nationale. 

ANDRÉ CHASTEL. 
t Lire Ta suite page 17.) 
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ISLAM-OCCIDENT 


Éviter les amalgames 


« Islam Occident 
International *, qui regroupe 
quarante-sept associations 
nationales, tient, 
cette semaine 
son assemblée générale 
à Paris. Après une séance 
inaugurale au Sénat, 
le mercredi 14 octobre, 
sous la présidence 
de M. Alain Poher, 
les travaux se poursuivront 
à 1UNESCO. 

A cette occasion, 
se pose une fois de plus 
le problème des relations 
entre ces deux grandes 
zones de civilisation. 

Habib Chatty dénonce 
les amalgames qui dressent 
des barrières 
d’incompréhension entre 
l’Islam et l’Occident, 
et juge que, tant 
que le problème 
du Proche-Orient ne sera 
pas réglé, le dialogue 
risque de rester in efficace. 
Paul Bal ta rappelle 
que ce dialogue 
n'a jamais cessé, malgré 
les heurts.de l'histoire, 
que le Père ■ 

Michel Lelong s’interroge 
sur ses chances d’aboutir 
à une époque 
de tensions renouvelées. 


L 'ISLAM aujourd'hui, en se révé- 
lant à l'Occident — mémo aï 
c’est & la faveur d'une crise 
de l'énergie pétrolière dont le monda 
musulman produit 41 et détient 
83 Va des ressources — révèle l'Occi- 
dent a lui-même. Il l'éclaire sur les 
raisons da ses propres déchirements, 
dus é una Ignorance ou à un refou- 
lement de valeurs qu'il porte en lui. 
mais que l'ivresse du pouvoir tech- 
nologique lui a Tait oublier et que 
la découverte de certaines dépen- 
dances lui fait fort heureusement 
pour lui-même, désirer retrouver. 
Mais l'histoire est là pour nous 
apprendre aussi que l'œuvre de 
découverte réciproque entre ces 
deux univers n'a pas été retardée ou 
empêchée du simple fait du hasard 
et qu'il ne suffît pas de l’appeler 
de ses vœux pour la réussir. 

Quelle que soit la famille d’esprit 
A laquelle nous appartenons, nous 
n’avons pas le droit d'ignorer les 
limites de l'esprit humain qui, autant 
que ses possibilités, sont fascinantes. 

Nous n'avons pas le 'droit d'igno- 
rer que ce même esprit se laisse 
influencer par des Inerties, détermi- 
ner par des Intérêts qui lui cachent 
les évidences les plus élémentaires, 
celles dont ' dépend son véritable 
destin humain. 

L'homme, maître de l'Univers, n'est 
pas maître dé lui-môme. 

Un mouvement d’humeur, une 
rumeur, et Is voilé, au diapason des 
plus naïfs et des moins recomman- 
dables de ses semblables, armé 
pour la -croisade- qui le fascine 
parcs qu’elle le fait échapper; dans 
la haine d'autrui, à lui-môme et à 
ses propres responsabilités aux- 
quelles H préféré substituer celle de 


par HABIB CHATTY (*) 


que l'Occident s eu le privilège de 
ces mouvements qui défigurent ibb 
religions et les doctrines dont l's se 
réclament. Bien des tenants de l’Is- 
lam — disons plus exactement du 
monde musulman — y ont au leur 
part Mais, en ce moment et pour 
des raisons compréhensibles, la 
conjoncture est telle que les risques 
et les responsabilités d'incompréhen- 
sion se situent, de façon privilégiée, 
du côté de l’Occident 
Le dénigrement islamique, ait 
Moyen Age du moins, avait l’excuse 
de l’enthousiasme et du zèle reil- 
‘ gleux ; il revêt aujourd'hui d’autres 
oripeaux, se prêta ê la mode, au goQt 
du jour. Qu’une révolution éclate en 
pays d’Islam et des mass media 
s’empressent de les monter en 
épingle. Pis encore, on a vite fait 
d'identifier é I* islam même ces diffi- 
cultés, réelles ou exagérées. Or ces 
difficultés sont identifiables non pas 
à la religion de ceux qui dans un 
contexte déterminé mènent ou vivent 
dans leur pays une situation révolu- 
tionnaire. mais sont plus simplement 
plus logiquement identifiables au fait 


révolutionnaire lui-môme. quelle que 
soit l'Idéologie dont II sa réclame. 

Pour ne citer qu'une référence, 
Illustre et non récusable par les 
familles d'esprit se réclamant du pro- 
gressisme. la Révolution française a 
connu de ces excès et a trouvé des 
voix pour les expliquer, sinon les 
excuser. II en a été de même pour 
les lendemains de libération dans 
tous les pays européens, enfin débar- 
rassés de l'oppresison nazie. De lé 
à assimiler & cette violence les 
causes souvent nobles, Il y a un. pas 
que ne saurait franchir l’observateur 
scrupuleux. 

Surtout pas dans le cas d’un pays 
d'Islam où II n’y a pas de clergé, 
pas de monopole de la représenta- 
tivité religieuse, pas plus aujourd'hui 
qu’hier Malheureusement une telle 
analyse semble avoir complètement 
déserté la presse de l'Occident, 
même celle que ses principes au- 
raient dû particulièrement désigner 
pour éviter tous Iss amalgames è 
relents chauvins et racistes. Cette 
presse, qui saK éviter jusqu'è la 
superstition les amalgames quand II 
s'agit d’autres communautés, y 
tombe sans cesse s'agissant de 


par PÀUL BALTA 


Une reepensafeiüté historique 


Un dialogue 

plus nécessaire que jamais 

par le Père MICHEL LELONGC) j 


I L y a près de vingt ans, le dentaux, qui Ignorent le véritable 
concile Vatican H avait mar- message du Coran, le « réveil 
qué un tournant décisif dans Islamique contemporain parait 
l’histoire des relations leiamo- une menace {dus qu’un espoir, 
chrétiennes, l’Eglise catholique une teHe réaction s’expliquant 
affirmant désormais son « estime» sans doute dans une large mesure 
.pour la foi des musulmans et sa par la -façon riant trop sauvent 
volonté de coopérer avec eux pour encore, en Europe. les médias 
«promouvoir dans le monde et parlent du monde musulman, un 
pour tous les hommes la Justice monde où. comme partout afl- 
sodaîe. les valeurs mortOes. la leurs, fi arrive que la religion soit 
paix et la liberté J». A la même utilisée — abusivement pour 
époque, le Conseil oecuménique justifier L'injustifiable, 
des Eglises avait adopté une rm côté musulman' aussi, une 
attitude semblable. certaine méfiance demeure, en 

Devant oes orientations nou- divers milieux, envers les Eglises 
veües de nombreux porte-parole de chrétiennes- dont on redoutele 
Hsiam exprimèrent tetixsatlsfac- , prosélytisme missionnaire » et 
tion et manlfesterentleur volonté qne Vaa trouve trop liées encore 
de promouimir mw rincère récon- à 1 ' < tnwirWtsmi oKUmtal ». n 
eUiattei œtie te drax conmM- est rad que certains chrétiens 
nastes. C’est ainsi «u'enient.linu. n’ont ses encore envers l’islam 
ces dernières années, plusieurs fe « , auquel tes appela 

imioonms entre des représentante to «ncu, Vatican n. En iS* 
olftetete de rEgln* et dn monde ta cause palestinienne et revenir 
musulman, une des plœ réœnts fe Jérusalem devraient piéoc- 
ffSi , cuper davantage tes mlUeuxeal 

thoüqnes et protestants soucieux 
1 Organisation de la conférence ae promouvoir la justice On peut 

Jrti ïïmto* J “ n " 4 ■ ProP« <n* beau- 

coup de chrétiens qui luttent 
Pe n da nt co temps se terraient ardemment nour le rKnect 

Tj'Sr da l’Amérique tetie Sde l'éîS- 
ÏÏÎLf du Su4 * tal*m quand ces 

mêmes droits sont violés par te 
d amitié se multipliaient entre des gonvememmt Israélien, 
croyants de 1 une et loutre oom- ° . . . 

munautê dans le cadre de la vie difficultés, faudrett-fl 

quotidienne, du travail profession- c ? D S 1 P re 5» te dialogue islamo- 
nel ou des engagements politiques. cùré0en est dans nmpasee ou 
Tout en reconnaissant que oes 50,11 faudrait F renoncer ? Tel 
rencontres individuelles eont sans P“ }'*** *an-Paiü n, 

doute les plus Impartantes, Ü ne <in 7 * ora ® ** voyages en Tur- 
faudrait pas rnftiitniaw le rôle fl 01 ®- aa Ghana, ou Kenya, en 
qne Jouèrent, ces dernières an- £■“*• “ PaHstett aux Pla- 
nées. tes conférences et colloques “UPtosa n’a cessé do rappeler 
telamo-cbrétlens. Sur le plan rtll- «.*»» spfri&is is » qnl nnlsrent 
gleux, ils permirent & des théolo- tesj»* 12 * communautea et la né- 
giens catholiques et protestants 5 es ^^. poQT t*™ 5 *** ct0| y aat5 d ® 
de mieux connaître — et parfais travailler ensemble pour LA paix 
de découvrir — le message du peuples. Comme le 

Coran, la mission du prophète <Uaatt - a * a quelques mois, une 
Mohamed et les valeurs de l’islam, TO “ particulièrement autorisée, 
tandis que les délégués musul- de M. 1TB aw, directeur 

mans i S SLcoSSs officielles * TONESCO. à la re- 

avalent l’occasion de se mettre an <&e™bede cette paix ; « L’isUm 
courant des i™.va»nt ^ et le christianisme ont à donner 

l’exégèse et de la théologie chié- une impulsion décisive, du double 
tiennes. Parfois aussi — ce fut fait de la puissance spirituelle 
le cas notamment lors du premier Qa^üs représentent et des forces 
colloque de Tunis en 1974 — chré- humaines qufüs rassemblent. • 

. Hais et musulmans purent ainsi Quelles que cotent les épreuves 
réfléchir ensemble à leur com- qu’il rencontre en diverses régions 
mune responsab 2 ité de croyants du monde, le dialogue qui s'est 
en face des réalités Internationa- engagé entre chrétiens et musul- 
les d'aujourd’hui, notamment les mons est aujourd’hui {dus néoes- 
problèmes du développement et salie que Jamais. D constitue, eu 
du dialogue Nord -Sud. particulier, une des conditions & 

Depuis deux ou trois ans, ce- un règlement équitable des 
pendant, une crise semble appa- conflits actuels au Proche-Orient, 
mitre éana oes relations qui, 

lentement, commençaient à ti»L?î!î£ îï 

s’améltarer. A beanconp O’Occl- 


le dentaux, qui Ignorent le véritable 


Il est urgent da rappeler cela par 
ce que l'un des avatars, le plus 
monstrueux, et le plus subtil, de cet 
amalgame pèse d'un poids énorme 
sur les relations entra Occident et 
iBlam. Je veux parler de l’épineux 
et douloureux conflit du Proche- 
Orient Sera-t-fl permis à une voix 
musulmane d'en tenter une analyse 
sereine sans se voir récuser, parce 
que musulmane, comme fanatique ? 
Que casse d'être colportée la lé- 
. gende d'une cause sioniste touta.de 
justice, rejetée per un fanatisme 
musulman, tout d'obstination et 
d’aveuglement Que l'Europe aujour- 
d'hui -fasse preuve d'équité et sur- 
tout. de logique I Les exterminations 
qui ont . provoqué des hécatombes 
pgrtrti des populations juives Inno- 
centas n'ont pas . eu, que je sache, 
uns terre d'telâm pour théâtre. 

• Espagne dç , fJnqfalsHIpn, ". Russie et 
Pologne dès pogroms,' France de l'af- 
faire Dreyfus. Allëmagne et Italie du 
fascisme — qui ont toutes deux vu, 
dans les décennies 30 et 40 de. ce 
siècle, un déchaînement raciste sans 
précédent dans l'histoire — sont 


Et pour résoudre le problème ainsi 
posé à sa conscience, ce môme 
Occident a pris une responsabilité 
historique, celle de déposséder une 
communauté arabe, chrétienne et 
musulmane. Et toute voix qui. depuis, 
s'élève dans ou en solidarité avec 
cette communauté est étouffée ou 
Insultée. Parce que des esprits 
paresseux ou malveillants ont pris 
l’habitude d’assimiler Islam et fana- 
tisme. Islam Bt théocratie, on ne veut 
voir dans ces appels & la justice 
que cris de haine et d’intolérance. 
Des voix musulmanes avalent ac- 
cepté é l’époque là décision d’une 
ONU dominés alors par l’Occident 
en espérant que la sagesse, ou du 
moins le réalisme. la limiterait dans 
a es conséquences. Or force a été 
de constater que le sionisme a riva- 
lisé de racisme et d’expansionnisme 
avec les idéologies mêmes qui 
avalent martyrisé 1®» communautés 
juives d’Europe. C’BBt aux sources 
et aux symboles des religions qui 
sa réclament, comme le judaïsme, 
du même patrimoine abrahamique 
que les sionistes se sont attaqués. 

{*1 Secrétaire général de l’Organi- 
sation da la conférence islamique. 


C'est Jérusalem qu'ils ont tenu à 
déposséder de toute sa valeur et de 
toute sa signification spirituelle et 
civilisationnelle pour les deux autres 
religions monothéistes. 

L'excuse admise à ces comporte- 
ments se fonda sur l'amalgame pré- 
senté plus haut : l’Islam étant fana- 
tisme, quiconque lutte contre Hslam 
lutte contre le fanatisme, et a donc 
droit à la sympathie de l'Occident, 
tandis que les luttes de l’Islam pour 
le respect de ses symboles ne sont. | 
par définition. qu‘ Intolérance anti- 
occidentale. A l’Inverse, on continue 
A présenter comme les crie d’une 
minorité persécutée les pires exac- 
tions d’un sionisme qui e’est Instauré. 
dB aa seule autorité, le. porte-parole 
unique dîme communauté juive que 
nous respectons, mais qui se dis- 
tingue du sionisme et doit an être 
distinguée. 

La liste des exemples du soutien 
Inconditionnel de l'Occident, en par- 
ticulier des Etats-Unis, A Israël serait 
fastidieuse. L'Europe berceau et 
référence de le civilisation occiden- 
tale, peut réparer une Injustice et 
assumer A nouveau une responsa- 
bilité dont elle e'eat trop longtemps 
désistée ou profit des Super-Grands. 
Rendons-lul cette justice, elle a 
commencé A le faire, et saluons dans 
la déclaration de la Communauté 
européenne A Venise la. première 
manifestation de cette volonté. 

Nous nous refusons A joindre 
notre voix A celles qui objectent 
qu’H est trop tard. Simplement, Il 
est tard, at 11 faut tout faire pour 
qu'il ne soit pas trop tard. Cela sera 
si l'Europe prend conscience qu'elle 
peut et doit mettre ses Intérêts, et 
ceux de l’humanité entière, A l'abri 
de la conflagration mondiale dont 
les possibles avatars du problème 
du Proche-Orient risquent d'étre les 
détonateurs. Car tant qu'il restera 
sans solution, ce problème empé- 
jchera l'Instauration d'un dialogue 
véritable, véritablement égal, donc 
véritablement efficace. 

fl faut asseoir le dialogue entre 
l'Islam at l'Occident sur una base 
historique qui rompe enfin avec le 
sinistre tradition des croisades, para- 
doxalement reprise, en ce siècle de 
raison et de liberté, sous l'Invoca- 
tion frauduleuse de la raison et da . 
la liberté. 


A guerre entre la Croix et 
T le Croissant ‘a abandam- 
fl 1» ment alimenté la littérature 
coloniale Pourtant, nous savons 
aujourd’hui que les causes des 
croisades — tout comme celles 
de la colonisation présentée 
comme une œuvre de civilisa- 
tion — furent au moins autant 
économiques que religieuses ou 
Idéologiques. Au demeurant, les 
tensions entre l'Orient et l'Occi- 
dent sont bien antérieures à 
l'islam et au christianisme Les 
premiers chefs - d’œuvre de la 
littérature occidentale — r Iliade 
et l' Odyssée. d'Homère, les tra- 
gédies d'Eschyle — qualifient 
déjà de «barbares» ceux qui ne 
parlaient pas le grec, c'est-à-dire 
les Troyens. habitants de l’ac- 
tuelle Turquie, les Mèdes. dont 
les Kurdes sont les descendants, 
les perses, et. bien sûr. les Egyp- 
tiens. A l'inverse, les Arabes 
anti - islamiques- appelaient ajm 
— littéralement : Incapables de 
s’exprimer — tes peuples qui 
ne partaient pas leur langage. 

Depuis le Moyen Age, l’Occi- 
dent a pris l'habitude d’appeler 
« conquête * l'expansion Isla- 
mique, alors que lies Arabes uti- 
lisent fat h. qui signifie A la 
fois victoire et ouverture. Ou- 
verture des soldats du prophète 
Mohamed aux civilisations qu'ils 
découvraient — Indienne, perse, 
grecque, berbère, africaines-., — 
ouverture des peuples convertis 
au message du Coran. Or, on 
oublie par exemple, quand on ne 
l’ignore pas, que Sidi Okba ben 
NafL l'apôtre guerrier, a 
s conquis» le Maghreb avec cinq 
mille cavaliers arabes — dix 
mille au maximum — et que 
ce sont les troupes berbères de 
Tarife quL sitôt converties, ont 
cherché à leur tour à convertir 
l'Andalousie. De même, les chré- 
tiens <»t tendance & parler avec 
condescendance de l’islam. C’est 
Ignorer que de Rabat à Dja- 
kqarta, de Tombouctou & Sa- 
markand. Q a' été un élément 
de rationalité et qu'il s’est Im- 
planté au sein de très vieilles 
cultures. 


tolre des relations tumultueuses 
entre les deux rives de la Médi- 
terranée a été Jalonnée par 
l'apparition de conquérants et de 
visionnaires qui ont provoqué le 
dialogue et le brassage. Lorsque 
Alexandre le Grand- épouse Sta- 
tera, fille de Darlos, et Invite ses 
soldats à prendre pour femme 
des Mèdes et des Perses, on peut 
se demander si ce s on t les Asia- 
tiques qui ont été le plus hellé- 
nisés ou les Grecs qui ont été Je 
plus orientaUsés. L’Acropole u’ est- 
elle pas une Olle des temples de 
la vallée du NU ? Le dieu Sarapis, 
honoré par les Ptolémée. n’eï*-fl 
pas né du syncrétisme des reli- 
gions grecque et égyptienne, tout 
comme le phare de Sostrate de 
Cnlde, au large d'Alexandrie, 
prototype de tous les phares, est 
le résultat original d'on croise- 
ment architectural qui a, à .son 
tour. Influencé les clochers 
d'églises chrétiennes du sa d de là 
France ? 

En échangeant des présents et 
des ambassades.- l’un d'Aix-la- 
Chapelle. l’autre de Bagdad. 
Charlemagne- et Haroun al l%a- 
chld ont ouvert; vers l’an 800, 
l’histoire moderne des relations 
entre l'islam et l'Occident. 

' On refuse aussi de' se souvenir, 
que lê calife fit remettre volon- 
tairement les clés d’or de Jéru- 
salem et que l’Occident s’accom- 
moda pendant quatre siècles de 
la présence arabe en- Terre 
sainte. La première croisade re- 
monte à. 1085. Le caractère im- 
placable des affrontements- n’a 
pas empêché Baladin et Richard 
Cœur de M o n d’engager un 
mémorable dialogue. Et nul ne 
conteste plus aujourd’hui qu’une 
grande partie de r héritage anti- 
que — grec, latin, mésopotamien, 
indien — a été transmise & l’Occi- 
dent encore balbutiant par l’Islam 
arabe alors A son apogée, avec 
en prime son apport propre ‘dans 
les multiples domaines des ma- 
thématiques. de l’astronomie, de 
la médecine» 


Une alliance exemplaire 


Mais c’est entre François I® et 
Soliman le Magnifique que fat 
scellée une alliance à bien des 
égards exemplaire, que Michelet 
a décrite dans une de ses pages 
les plus admirables : r Sauf 
Venise et quelques Français, per- 
sonne en Europe ne comprit rien 
à la question dfOrient-, Venise 
défaillant, elle légua à la France 
son rôle de médiateur entre les 
deux religions, d’initiateur des 
deux mondes, disons le mot. de 
sauveur de l'Europe. Acceptons 
. hautement, au nom de la Renais- 
sance, le nom injurieux que 
Charles Quint et Philippe U nous 
lancèrent tant de fois. La France 
après Venise, fut le grand rené- 
gat qui, le Turc aidant, défendit 
la chrétienté contre elle-même, la 
garda de l’Espagne' et du droit 
de l'inquisition. Saluons les hom- 
mes hardis, les esprits courageux 
et libres qui, d'une p art, de Ve- 
nise, de Paris, d’autre part, de 
Constantinople, se tendirent la 
main par -dessus l'Europe et, mau- 
dits d'elle, /a sauvèrent. La terre 
eut beau frémir, le de Z. eut beau 
tonner -, Ils en firent d'une au- 
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dace impie l'œuvre sainte qui. par 
la réconciliation de l'Europe et 
de l'Asie, créa le nouvel équilibre. 
Tordre agrandi des temps , moder- 
nes, à l'harmonie chrétienne sub- 
stituant Tharmonie humaine » (I). 

L’Europe coloniale a mis l’ac- 
cent sur te déclin qu'a connu 
l’Islam dans l'ère méditerra- 
néenne au cours des trois ou 
quatre derniers, siècles, mats pIIp 
a fait min e d'ignorer combien ce 
même islam a servi de rempart 
contre sa pénétration, tandis que, 
dans la même période, il connais- 
sait une “xtraordinaire expansion 
en* Afrique, dans te Sud-Est asia- 
tique. en Russie et en Chine. 

La réalité n’est jamais toute 
noire ou toute blanche. Ainsi, fait 
exceptionnel, la charte égyptienne 
de 1962. inspirée par Nasser, 
consacre deux pa.rayr ^>phes A 
Bonaparte, l’un pour dénoncer le 
conquérant, l'autre poux louer te 
v ision n a i r e entouré de savants, 
lesquels, avec les salnt-simonlens 
. qui ont suivi, ont ri^n^é un coup 
vigoureux à l’Egypte- moderne. 
Dans la foulée, modernistes 
égyptiens et fondamentalistes 
arabes venaient en Europe rims 
des perspectives différentes. H est 
vrai, reprendre te flambeau de te 
science et de la technologie que 
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n’a jamais vraiment cessé entre 
l'Orient et l'Occident, l'islam et 
la chrétienté. Simplement. U faut 
vouloir le revivifier et l'actualiser. 
A un moment où les tensions 
entre communautés différentes 
se réveillent souvent sous l’effet 
du désespoir né de la fai™ ët dé 
la misère des i»m rfans l'indiffé- 
rence des nantie, fl n’est que 
temps, nomme la souhaitait le 
général de Gaulle, que les deux 
cultures « s’ouvrent très large- 
ment Tune à l’autre v pour «cons- 
truire une civilisation industrielle 
dans laquelle Thomme sera une 
fin et 7ion un moyens (2). . . 


(1) Ristoin de France, le seisiime 
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l’ ACCESSION DE M. MOUBARAK A IA PRÉSIDENCE DE IA RÉPUBLIQUE EN ÉGYPTE 


A la veïfle du référendum portant h la 
présidence de la République, ce mardi 13 octo- 
bre, M. Hosnl Moubarak, les forces de l’ordre 

égyptiennes ont reçu Tordre de «tirer à vue 
sans sommation, contre toute personne tentant 
de porter atteinte à la sécurité ». 

ïfl communiqué du ministère de l’intérieur 
annonçant oes consignes ajoute que des peines 
rigoureuses seront appliquées à toute personne 
qui aiderait, hébergerait des intégristes musul- 
mans, cacherait des informations concernant 
les responsables des affrontements d-'Assiout, 
ou porterait illégalement des uniformes de 
l’armée ou de la police. 

D'autre peut, dix-huit officiers ont été 
écartés des forces armées et nommés à des 


fonctions civiles purement administratives, en 
raison de leurs «tendances religieuses extré- 
mistes ». Cas évictions sont la première mesure 
visant des militaires officiellement annoncée 
depuis l’assassinat de Sadate. 

Le ministre de la défense, le générai Abou 
Gbazala, a indiqué, lundi, que le lieutenant- 
colonel Istambouli était « sorti du coma ». lundi, 
et avait commencé à révéler tous les détails 
du complot Les autorités avaient précédem- 
ment annoncé que cet officier, chef du 
commando ayant exécuté l'attentat était mort 
au cours de l’opération (« le Monde » des 

10 et 11-12 octobre). 

Le ministre a affirmé que l’enquête ne 


durera pas plus de «quatre ou cinq jours». 
«Istambouli ne mérite pas le peloton d'exécu- 
tion, mais la corde», a ajouté le général Gha- 
zala, assurant vouloir «insister pour qu'il soit 
exécuté en public et que son corps reste pendu 
en plein air pendant au moins une semaine ». 

• LE PARTI DE LA GAUCHE EGYPTIENNE, 
le Rassemblement progressiste national unio- 
niste, continuera à s’opposer à M. Moubarak 
comme 11 s’était opposé au président Sadate. 
affirme un communiqué du parti remis lundi 
à la presse étrangère au Caire. 

Réaffirmant son refus des accords de Camp 
David, le Rassemblement demande 'à M. Mou- 
barak de suivre «une nouvelle ligne politique 


sur les plans intérieur, arabe et international ». 
Ce parti, qui n’est pas représenté an Parlement, 
avait dénoncé, au lendemain de l'assassinat de 
Sadate, « l'agression et la violence dont a été 
victime le raïs». ' 

En revanche, l’opposition parlementaire tra- 
vailliste, qui compte douze sièges à l’Assem- 
blée du peuple, an titre du Parti du travail 
socialiste, s’est prononcé en faveur de M. Mou- 
barak. « Il ne serait pas honnête de dire que 
M. Moubarak a accepté à cent pour cent tout 
ce qui a été fait pendant la période de M. Sadate. 
D est bien connu que ce dernier ne supportait 
aucune opposition», a déclaré M. Ibrahim 
Choukry, le chef de cette formation. — CA_F.P„ 
AJ. Reuter. UPU 


PLEBISCITES A LA CARTE 


Référendum, plébiscite : la 


L'agencs de presse égyptienne Sadate qui a3l élu à la Mais 


et les quotidiens cairotes 


blan. sur ce chapitre, l’absence 
d'illusions de la population. 

« Le président se rend-il 
compta da C ombra que ces plé- 
biscitas à la carte Jettent sur 
son régime ? », demandait une 


de véritable référendum a eu lien lors dés funérailles 

nous déclare le général Chaxti 

TipolL — Avenant, vif. sou- no j. rp pr> V avê cnérial ici ^ OUT moment > c’ort 

itte vénérai Eddine Ue norre erWOye spécial ca rce nue la Lüme est moch ' 


Tripoli. — Avenant, vif. sou- 
riant. le général Saad Eddine 
rvhazli ne parait pas ses cin- 


cependant personnalité Étrangère à 


du Front national, la Libye lui 


français traduisent cela par pas en Egypte de vulgaire bour- des proches de Sadate qui 


« référendum », alors qu'en réa- rages d'ui 


litâ, depuis Nasser qui introdui- 


cette pratique en Egypte, compte des voix, 


' de l'élection, avant la dé- soit au courant, lui qui vote 


dont tout le monda les habitants... Le soir, le 


Sadate y recourait presque 


sait le rôle vient, sans bruit, 
ajouter un, deux ou trois zéros, 
c’est selon, dans les colonnes 


chaque année, tantôt pour faire des votants et des «oui ». 

approuver un programme de gou- Aussi y a-t-il longtemps que 
vemement, tantôt pour modifier les Egyptiens, même ceux qui 

la Constitution, tantôt pour se sont les plus favorables au 

faire réélire. Les résultats, tou- régime, ne vont plus perdre 

jours proches de 99 •/■ — de .leur temps dans de telles mas- 
votants et de ■ ou] », — n'ont ca rades — bien que théorique- 


nisrre de rintërleur lui apporte 
da tout le pays dea chlHrea à 
r image de s on village, et le 
tour est Joué. » Etait-il vraiment 
dupe le rais dans son empyrée 
où. depuis longtemps il est vrai, 
ne montaient plus que les 
grands dossiers Internationaux ? 

Le général Moubarak passe 


votants et de ■ ou] », — n'ont carades — bien que théorique- pour bien avoir encore les pieds 

jamais varié, malgré les pro- ment le vote soit obligatoire sur terre. Il ne peut donc s' i ma- 
le sa Ion s de foi démocratiques pour les hommes. Les chiffres glner, quels que soient les 

du second raïs, qui. dans d'au- officiels des inscrits — moins résultats du « référendum - du 

1res secteurs (liberté de circu- de douze millions des quarante- . 13 octobre, que l'avenir de son 


lalion et d'expression, notam- quatre millions d'Egyptiens, 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


quaate-neuf ans, malgré une cal- ert mort, vive V Egypte ! », « Malé- Tout en respectant l’autonomie 
vitie naissante. Portant une diction aux traîtres I » du Front national, la Libye lui 

saharienne bleue, il nous reçoit Au cours de l'entretien en apporte une aide imputante, 
jundi 12 octobre dans un des tête à tête, il reprend en les pré- Alors que le général Cbazli se 
bâtiments mis à sa disposition clsant les thèmes de sa confé- trouva* encore à Alger, le colo- 
par le colonel Kadhafi. « Nous rence de presse. Le Front — que neî Kadhafi avait toit, le 6 octo- 
parlons, cüt-il, au nom de femsem- symbolisent trois mains Jointes bve. k Sebha. dans le sud du 
blé de l’opposition à l'intérieur tendues vers le ciel — est un pays, le jour de la mort de 
et à l’extérieur de t Egypte et pas mouvement qui comprend cinq Sadate, une déclaration dont le 
seulement depuis la mort de groupes, dât-il, Kles na&sériens, texte intégral n’a été publié que 
Sadate mais depuis l'arrestation les libéraux, les religieux, les lundi par l'hebdomadaire El Zahf 
de cinq mine opposants début marxistes et les indépendants, El Akhdar. En ce qui concerne 
septembre, parce que ceux qui mais fl demeure ouvert à tous l’Egypte, le guide libyen de la 
hésitaient encore nous ont alors ceux qui sont contre la dictature ■■ révolution a résumé ses vues en 
rejoint. » et l’autocratie ». « La presse dix pointe : 

européenne, ajoute-t-il, a parlé 1) Tout traître qui poursuivra 
Entouré d'une dizaine de gardes d'assassinat et de terrorisme à la politique de Sadate est assuré 
du corps, le e héros de la guerre propos de Sadate Je dis, moi, que de la mort. Le pouvoir doit revenir 
d’octobre », comme le rappellent 2e militaire courageux qui a exé- au peuple, et cElmted Mohied- 
des affiches, avait tenu en fin de cuté le traître a . agi au nom de dîne, le parti Wafd, les religieux 
matinée sa première conférence Dieu et du peuple égyptien et a et les forces révolutionnaires doi- 
de presse depuis la mort de accompli un acte patriotique, vent y participer* ; 

Sadate. dans le local attribué au Nous condamnons les actes de 2 ) H faut que le général CThazli 
Front & sa création. Au fond de violence dans les régimes démo- reprenne, & la tête de l’année, « le 
l’estrade, une peinture naïve aux erotiques. Mais, dam les régimes combat contre le sionisme » ; 
couleurs vives le représente à autocratiques qui sont par eux- 3) L’Université d’S-Azhar doit 

côté de Nasser, au milieu du mêmes des actes de violence, c'est redevenir la citadelle du Djihad 
peuple égyptien. Sur les murs, des différent, car la seule arme dont (guerre sainte) : 
pancartes élégamment calligra- dispose le peuple est la contre- 4) L» «base» amMnntn* de 
phièes donnent le ton : « Sadate violence. Nous Futüiserons donc Ras-Banyas, en Egypte, doit être 
sous toutes ses formes. » ...... .balayée : 

! | ' 1 n s’empresse de définir son 5) Les pays du Front du refus 


DANIEL 1 m 

””1^ Histoire 
^Jhes Américain, 



Des premiers pionniers 
à la navette 
spatiale 

Peu démarrages sur les U. S JL. ont V ampleur, 
V originalité , la saveur et le ton familier 
du livre de Boorstin. 


Ommmr les pionniers rénssirenr-ils à surmonter la dure réalité ffîf /j faffl. 
d’un continent souvent inhospitalier? Comment ces i mm igrants JsÉjnfâHra 
¥~ '^ venus d’Europe, d’Asie ou d’ Afrique vont-ils se transformer en | 

I y ^ américains si différents dans leurs manières de penser et de - 1 s 

HfeÉaflSk WÊÊmÊÊ ^ vivre et créer une nouvelle nation? Parce qu’il est un écrivain ri "lî ■ . j? 
P9BNf “ f né, qu’il a le goût du vécu, et le sens de l’humour, Daniel ÿ JÈ 

Boorstin,l’un des plus grands historiens américains d’aujourd’hui, > i‘- 
Mi j Pÿ « B «K sait nous passionner. H brosse en séquences rapides et par _ 

nlr «BP 7 , ' 1 MM petites touches suggestives une vaste fresque : silhouettes jLJr '-ÿlg y.' 

|H mm d’hommes d’affaires sans pitié,figures solitaires d’inventeurs 

j» y SrJppi^Be obstinés, débrouillards de génie, personnages légendaires comme 
Washington, Davy Crockett ou Al Capone, citadins prisonniers 
^ du “ boom immobilier ” et de la société de consommation... _ ^71** 

Derrière chaque ligne, on sent l’observateur, tantôt amusé, tantôt complice qui, peu à peu, se fait l’ami du lecteur. 

I - L’aventure coloniale • n - Naissance d’une nation • m - L’expérience démocratique 

Trois volumes abondamment illustrés. 




Centre votre carte de visite adret Ue m ESmm Am md Cctin - 103 , M Sl-Mirtrf- Tjooj Parie 
vous r ec evrez une documentation complété sur ” Histoire des Américains 


ARMAND COLIN 


H s’empresse de définir son 5) Les pays du Front du refus 
programme. Celui-ci est fondé eux mettront leur potentialité au sér- 
ié rétablissement de: la démocra- ' vice' du peuple égyptien ; 
tie avec la participation de tous 1 6) la frontière libyenne sera 
les partis exprimant les diffé- rouverte et Tobrouk pourra servir 


Est-il iui-ihênie nassérien ?. or Je mnt seront pardonnes et bien 
suis indépendant.' Je suis pour la- accueillis en Libye ; 
démocratie telle que je viens de ■ 8) L’armée Libyenne est la force 
vous la décrire. Mais , sur le plari de réserve de l’armée égyptienne, 
économique,- , nous pratiquerons ét « tout < son potentiel est à la 
vn . système, proche de celui de ^disposition de Chazli, son chef*; 
Nasser, fondé, gur le contrôle pour „ 9) L’Ethiopie et le Tchad sont 
j permettre une plus juste répar- . aux côtés de l'Egypte, et le Sou- 


j permettre une plus juste répar-> 

! tition sociale de la richesse. * 

le plan fahd • 

« base de discussion » 

N’y a-t-il 1 pas eu quelque 
contradiction entre, deux de ses. 


■dan est isolé ; 

10) H faut saisir l'occasion 
-unique qui se présente de ramener 
l'Egypte dans la famille arabe. 

Le général enregistre ce soutien 


ans d’histoire derrière nous. Nous 


jS rfnmiifliw é»ne sui ™ ns personne. Je tiens à ce 

sstw 

d l édaJè : -?. Jf oa .~ annomuST Pourvu* us aovj- 
nemsnU mropisiu et américain. 
sant-Ol tuirtUans de ta iémo- 
et déplore gîte te tenne y* et ^.. crotte chez- eux et eoutiermentriü 
*? Bis V*. 5ÏS5Ï1ÎÎ mAurmUes & fitranser ? , 


que le communiqué numéro 3 
Ta qualifié d* « autocrate ». « Mou- 
barak aurait pu profiter de la 
mort de Sadate. -pour changer de 


mort de Sadate. -pour changer de 

politique. Il.ne ta pas fait. Il a . IAI . 1T 

choisi. Tant pis pour lui. De M. ARAFAT 

toute façon, la Constitution et ... 

lès lois oppressives dont fl hérite pAfï X cLOGf DU PLAN FAHD 
font do l’Egypte une dictature .» ar^ipimtr 

Comme nous lui faisons remar- Ufc IfH wrM rNl 


quer que Sadate avait fait ap- 
prouver par référendum les ac- 
cords de Camp David, il riposte : 


qui avaient approuvé Camp David 
avec 99£ % dee. voix ? » . 

■ Le général Cbazfi ajoute « Les 
agents de la.pàlice et de la'gen- 


AU PROCHE-ORIENT 


dit « Rfaa Fibd ». qui reconnaît 
nstamment le droit dTarafi à 


I dire qVÛ p j déclaré le < 


l'êtat actuel des choses, l'Egypte pour la- première fois dn terme d 
puisse participer au prochain « coexistence ». 
sommet arabe à Fès, On novem- m. Arafat, arrive lundi an JTapoi 
bre, car M. Moubarak soutient pour une visite privée à l’invita. tioi 
toujours les accords de Camp de là litne parlementaire, b accus 
David, que condamnent les pays les Etats-Unis d'avoir for Sadate 
membres de la L i gue arabe. U faire a trop de concessions », e« qui 


estime cependant qu'un régime 
démocratique permettra à 
l'Egypte de réintégrer la .famille 
arabe et de retrouver son rôle j 
dirigeant. 


dirigeant. J OATAD Fïff lîîF 

Que penae-t-U du plan de paix UfllflK VLVIW. 

1er*»’» BOYCOHAGE de bayer 

souhaitons, mais Ü contient beau-, ..... pib ICC QjltfC ADARFC 
coup de points positifs, n peut ’ . ' LU Kflli AKJIDU 

constituer une base de discussion . D[ >h a » pi rm ^ 

entre lee fr*es arabe*. En tout ^ r£l 

gas » F Egypte ne peut résoudre son ouest-alleman d e Bayez, que te bureau 
problème avec Israël sans une ce^ianbovcoSaM arabTd'taSa 


ouest-allemande Bayez, que te bureau 


concertation avec lés autres Etats k j >anuUS aval t re^nunaiidé en mai, 
arabes. » I a été publié dimanche 4 octobre à 


Doha, Capitale de Qatar. Le décret 
l'aifjp dp la lihvp dn ^ FéeonomJe et des 

L arae ue ld Ullye Oitences, Cheltl» Nasser Ben Khaled 

En terminant, le général Chazli al-Tùam,. précise que l’interdiction 
insiste sur la totale autonomie de de toute transaction s’applique éga- 
son mouvement par rapport à la îempitt i. .4*ns cent vingt-cinq 
Libye, même si celle-ci lui apporte ffllalea de cette Importante finno 
son soutien- s Je me rends, dit-il, chimique, deuxième exportateur 
dans les .différents pays du Front d'All emagne fédérale, après Volks- 
du refus, selon les besoins. St je wagen. 
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PROCHE-ORIENT 


EUROPE 


L’ACCESSION DE M. MOUBARAK A LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE EN ÉGYPTE 


Washington estime avoir jeté les bases 
d’nne nouvelle coopération avec Le Caire 

De notre correspondant 

Washington. — Discoure, Inter- montant — Jugé insuffisant à 
vkwa, embrassades- M. Mooba- Khartoum — pent-Atre révisé, 
rak a tout fait pour rassurer les De président soudanais a affir- 
AtnMwifac H y est à peu près mé lundi devant des Journalistes 


, — __ bases d’une nouvelle semble, . -» — 

coopération entre les deux pays, dan sera associé aux pr ochai nes 
Elle d'une pause pour manœuvres américano-égyptien- 

consolider sa politique au Proche- nés. Manœuvres d’une ampleur 
Orient exceptionnelle, étendues au Golfe, 

Consternés par l’assassinat de et qui auraient lieu entre le 9 no- 
Sadate, les Américains se sont vembre et le 10 décembre. On 
vite ressaisis pour viser un double assisterait à un « débarquement a 
objectif. D’abord empêcher qui- de marines à Oman et en So ma- 


niais aussi Israël qui pouvait Ceux-ci partira toit des Etats- 
xemetfcre en question ses enga- Unis et reviendraient sans escale 
gements. Puis, faire en sorte que à leur base de départ 
l’Egypte ne soit ] 1_ “ 

changer de ligne. 


l'Egypte ne soit pas tentée de 

Cl S»§ate éta^guffîsarnrmmt po- Accélérer el élargir 

pulaire aux Etats-Unis pour que . „. JtrjLjr „ r j „ ■„ > 

l’amitié américano-égyptienne I© prOCCSSlü 0© pdiX ï 

-D’administration a constaté avec 
~~ Hft ig a été Jusqu a q ua li f ier soulagement eue ni M Moubarak 

tolisiân bkS i ggf. '’a.yj; i; 

rectifier légèrement le tir - Er ^ r , avrU Jf 82 * J® 

P^rote eriTtmaml particule gM dott être entléranent rendu 
cmn-mf na tion / ar^a» à FEgYPte- Des Américains prefi- 
«m* Israël de démontrer ea 
îrtSprtî toBtaMjÆ. bonM "““S* MoWraia le 

d£ mSlfeanle- gn-ceeem ,<nm mole ou ara, rate 
tretton est décUMe 4 accroître son “ 

aide écanoadaue et militaire au s r naî ^ délicat 

pays '^ataSStjaiak. Elle accé- ■ Pay s de M. Begto- 

léî§a la livraison teT armes ^ aatr ? ■ es *' d éla r^r le 
commandées par lé Caire et que P ro ?®*’ sus d f-jÿ * autres Etats 
les Egyptiens réclament avec ****** f ru £^ réa 8 ^ JZ ••n.™» 
s’^taotommeni «SS» * Dw*L vient de 

decbassrara P-lfiTde chars M-fiO, 11 c ^f r - ce r ^ de 

de mww aniâ-charB et de pasassodé plus . étroite- 

Windés. Les Etats-Unis sont 5îffi r ^îy to t K25& et J* Jor- 
prfits à tout pour établir avec ûaœe. M. R e a g a n en est 
ML Moubarak les mêmes relations 

qu’avec Sadate. ma.!* Ils prennent vlrgtaité politique de ML Mouba- 
soin de ne pee le prèHSner i ^5 e StS 

gsr ** ? Æ,° i T sy. 

M. Beeeen disait récemment ?? 
qnll jSfctoait jamSTTS. ggj™ -^raMe- Jordaffle fmlt 
’ Saoudite. ^Sdngtoi^ 

air fe 

ST j**”? 6 ;, co ?P te . be fj - Les Etats-Unis savent qu'il las 
SS. MâfSsS fimdra élargir les ncgnclaUona » 

Sm l’O-IxP. Dans ravkm. qui les rame- 

SS SSÏÏÏ5H: T^ÏÏ? g î2î„£SS£; ™® #» Caire. MM. Puni et Car- 
m “ . une révolution ^ æ sont prononcés pour des 

i°u. contacts directs avec cette orga- 
Cœ «tectexations ont un but pré- nation. «Je ne veux pas cher 
. de date aujourd’hui, a dit lé pre- 

eles austi, pore* le mo- mier, mais un dialogue rèahgte 
doit avoir lieu. Dé second a hoché 


par naissance de rO-DP. comme < 


sent, toutes les sanctions itnkgi- ! pour le -m ntTwmt , iwi îtfeterft tknm 
M i te contre l’homme de Tripoli inattendues des deux andw»; 
oit été écartées, parce que trop présidents embarrassent plutôt 
dangereuses. Washkigton se con- l’administiBtion. Elle a été dbh- 
tente d aMer les victimes de gée de réaffirmer la position 
1 activisme libyen. C’est le cas du américaine traditionnelle : que 
Soudan dont on redécouvre bras- l’OXLP. commence par reconnaître 
qoement l’Importance. L’&dmims- Israël. Mais le temps n’est plus 
txation Reagan avait demandé où M. Reagan qualifiait de « ter- 
an Congrès 100 millions de dol- roriste a l’organisation de M. Axa- 
lazs d’aide pour ce pays en 1982. fat. 

la procédure sera accélérée et le ROBERT SOU. 


Iron 

SELON AMNESTY INTERNATIONAL 

Le nombre réel des exécutions 
dépasserait largement 
les 3 350 cas connus à l'étranger 

é Oapîtiï la révolution de février 
1979, on a appris l'exécution de 
plus de trois mule trois cent 


APRES LES DECLARATIONS DE M. CHEYSSON 

Politique et diplomatie 


Politique et diplomatie se 
complètent, mais ns se confon- 
dent pas. - Art et pratique du 
gouvernement des sociétés hu- 
maines », ta politique repose sur 
des décisions, des choix, des 
risques ; la diplomatie est un 
d*a moyens de mener & bien la 
politique à l'étranger. Il- n’est pas 
hr seul, mais c’est Je plus éco- 
nomique. 

Réduite à sa plus simple ex- 
pression. la diplomatie s'exerce 
dans un domaine dangereux : 
aussi longtemps que le monde 
sera fait d'Etats souverains, dis- 
posai de forces sans commune 
mesure avec le sagesse des 
gouvernements, leurs rapports 
seront potentiellement explosifs. 
Aussi la diplomatie exige-t-elle 
le discrétion, la prudence, le 
respect d’autrui, des usages, des 
conventions, des formes. Elle bs 
fonde par excellence sur oe 
que Valéry appelle r« action de 
présence de choses absentes -, 
r- empire des fictions », sur quoi 
repose V* ordre», par opposi- 
tion à r « ère du fait », qui 
enfante la - barbarie ». 

Facile é caricaturer, la diplo- 
matie n'en reste pas moins, 
selon Albert de Broglle, un des 
premiers ministres des affaires 
&ran gères de la III* République, 


- ce que la civilisation a inventé 
de mieux pour empêcher la force 
de présider seule aux rapports 
Internationaux ». 

Pour avoir confondu politique 
et diplomatie, M- Cheyason, mi- 
nistre des relations extérieures, 
a déclenché quelques tempêtes. 
Quand fl s'extasie à Alger de- 
vant la parenté » socialiste» de 
la France et de l’Algérie, Il fait 
de la politique, non de la diplo- 
matie ; quand H se félicite, de- 
vant M. Kenfa, le numéro un du 
P.C. polonais, de l’entrée de 
communistes dans le gouverne- 
ment français. U fait de la poli- 
tique ; Il en fait aussi quand II 
compare devant son collègue 
polonais. M. Czyrek, le « renou- 
veau aoc/alfste » en Pologne el 
• la majorité (française) nou- 
velle de ceux qui ont été laissés 
pour compta » (1). Quand, & 
Rabat et à Beyrouth, fl met en 
paraflèlB la France libre et 
TOJ-P., puis ae Joint > à titre 
privé», rue Copernic, aux mani- 
festants du M.FLA.P. et constate 
enfin, en public, que la mort de 
Sadale lève un obstacle à la 
réconciliation des Arabes néces- 
saire à la paix. Il fait encore de 
la politique- — une politique 
en zigzag, bien qu’elle ait ses 
mérites, — et non de la diplo- 
matie. . 


U France m la «France soctaKMa»? 


PareRle confusion des genres 
ik manque pas de précédents, 
encore qu’i notre connaissance 
aucun prédécesseur de M. Ctieys- 
son depuis là guerre ne se sort 
rsqué à afficher à l’étranger une 
ap pa rtenance partisane. Fuseent- 
ffs socialistes, comme Léon Blum 
en 1M6 et M. Christian Pineau 
de 1966 à 1866. Us se flattaient. 
6 Juste titre, de représenter la 
France entière et non la « France 


Sous la HP et sous la Répu- 
blique, les titulaires du Quai 
d’Orsay avalent une excusé. A 
la foie responsables de la poli- 
tique étrangère de la France et 
de sa diplomatie, ils devaient 
proclamer Tune au Palais-Bour- 
bon et pratiquer l’autre dans 
la maison voisine. Mais la V 1 Ré- 
publique a. de fait séparé les 
fonctions. La politique étrangère 
ae fait à rSysée, et' M. Mitter- 
rand e montré au cours de sa 
conférence de presse que os 
rûle lui convenait parfaitement. 

Au coure des dix premières 
années de la V» République, le 
système atteignit une efficacité 
qu’il n’a jamais tout è fait re- 
trouvée. Le général de Gaulle 
et M. Couve de Murville étaient 
exactement complémentaires. Le 
général de GauRe procédait par 


éclats, tranchait, rompait, fixait 
la ligne et se tournait vers 
« Couve » : • A vous de louer. » 
Ci le ministre, avec une patience 
et une impassibilité inaltérables, 
fractionnait la politique du géné- 
ral en doses homéopathiques et 
la faieaii avaler aux plus récal- 
citrants. Beaucoup y prirent goût 
et en redemandèrent Ce n’est 
qu’après avoir quitté le OuâT 
d’Orsay que M. Couve de Mur- 
vitie fit vraiment « de la poli- 
tique ». 

Est-oe parce, qu’il, était ius- 
qu’Id moins connu comme mili- 
tant socialiste que comme diplo- 
mate de talent fia politique euro- 
péenne vls-ô-vîs du tiers-monde, 
la politique communautaire la 
plus réussie, est son œuvra) que 
M. Cheysson se croit aujourd’hui 
obligé de forcer la dose ? 

MAURICE DELARUE. 


Dans un communiqué publié le 


premier ministre iranien de 


croquante personnes en Iran, 
Ajoute-t-il. Cette estimation mini- 
mum est basée p— 


tenter de faire cesser les exéat- tion de cas connus à ïétrtmgZ. 
tums tums ce nous ». Le nombre réel serait beaucoup 

plus élevé. > 

Amne sty International, qui 

DD Dose a la nelne Aj» mm*, «m 


rions dans ce pays ». 

Les derniers bilans établis par 
Amnesty International font état 


mois, depuis le 20 juin dernier a. 
En 1980, Indique le communiqué. 
e R p a eu dans le monde müle 
deux cent vingt-neuf exécutions 
cotâmes, dont sept cent neuf en 


2 HEURES 

POUR ENFERMER 

VOS CALORIES 

C'est plus q u'il aous raut pour voua 
r JBtfO - ^eâ ^ o néreux 


eoraboatibiB - 


Déduction fiscale - Dévia gratuit Parla 

et 200 Ulamëtzes alentour - a.C.r.R . 
5. rus Chariot, 93 PavUlons-soua-Bola. 


Pi L : 848-83-37. 


Je désire la visite 
de votre représentant 


s’oppose a la peine de mort en 
toutes circonstances et qui lance 
du U au 18 octobre la « Semaine 
du prisonnier d'opinion s rappelle 
que « beaucoup des personnes 
exécutées n'ont pas eu droit à un 
procès équitable, conformément 
au droit international », et alerte 
l’opinion sur les « cas d'exécu- 
tions sommaires sans procès que 


Von signale fréquemment ». 

« Sous le régime du chah, 
conclut le communiqué, Amnesty 
International avait souvent fait 
appel à V opinion internationale 
contre la torture, les exécutions 
et autres violations des droits de 
l’homme en Iran. Parmi ceux 
dont elle défendait alors les 
droits , se trouvaient des hommes 
qui depuis ont été amenés à par- 
ticiper au gouvernement de la 


• L’ambassade ctlran à Paris 
a démenti lundi lès affirmations 
de l’organisation des Moudjahidin 
du peuple, selon lesquelles près 
d’une centaine d’écoliers et d’eto- 
dlant s blessés avaient été enle- 
vég d’Mpitaws de Téhéran pour 
être exéc u tés, la semaine der- 
rière, à la prison d’Evin (le Monde 
du 12 octobre). 


• M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 

déclaré, lundi 12 octobre, devant 

l’association de la presse étran- la p 
gère : « Cela prouve que si le pre- ~ 
mier secrétaire (Cm parti fait des 
efforts pour être diplomate, tout 
le monde doit en faire autant. » 


• M. Roger-Gérard Schwartzen - 
berg, président da Mouvement des 
radicaux de gauche : « Les appré- 
ciations qu’a portées M. Cheys- 


1 , mais on peut se 

_ Jï correspond à la 

politique du gouvernement et à 
la pensée J " — ' " * ** * 
République. 

• M. Jacques Marotte, député 
RP JL de Paris, évoquant " 
déclarations de M. Cheysson. 1 


Sadate, combattant exemplaire de 


mesure et pondération. Chacun 
gagnerait à sien souvenir. Sinon 
Von finirait presque par se deman- 
der si la diplomatie rdest pas une 


sur la mort du président Sadate, 
a déclaré lundi 12 octobre, & l’As- 
semblée nationale : « A trop par- 
ler, on en arrive toujours à énon- 
cer des inconvenances. Tel fut le 
cas, hélas / pour M. Cheysson. » 

s la Lettre de la Na- 
jane du ÏLP.R.. du 
13 octobre, Dominique Carbon- 
nier écrit : 

« Le nouveau TaUeyrand est 
arivé, monsieur , et, en écoutant 
Claude Cheysson, fêtais, rude- 
ment fier d’être Français. Nous 




• M. Didier Bariani, président 


rend peu utiles les commentaires 
que suscite l’indécence d’un tel 


teneur 

cynique parmi les cyniques. 
Ne plaisantons pas avt 


Arabes. Son sentiment personnel prit, c’est trop sérieux, disait 
sur le Proche-Orient n’est pas une Guitry. Reconnaissons plutôt à la 


iiSTtr 


PREPARATIONS" ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN - 


DROIT - SC ECO 


I • a 3“ année de licence 
I « Tous centres et options 

I TAUX CONFIRMÉS DE REUSSITE 

Vu 


CENTRE AUTEUL 


décharge du colporteur qu'Ü s’est 
peut-être trompé de bagages : 
pour justifier Vinjustifiable — 
' ' déclaration qui est une injure 


: conférence Ae presse. » 



Grande-Bretagne 

LE CONGRÈS CONSERVATEUR DE BLACKP00L 
De nombreux députés s'inquiètent 
des conséquences électorales 
de la politique économique de Mme Thatcher 

De notre correspondant 
Londres. — De congrès du parti Cousefflée 


conservateur, qui s’ouvre oe mardi 
13 octobre à Blackpocl, promet de 
ne pas être de tout repos pour 
Mme Thatcher. Bien que son 
autorité ne doive pas être sérieu- 


sement remise 


question, le fiées. 


Miw Thatcher n'a pas limité 1 

action an dmple contrôle de la 
masse monétaire : elle s'est atta- 
quée aux entreprises nation ali- 


premier ministre sera < 

et à la gr_ 

Important de députés, 
des conséquences élec- 
torales de la politique économique 
du gouvernement. Les appuis 


pouvoir syndical, elle a 
mouvement «im ( — * ' 
taux; etc. Ses défenseurs 


mêmes lui reprochent certaines 
a erreurs de pilotage», pay 
exemple la hausse de la T. VLA, 
qui a relacé l'inflation, ou la 
qui a relancé l'inflation, au la 
n- avant la réduction des dépenses 


relance de l'activité, qui pourrait 
permettre de réduire le chômage. 

Selon les projets, les investis- 
sements publics supplémentaires 
qui sont réclamés varient de 3 à 
5 milliards de livres (30 à 
rotin nrHft de francs). m»ik 


propositions. E3te cherche, an 
contraire, à gagner S milliards de 
livres dan*; les projets de budget 
présentés par les « mini ' — 

dépensiers » pour l'exercice l 

1983. Le chancelier de l’Echiquier. 


charge fiscale dans le dernier 
budget 

Pour Mme Thatcher pourtant. 


DANIEL VERNET. 


en exemple la France socialiste — 
une fois n’est pas coutume — 
pour justifier sa propre intransi- 
geance. Mme Thatcher est déci- 
dée à poursuivre sur la même 
voie, ce qui lui vaut, de la part 
de jeunes députés conservateurs, 
je surnom quelque peu irrévé- 
rencieux et fin forme de sigle de 

« TINA »: a — 

native » (H n 
de rechange). 

Aucun de6 indicateurs écono- 
miques ne traduit une tendance 
favorable. Le niveau de vie est 
ment plue bas en 1984 qu’en mal 
1979. quand les conservateurs ont 
les élections. Le F-NJ3. a 


spectaculaire pour les seules 
Industries j de . transformation 
moins 16 %. la récession la plus 
forte depuis les années 30. L’in- 
flation reprend, le chômage a 
franchi la barre des trois mil- 


publiées prochainement, don- 


coins du premier semestre de 
cette année. 

La récession rampante dure en 
Ait députe les années 50, et la 
«dame de fer» s’était fixé 
l’objectif ambitieux de corriger 


être atteint en quelques mois, ni 


des conservateurs, le problème 
reste le même. 


M. WA1BA 
COMMENCE IME VISITE 
D'UNE SEMAINE EN FRANCE 

. Wales», président de Solidarité, 


arrive A Paria 


14 octobre à la 


teta û’nn délégation de dix membre» 




ouvrier mntTlé polonais 


direction dn parti s 
adopter vis-à-vis _ _ 

élaboré par le récent congrès de 


La sPEsvdas a publié le 13 octobre 


souvent utilisé par des 
jutires dn comité centraL Selon 
notre correspondant A Moscou, ce 
texte a te caractère d'on bilan des 
reproches adressés depuis «tu an an 
syndicat, accusé de vonlolr prendre 
le pouvoir. Le nom de M. Walesa 
n’est pas mentionné.' 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

1 DES GUERILLEROS appar- 
tenant aux tribus des Chlt- 
tsngong Hffl Tracts, dans la 
région orientale du pays, ont 
tué neuf personnes su cours 
(Tune attaque, samedi 10 oc- 
tobre, contre des colons ben- 
galis, a indiqué, lundi, le 
journal de Dacoa Ittefaq. — 


Iles Salomon 


. 4 septembre sur le change- 
ment de - gouvernement aux 
fies Salomon, une erreur nous 
a fait écrire que le nouveau 
premier ministre était origi- 
naire de rfie de Santa-lsabel ; 
n est en fait né A San-Cds- 


Irlande ch> Nord 


Huitaine de blessés, dont 


Niger 

• M. ABDEL MAJID AL 
KOUOUD, ministre libyen' A 
l'énergie atomique, a été reçu 
en audience, lundi 12 octobre 
a Niamey, par le colonel Seyni 
Kountche, chef de l’Etat du 
Niger. Cette visite est la pre^ 
nüère, annoncée officiellement» 
d’un ministre libyen dorais 
l'expulsion, le 33 janvier, des 
diplomates de Tripoli. L’am- 
bassade; libyenne, transformée 
sans consultation préalable du 
gouv e r ne ment nigérien en 
« bureau de comité populaire », 
avait été fermée et l’est restée 


• UN MEMBRE DE LA MINO- 
RITE CATHOLIQUE a été 


soir 12 octobre, à Bd- 


matique». — (A^FPJ 

Zimbabwe 

• M. USHEWOKUNZE. r é puté 
nm des membres les plus radi- 

caux de la ZANU (parti du 
premier minlsfae, M. Mugabe), 
“ été démis de ses fonctions 


raid i (et non minuit, comme 
Il était écrit par erreur danc 
nos éditions datées du 13 oc- 
tobre), dans le quartier de 
C hei s e a, à Londres, deux 
ho m mes ont été appréhendés 
et sont interrogés par Scot- 
land Yard. La police britan- 
nique a toutefois Indique 
qull ne s'agissait pas de 
membres présumés du com- 
■mando.de l’ISA, dont l’action 
a fart un mort et une iaa- 


. Saüsbnry. « Cette décision m'a 


bien évidemment choqué, mais 

je suppose que les boucs émis- 

saires iront pas le droit de 

se plaindre», a-t-Q déclaré 

après . avoir -été reçu par 


M. Mugabe. « La position de . 

M. Ushemokume était d#f‘ 

cOement compatible avec 


dp conrep n r flrtfin& — fA.F.Pj 
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DROITS DE L'HOMME I 


Fondateur du parti radical et député européen 

M. Marco Pannelia continue depuis plus d’un mois 
son jeûne contre la faim dans le monde 


Rome. — 11 promène ses jeûnes à 
travers le monde comme d’autres 

brandissent leurs banderoles ou hur- deux ans : celui de la faim. A l’ori- 
SîL^ïJîlï 8 ^' M '‘ Pan ' lc " Paru‘o radicale », à b fon- 

nella, député européen, fondateur dation duquel M. Pannelia participe 
du parti radical italien, a cette fois dans les années 50. est celui des 0 £ 
- î e “ n e r . ~ de P U!S lj 2 sep- jecteurs de conscience, des insoumis. 
*“ " des non-violents. Il sera à b pointe 


D& notre correspondant 


lembre — pour donner'peui-éire 
chance à d’autres, quelque trois mil- 
lions d’êtres humains, de ne pas 


mourir de faim t 


1982. 


des combats pour les droits civils, 
pour la reconnaissance du droit à 
l’objection de conscience, en faveur 
du divorce, de l'avortement, des ré- 
formes pénitentiaires et psychologi- 
ques. cherchant à donner b parole 
ou le droit de cité à tous les margi- 
naux. Des combats qui donnèrent 
une nouvelle image de l'Italie dans 
les années 60 et 70. 


Un débat élargi 
à l'Europe 

Libertaire certes, mais « c'est 
toujours à l'intérieur du droit que 
nous avons agi ». affirme-t-on au 
groupe radical. Et c'est bien ainsi 
qu’il faut interpréter les «provoca- 
tions • de ses membres revendiquant 
unjdélit (avortement, usage de dro- 
gue) pour se faire juger, et à cette 
occasion ouvrir le débat. En tout 
cas, le P. RJ .-s'est toujours employé 
-à biaiser, les règles de b politique 
traditionnelle. IJ a choisi avec la 
faim, de déplacer b terrain des 
IuLtes pour le développement : 

« On a sacrifié sur l'autel du dé- 
veloppement qui n’est jamais venu 
des dizaines de millions d’êtres hu- 
mains. alors que Von n’avait comme 
interlocuteurs que les classes diri- 


Certains voient en ce dérangeur 
professionnel du jeu, feutré ou osten- 
tatoire, de b politique un côté « his- 
trionesque ». Sans doute ne peut-on 
lui nier un an consommé pour ren- 
dre spectaculaires les combats qu'il 
mène. On ne peut pour autant reje- 
ter ce » fou de l’humain » , comme 
on parlait naguère des « fous de 
Dieu^, dans un confortable folklore 
politico-libertaire. Les problèmes 
qu'il pose sont de vrais problèmes. 

Le combat qu’il mène, qui est entré 
dans sa phase b plus spectaculaire 
avec l’une de ces grèves de la faim 
« alimentée » au café au lait et au 
sel dont il est coutumier, est simple : 
faire prendre conscience dû scan- 
dale que constitue 1a mort silen- 
cieuse des sous-alimentés de par le 
monde et sauver immédiatement, 
c'est-à-dire à partir de 1982, trois 
sur les trente millions qui, chaque 
année, meurent de faim. Encore 
M. Marco Pannelia est-il modeste 
dans son objectif, car, affirme-t-il, 
avec cinq sous-marins nucléaires en 
moins, on pourrait sauver les trente 
millions. 

M. Marco Pannelb n'est en fait 
que le fer de lance du combat mené 
par le parti radical italien depuis 

P Libres opinions — 

LE GÉNOCIDE DU TIERS-MONDE 

par RENÉ DUMONT (*) . 

L A conférence des Nations unies sur les pays les moins avancés a 
été clôturée à'Pàris à la mi-septembre, sans grands résultats. 
Les Etats-Unis ne donneront rien, car b Fonds monétaire inter- 
national, disent-ils. est là pour ça (pour pas beaucoup). Les pays de 
l'Est non plus, ■ car nous ne sommes pas responsables des dégâts du 
colonialisme ». l’U.R.S-S. ayant su c Intégrer » les colonies du tsar. 
Restent les pays dits développés d’Europe Occidentale, parmi les- 
quels les Pays-Bas et les Scandinaves font bien plus que tes autres. 
Reste que la France y a promis de tenir (en 1988) les promesses 
d’aide à 0,7 96 de son produit brut (qui datent de 1970). Reste le 
Canada, qui fait quelque chose : te Japon beaucoup moins, il préfère 
le commerce. 

Alors ? Business as usuel, ça continue. Mais qu'est-ce qui continua 
au milieu de notre indifférence monstrueuse ? Le plus grand génocide 
de l’histoire de l’humanité, qui tue plus d'hommes que Hitler et Sta- 
line réunis dans leurs camps, chaque année : et plus que nos deux 
< grandes guerres s dont, en tant qu’européens, nous n'avons pas 
lieu d'être fiers. Et ce génocide s'accélère : 500 morts de faim par 
jour, disait-on & l'inauguration de l' Unesco en 1958. Peut-être 
160 000 aujourd'hui. Mais n'est-ce pas, les impôts, les nationalisa- 
tions, b Bourse qui s'effondre, b vignette et l’essence qui augmen- 
tent, c'est tellement plus important, -ça_noua touche directement... 
Quelle home I 

C’est notre prochain, disaient las chrétiens. Mais le voici qui s'éloi- 
gne. € Prolétaires de tous les pays », disent les socialistes ; mais les 
paysans, de surcroît colorés, sont-ils prolétaires ? Alors se drosse en- 
fin un homme digne du nom d'homme. Il s'appelle Marco Pannelia, 
député italien et député européen. Il fait te grève de b faim, une fois 
de plus, depuis le 2 septembre, pour essayer de commencera réduire 
cet immonde génocide. Il demande aux nations riches de verser, à la 
lutte contre la faim, 6 milliards de dollars, soit 1 ,2 96 des dépenses 
d'armement. Ramené fi cette échelle, cela paraît fort aisé. Il voudrait 
acheté»' 20 millions de tonnes de céréales, alors que fe bétail des pays 
riches en consomme 500 millions par an ; soit 4 % de notre gaspft- 
bge de grain, venant de noue « surbouffe a de viande, il met sa vie 
en jeu, h côté de tant d'autres qui meurent trop tôt, sans l’avoir voulu, 
ces millions d'enfants innocents. 

Le combat de Pannelia est celui de la survie de l'humanité. Il faut 
que l'opinion publique, enfin alertée dans sa majorité, oblige nos diri- 
geants à l'écouter. 

(*) Ecrivain. 
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géantes des pays concernés -, nous 
dit M. Marco Pannelia. • // faut en- 
visager le développement en termes 
de survie : attacher à la locomotive 
de la survie le train du développe- 
ment, et non l’inverse. - 

Ce débat, de b scène italienne le 
parti radical l’a élargi à celle de 
l’Europe. En 1979, le parti radical 
souhaitait déjà faire de Rome - la 
capitale de l'alternative libertaire et 
non violente ». H a trouvé au Parle- 
ment européen, où il dispose de trois 
députés, une nouvelle tribune. 

Il est en train aujourd’hui de re- 
cueillir les fruits de ses actions 
contre to faim : en Italie, le gouver- 
nement a quadruplé le montant de 
l’aide au développement depuis juil- 
let. A l’étranger b lutte du parti ra- 
dical a reçu l'appui de cinquante- 
quaLre prix Nobel qui ont signé le 
manifeste rédigé par M. Marco Pan- 
nella (1). Le Parlement européen, 
qu’il a secoué de ses appels inces- 
sants, vient de prendre une résolu- 
tion à une majorité de deux cent 
quarante-sept voix demandant aux 
gouvernements le vote de crédits de 
plusieurs mill iards de dollars pour 
sauver l’année prochaine b vie de 
cinq millions de personnes. Résolu- 
tion qui a reçu, mercredi 7 octobre, 
une sorte de consécration du Vati- 
can : elle a en effet été intégrale- 
ment publiée en première page de 
l ’ Osservatore Romano avec un com- 
mentaire non signé (c’est-à-dire re- 
flétant les idées de la secrétaire rie 
d’Etat du Saint-Siège). 

Aujourd'hui, le parti radical à 
Rome accuse b presse italienne 
d’avoir mis « sous le couvercle » de- 
puis des mois son combat contre b 
faim : à l'exception de certains heb- 
domadaires et de quelques brèves 
mentions dans b presse catholique. 


les organes de presse, notamment à 
b télévision. 

Nouveaux objectifs, nouvelles de- 
mandes, nouveaux thèmes, le parti 
radical trouble le jeu politique ita. 
lien traditionnel depuis des années. 
Il irrite ou suscite l’hostilité des au- 
tres formations. 11 représente, depuis 
les élections de 1979, 3,5 % des voix 
(contre 1,1 %en 1976). Selon lui, b 
lutte pour le socialisme passe moins 
par une problématique « union na- 
tionale ». force politique qui revient 
en fait, soulignent nos interlocu- 
teurs, à trouver de nouveaux équili- 
bres du pouvoir et à partager celui-d 
sans en changer b nature, que par 
un rassemblement sur des valeurs, 
sur des idéaux : • La lutte pour la 
vie de ceux qui, chaque année, meu- 
rent de faim est aussi un message 
d'espoir pour nous pour redécouvrir 
une dimension collective. - 

On reproche aux radicaux de ne 
pas avoir de vrais projets de société, 
de se contredire, de « faire du cir- 
que ». 11 reste qu’un million et demi 
d'électeurs italiens on voté pour le 
P.R.1. A tout le moins peut-on lui 
reconnaître le mérite de poser, des 
problèmes et de secouer les inerties 
- désormais même au niveau 
européen. 

PHILIPPE PONS. 

(I) Ce manifeste a clé public dans le 
Monde du 26 juin. De nombreuses per- 
sonnalités ont signé par b suite l'appel 
du comité de soutien à faction des 
cinquante-quatre prix Nobel et de 
M. Marco Pannelia (72, rue du 
Chflteau-d’eau, 75010 Paris. Tél. 
523-4444). Signalons que le Parlement 
européen a adopté à b majorité absolue 


colloque se tiendra 
sujet, le 14 octobre à Strasbourg dans 
les locaux du Parlement européen, avec 
de nombreuses personnalités des pays 
du tiers-monde, des Nations unies, de 
l’Europe, et an certain nombre de lau- 
réats do prix NobcL 
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■ Le Mont d’Arbois à 
| Megève, c'est un lieu sûr pour 

■ mettre vos vacances à l’abri. 

A l’abri des fonds perdus : 

I vous achetez votre période une 

fois pour toutes. A l’abri des surprises: 

■ votre appartement est toujours équipé et 
entretenu. Avec 29.000 F* vous retrouvez 

■ tous les ans le luxe du Mont d'Arbois et les 
charmes de Megève. 
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VEUT-ON LA FIN DE LA PROPRIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE PRIVÉE EN FRANCE ? 


La construction doit redevenir une priorité nationale, a affirmé, récemment, le ministre de 
r urbanisme et du logement ; fl devait, peu après, dlustrer ce propos par l'annonce d'un 
programme permettant d’atteindre, en 1982, le cap des quatre cenr mille à quatre cent dix mille 


La gouvernement entend ainsi, tout en satisfaisant des besoins essentiels, relancer 
r activité d'un secteur-clé - le bâtiment - et créer des dizaines de milliers d’emplois nouveaux. 

Pour mener à bien ce dessein, il ne cache pas quH compte faire appel à l'épargne privée. R 
est de fait que, sans le concours de cette dernière, les objectifs relèveraient de MSusion et de 
l'irréalisme. 

Or, dans la même temps, le gouvernement ï 

— proclame que le logement doit être soustrait è r économie de marché et, dans 


l'immédiat, revenant sur ses déclarations antérieures, prend prétexte de mesures 
d’accompagnement pour imposer un blocage des loyers dont ses propres experts ont naguère 
dénoncé la nocivité ; . . , 

— met au point un train de mesures (impôt sur la fortune, cSminution de la déduction 
forfaitaire, impôt foncier déclaratif annuel, etc.) qui, s'ajoutant à celles ex ista nte s , rendre 
insupportable la fiscalité ^immobilière; 

— s'apprête à présenter au Parlement un projet de loi mettant de graves entravas à ta 
gestion et à la disposition du patrimoine immobilier par ses propriétaires. 

On mesure les profondes contradictions entre les objectifs visés par le gouvernement et 
les moyens dont il se dote ou qu'a veut imposer à ses partenaires. 

Qui peut imaginer que l'épargnant privé se sente attiré vers un secteur d*oû seront 
bannies toute responsabilité individuelle, toute liberté d'entreprise, et qui restera le pourvoyeur 
privilégié du fisc. _ 

Quel investisseur prendra le risque de s'engager dans l'acquisition d'un bien dont Q saura à 
r avance qu'il ne pourra le rentabiliser et en attendre la moindre plus-value ? 

Qui aura l'audace de se risquer dans l'aventura de b propriété locative, -voire la 
copropriété, sachant que son patrimoine lui sera pratiquement retiré et placé sous la tutelle de 
l'administration et d'organismes de locataires faisant la loi dans l'immeuble ? . 

Le pouvoir, s'il persiste dans ses intentions, doit se rendre compte qu'il rend 
techniquement impossible l'investissement immobilier privé. L'épargnant est. par définition, 
prudent. Non motivé, il continuera de thésauriser ou cherchera des placements plus attrayants 
que la construction d'immeubles locatifs ou an a ccessi on, dont il n'est mèmè pas assuré d'en 
demeurer la propriétaire réeL 

Ce n'est pas une politique tellement dissuasive - laissant prévoir ta disparition de la 
propriété - qui sera de nature i drainer vers les chantiers l'indispensable apport de fonds privés 
pour relancer l'activité «t réduire le chômage. 

L'Union Nationale de la Propriété ImmobSère sa devait de souligner l'extrême gravité de 
cas incompatibilités entra las intentions et las moy ens , pour revenir du logement des Français et, 
par-delà, pour .toute l'économie du pays. 


LA PROPRIÉTÉ ENTRAVÉE 


La propriété ïrnmobfliBre privés ne pouvait espérer Aride 24 


échapper au changement : pour 1s nouveau pouvoir KJ 
imprimer son sceau a valeur de symbole. Mats c'est 
avec une bnitaCté exceptionnelle quH s'apprête à la 
marquer par le biais du projet de loi relatif aux droits et 
obfigations des locataires et des bailleurs. En effet, si 
ca texte devait être adopté dans tas termes arrêtés au 
28 septembre, nous assisterions à l'instauration d'un 


atteints k II vie privée «fut copropriétaire. 


Pour tes propriétaires, tes soixante-deux articles do 
dispositif auraient j 
- La 

dans les Ceux, sauf pour des raisons sérieuses et légi- 
times que nui ne peut encore définir : 

— La faculté pour un locataire d'entrer dans les 
lieux sans s’acquftter^dasjntamenta dus en Contre- 


Loyers 

Aride 3S 

Un accord de modér a t i on da révolution des loyers appo- 


rt du 1 "fumet au 30 juin de r année 


a peut-être conclu arrrueftamant entre baOeurs «Je 


Mais beaucoup plus graves seraient tas effets sur 
le plan des relations entre bailleurs et preneurs. En fili- 
grane du projet transparaît la cogestion ; en réalité, la 
subordination de toute la vie de rïnmeubJe à la volonté 
d'une minorité de locataires. D en va de même de la 
copropriété, où. là encore, r occupant pourra siéger de 
droit dans les consens et assemblées. 

Cette sorte de police incrustée i l'intérieur des 
immeubles ou des ensembles sera assortie d'un sys- 
tème de fixation des loyers à la dîscrétxon du gouverne- 
ment, qui utilisera pour ses calculs un indice les faisant 
évoluer à un niveau inférieur au ooüt de la vie. 

H va de soi que. dans ces corxStions. il devient 
hasardeux d’envisager des travaux d'amélioration, 
d'entretien ou de modernisation qui, eux, devront tou- 
jours être appréciés è leur coût réel. 

Pour compléter cette mise sous survenance du 
propriétaire dont l'utilité économique et sociale est 
cependant reconnue, le projet, dans ses articles 49 
et 52 concernant les sanctions, jette la suspicion sur le 
détenteur du bien et en fait un homme en Ifcerté très 
survaflée. Une loi donc conçue dans un esprit répressif. 

Quelle réaction peut-on attendre d'un propriétaire 
devant un texte qui hâ fera toujours supporter les 
risques d’une gestion, mut en lui rnant rexenâca de ses 
responsabilités ? .. " ... 

De ces risques, les extraits ci-dessous portant 
témoignage. 



o riaa r ap port» locatifs. 


Vie taux s'appfiqoe au fcyer cto jréo^ 
dont cont rat acmafieé. à compter de. sa dernière révision, das 
. wtatidn» da IWc» mentionné à ràrtida 13. 

Aride 37 

A défaut d'accord intervenu la IB mal da ch a q u e année, 
i décret «.Conseil d'Etat peut -fixer le taux «révolution 
Itament du ba9 ou dans le cas de b 


des loyers Ion du renouvettement du bri ou dans la cas de la 
t cahi qui résulte des déposition* «je 




v las douai damiers moi» une variation supérieure à 


ir la même période pour 


Quiconque, à t'aide da violence, v 


* datait, menaces o 


Maintien dans les Beux 
Déterminé not a mment par les articles 6, 17 et 59. 
Aride 8 

A f expiration dé la durée du con tra t (six ans) « a 


■ des droits d 1 association, da repré- 
sentation « de consultation conférés -aux toc a taaee par la 
titre U de la présente loi,' sers puni cTun empdsomement de six 


jours à trois ans « «Time amande de 2 000 F à 20 000 F ou de 


réserve des « fis p a si t k x is du titra ID relatives t 
contrer est renouvelé pour des périodes trienneta* sauf notifi- 
cation par rune des parties de a 


renouvellement, le loeatshe peut domer congé à tout moment. 
Aride 17 

Toute clause résolutoire est fritartfte dans le contrat de 
' lorsqu'au» concerne le non- pai ement du loyer e 


des charges «jument justifiées, ou eelw du débOt «je garantie. 
Aride S9 

A compter du 1" se p tembr e 1981, toute décision de ne 


pas renouveler un bail doit être fondée sur is> motif sérieux et 
légitime. 

Paiement partiel 


ouvrables b compter de ta 
remise oas mes, ia preneur a m raaitté de renoncer au contrat 
par lettre raeommandée avec demande d'avis de réceptio n 
adressée au baSleur ou i son mp ri ta s n wn. 

Avam l'expiration de ce délai, ta baBeur na peut exiger du 

toca taira qu'un ac ompte prov is ionnel sur loyer n'excédant pu 

50 % du mont an t du lover mens u el, chargea salue . 


Aride 20 



nombre des adhérents de chrome d’entre elles 


tion des locataires «fia mime 
sdasï 
10 X 
Aride 22 


Les représentants s 


MESURES FISCALES : 

IS UNE INFLATION DÉLIRANTE 
DES TEXTES 1 

■ ma jor atio n » de rimpflt sur ta revenu s’eppfi- 
t à des revenus im mo b fl tar s pénalisés 


n de le déduction forfaitaire de 20 X à 15 X. 

lue inqmrtsRce 
■ — s eront tas 



r le T r éso r et per ta* en* activités locales, 
tt iee impôt» ne font qu'augmenter. ne po ui ro n t 
e u t fltaéw p c wr rentretien. la réparation- et famé- 

Ortas chantier s de co n stru cti on ee rerè ftam attaa 


L'Impôt sur ta fo rtun e co mplé té es rouvre de 


prévoir — par an a logie avec les dta pos M c ne visant 
l'outil de trevefl — que tas s o mm e s Investies dans ta 
construction ou reoquWtion de l o ym eiB f bctiBe 
viennent en déduction de fimp ftt s u r tatartane. eequf 


L'Union Mm* do la Propriété lmmobiflirs (UJLPJJ 
et ses cant cinquante chambres syndicales 
11. quai Anatola-f rance, 75007 PARIS 
TéL : 705-90-30 - 705-56-95 



AFRIQUE 


Algérie 


Correspondante de Reuter 
assurant l'intérim du «Monde» 


MARTINE ROÏÏARD 
k ÉTÉ EXPULSÉ 


Martine RossanL correspon- 


dante à Alger de l’agence Reuter, 
a fait l’objet d*im arrêté d’expnl- 
skm et a dû quitter l’Algérie le 


10 octobre. Mie s'ôtait i 


tatton auprès du min istère de 


l'information- Titulaire de la 


carte de joumaitete profession- 


nelle française depuis 1970-, die 


députe six ans, notamment le 


A rotin de Paria, pute l'agence 


Monde députe septembre 1980. 


88 août. Les autorités ont cepen- 


Toutes les démarches pour 


obtenir le retrait de cette mesure 


qu’un chef de poste da 


Reuter eat aepulsé 
l'impossibilité d'exercer sa mte- 
sdon. D’autres journalistes, en 
particulier des correspondants du 
Monde, de l’AJ-P. et de l’agence 


italienne Atiml. ont «mmi le 


même sort dans le passé. 
Signalons également que 


Tiennes & maintes reprises depuis 
1978. Les exemplaires traitant de 
certains sujets — problèmes 


nationale algérienne débat d’un 
« code de rm/ormotüm s, nous 
ne. pouvons _que protester contra 


ces atteintes à & liberté de la 


Remaniement à la direction 
de plusieurs organes d’information 



De notre correspondant 


Alger — Pour la seconde fois de lHebdo ra artal r c en fnmgate 
en moins de trois ans, nn hnpor- AJmirfe actualité. B remplace à ce 


tant «maniement ait ec*t?°îà ™Jte M. Zonaool BemioidU qnl 
direct! on de plnsienrs grands dirigea:! le Journal r 
organes d'information. M. Mo h a - tAmhre 1978 et çvau ( 


- fcÿ ^ - u 


med Mersoug, ancien directeur dérablement «m audience en n*J- 
de la documentation puis de lin- 

formation au ministère de lin- société. Boa dép art s^ ocompagne 
formation dans les années 7Û à* <*£ re&^urim chef 4a 
devient directeur de l'agence r hg b domad ette, M. H odne Ab- 
Algérle-Presse-Service, en rempla- dedou. 

cernent de M. Mohand Ouasaïd. L’équipe d’Algérie . actualité 
A la direction du grand quotidien était généralement considérée 
national en français, El Moud- Gamme moche -du parti de 
ravant-g^MoeialisI» SSoA). 
à M. Abdelali Perrah. D est assisté clandestin toUzé en raison 

5 e ^*? a x îi Vo<^i rae ’ soutien qtfü apportait an 

de 1970 à 1974 le quotkîien la jérime. H- a ôté ces «fcmrivrm 
République £Onrn anabteéjtepate ±em n fi violemment pris 4 parti 
le titre de Al Jmtmauria. par le 7JL2F. les changements à 


P** ‘J VVj ^ t* 

& SU'*'* k jjaf 


•jq-TMAi 




Ll1> 


,'fi r-- r 


jahid, M. auna BeHaicem, qui g™ 
occupait cette fonction depuis ^ 

1975, devient quant à lui directeur DANI8, JUNQUA. 


AMERIQUES 


Dm on interview à « Thne : 


rLC SALVADOR VTT SORS UH RÉGIHE WSUVPORTABLE r 

j«.i «i lentii,, — — J 

o 9 »wv Me Mirrarram - 


datte ftTnérica.în rfarw son numéro démoc ra te trtoiQuEie » 
du 19 octobre. 11 Mitterrand aucune façon un communiste ». 
explique sa position à propos du A propos du -neutralisme en 


Europe, M. Mitterrand ' déclare : 


*La réalité est que le Salvador e Je comprends la réaction ouest- 
nt sous un régime oligarchique allemande, parce que- T Allemagne 
‘ ‘ ‘ "le, que de VOuest est ira pays rempli. 


des massacres s’y produisent et ^explosifs nucléaires qui ne sont 


que tout cela doit être dénoncé, pas sous son contrôle. : Cette 


La perpétuation de ces systèmes contradiction est difficile à sap- 
tf un autre âge en Amérique porter . — Les paya qui ont une 
latine est un danger pour le capacité nucléaire évitent p&us 
monde entier-. Le communisme facilement de telles crises que 
est né de la misère, et. si POccf- ceux qui rien ont pas -et se sçn- 


dent ne montre pas plus 
compréhension, ces gens pren- 
dront les armas et se tourneront si les Etats-Unis . ouvrent des 
vers d’autres, c’est-à-dire vers négociations sur les armements 


L’APRÈS TGV 
C’EST L’AFFAIRE DE 
TRAIN + AUTO. 



JON BESANÇON 
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LYON 

GAREbEPERRACHE 

BROTTEAUX 


Le TGV c’est 260 kilomètres à Theure. 

. - Train + Auto, c’est quelques instants pour disposer de votre 
voiture de location sur les lieux mêmes de votre arrivée et c’est 
un service de la S.N.C.F.L. h 



Réservation Centrale : 0)292 02J92. Télex: 660828 
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A la « base » du parti socialiste 


II. - <r Surtout ne pas bâiller d'ennui » 


Passé r euphorie de la vic- 
toire. les militants socialistes 
ont affronté, sur le terrais, 

les réalités dn poovoir. Us ont 
écouté les électeurs souvent 
inquiets, parfois déçus ( le 
Monde du 13 octobre). D leur-' 
. faut aujourd'hui expliquer bt 
politique dn gouvernement, 
malgré les quelqnés -réserves 
qu’ils peuvent émettre. 

» Les ministres parlent, et nous 
on prend les pains » : M. Régis 
Rousset, quarante-quatre ans, ou- 
vrier rectifieur à Villeurbanne, 
adhérent du parti socialiste depuis 
1977 (courant Mitterrand), ex- 
prime brutalement la difficulté qu’il 


couvrir les «bavures» des «cama- 
rades» au pouvoir et à expliquer 
une gestion qui surprend et qui, par- 
fois, déçoit. 

« Prendre les pains », c’est en- 
caisser, par ricochet, les coups que 
Ton adresse, dans la population, aux 
ministres trop bavards, qui se sont 
emmêlés pendant les premières se- 
maines dans quelques déclarations 
contradictoires. « Prendre les 
pains ». c’est éponger les 
« nuances » ou même les diver- 
gences entre les grands principes dé- 
fendus par le P.S., parti d’opposi- 
tion, et le pragmatisme des 
socialistes au pouvoir. « Prendre les 
pains », c’est expliquer une politique 
que Ton croit bonne un Jour et dont 
on s’aperçoit - les contraintes éco- 
nomiques aidant - qu’elle ne l’est 
plus tout A fait le lendemain. 

M. Nicolas Schôffler, ancien ou- 
vrier métallurgiste, devenu député 
de la Moselle parce qu’il est le sup- 
pléant de M. Jean lanrain. ministre 
des anciens combattants, s’est battu 
dans l’opposition, en sa qualité de 
syndicaliste, pour le blocage des 
prix. A Fbouune politique, membre 
du groupe majoritaire à l'Assemblée 
nationale, le gouvernement a fait dé- 
couvrir successivement Les mérites 
delà-liberté des prix, prés -ceux de 
leur mise en liberté surveillée. L’art 
de l'explication, dans ces conditions, 
devient un exercice périlleux «Féqui- 
lïbriste. i 

M. Lucien Cabirol, conseiller mu- 
nicipal de Toulouse, adhérent depuis 
1971 (courant Mitterrand) , remar- 

S ie : « Les militants d. l’opütlpn pu-. 

ique ne comprennent pas Pécari 
qui existe- entre les textes officiels 
du parti et, par exemple, les prises 
de position sur la durée du service 
militaire ou le râle des comités 
d’entreprise. » 

Bref, D apparaît nécessaire que le 
pouvoir commence par expliquer lui- 
même, dans le détail, ce qu’il fait et 
.. ce qu’il compte entreprendre avant 
que les militante socialistes ne pren- 
nent le relais. Et qu’il tienne 
compte, afin d’éviter les dérapages, 
de ce que les mili tants et les ehis, â 
Pccoutc de la population, sont sus- 
ceptibles de faire remonter jusqu’à 
lui. 

« Ce gouvernement n’est pas un 
gouvernement de pédagogues ». dit- 
on ici et là. « // faudrait expliquer 
avec des mots simples, si tant est 
que l’on puisse trouver dans ce gou- 
vernement des hommes fie base, f ai 
peur de l’intellectualisme des 
hommes de ministères et de cabi- 
nets », dit M. Poulain, maire de 
Briare. 6 000 habitants, dans le Loi- 
ret. « Quand on a trop espéré, on est 
encore plus déçu, dit-il. Il aurait 


Leur dire aussi qu’on ne modifie 
pas une société en six mois. *• A la 
limite, estime M. Robert Hins ber- 
ger, trente-deux ans, conseiller mu- 
nicipal de Rombas (Moselle), les 
gens attendaient du gouvernement 
que l’équipe de France gagnât au 
football. » 

. M. Poulain remarque : * Les gens 
découvrent que leur sort dépend 
bien plus de l’économie que du poli- 
tique. » Et cela, il aurait fallu le leur 
expliquer plus tôt, sans doute dés la 
campagne présidentielle et celle des 
législatives. « S’il y a eu un état de 
grâce, explique ce maire * rocar- 
dien », il est terminé- - M. Poulain 
ajoute, un rien pompeux : » J'ai 
peur qu’ après les hiers qui chantent 
il y Oit des lendemains qui déchan- 
tent. » 

Pour lui, « Il ne sera pas facile de 
convaincre l’électorat centriste, 
qu’il va falloir être patient *. D’au- 
tant que M. Poulain ne croit guère à 
l’impact des explications que peu- 
vent fournir des élus locaux sur des 
dossiers nationaux- 

Les élus nationaux, pour leur 

S rt, ont un rôle d'explication é vi- 
nt à jouer. Ils le remplissent 
d’abord auprès des militants, qui 
exigent d’eux qu’on leur rende 
compte des mandats parlementaires 
et qu’on leur expose les raisons pour 
lesquelles le groupe socialiste de 
F Assemblée nationale a défendu 
telle position plutôt que telle autre. 
Ainsi, lors d’une réunion de la sec- 
tion de La Ferté-Saint-Aubin (Loi- 
ret), M. Jean-Pierre Sueur, député 
de la circonscription, s’est efforcé de 
convaincre du bien-fondé de la loi 
sur le prix unique du livre un mili- 
tant qui avait acheté 150 F, dans 
une grande surface, un dictionnaire 
que le libraire du coin facturait 
230 F. Démontrer pourquoi il faut 
payer la culture plus cher afin 
qu’elle soit mieux diffusée n’est pas 

Ê os aisé que de défendre tour & tenir 
liberté puis le blocage des prix. 


<ii nous prennent - 
pour des ministres i 

. Les militants savent qu’ils ont à 
expliquer et qu'ils auront à convain- 
cre. On les interpelle quotidienne- 
ment. «Les voisins nous prennent 
pour des ministres, nous les mili- 
tants ». s’étonne M. Régis Rousset, 
l’ouvrier rectifieur de Villeurbanne. 
A tel point qu’ils ne remplissent pas 
seulement une mission d’informa- 
tion, mais que la demande des voi- 
sins, des collègues de travail, des 
amis, porte sur leurs capacités sup- 
posées d’intervention. 

Le pouvoir, puisque vrais Pavez et 
que nous avons contribué à vous le 
donner, 3 faut bien qu’il nous serve 
à quelque chose, leur dit-on en subs- 
tance. On s’éloigne alors des grands 
débats économiques ou politiques 
pour tomber dans l'« assistance so- 
ciale • et la tentation d’utiliser les 
relais du parti et des élus afin d'ob- 
tenir des passe-droits. 

« Depuis un mois, j’ai l'impres- 
sion d'être un député, raconte 
M. René Leucart, premier secré- 
taire de la fédération de la Moselle, 
membre du comité directeur. Les 
gens viennent me voir avec des dos- 
siers impressionnants. Pour trouver 
un emploi ». M. Leucart reçoit envi- 
ron cinq personnes par jour. Aupara- 
vant, dans l'opposition, ü ne recevait 
pratiquement jamais de visiteur. 
* Est-ce le rôle du parti socialiste ? 
Je ne peux pas refuser de les rece- 


par JEAN-YVES LHOMEAU 
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POUR ETRE REMBOURSE 
PAR VIREMENT BANCAIRE 

IL EST INDISPENSABLE DE 
NOUS ADRESSER VOTRE 
RELEVE D’lDENTITE BANCAIRE 

SI VOUS NE LAVEZ PAS ENCORE ENVOYE : 

• DETACHEZ-LE DE VOTRE CARNET 
DE CHEQUES. 

• ECRIVEZ DESSUS VOTRE N* DE 

SECURITE SOCIALE. 

• ENl/OYEZ-lE AVOTRE CENTRE DE 
PAIEMENT. 


voir. Je transmets au député et je 
suis les dossiers avec lui. » 

M_ Sébastien Cansell, maire de 
Woippy, dans la banlieue de Metz, a 
le sentiment </'« être coincé » quand 
on vient solliciter du travail à la mai- 
rie. « Ils se disent : le maire est au 
P.S., il va nous trouver du boulot- 
Je ne peux pas inventer des 
postes ! • 

Pas question de passe-droits : tous 
les adhérents et les élus socialistes 
protestent de la pureté de leurs in- 
tentions. M. Jean-Pierre Sueur met 
en garde les militants de La Ferté- 
Saint-Aubin qui s’inquiètent de sa- 
voir ce qu’ils sont censés répondre 
lorsque, fnmTne -le dit l'un d'entre 
eux, les « amis » viennent les trouver 
pour leur demander : « Moi, j'ai ma 
petite sœur qui— Est-ce que tan 
pote député pourrait pas interve- 
nir ? » Lui-méme a refusé d’inter- 
venir auprès du ministre des trans- 
ports, M. Charles Fiterman, 
contrairement à ce que lui deman- 
dait localement la C.F.D-T„ afin 
d’obtenir l'abandon d'un projet d’ex- 
tension des parcomètres d'Orléans. 
B s’est adressé directement au maire’ 
U.D.F. de la ville, M. Jacques Douf- 
fiagues. * El la décentralisation, 
alors T On ne va tout de même pas 
demander à Fiterman de régler Par- 
faire des parcomètres d'Orléans /■» 

Pas de passe-droits non plus dans 
les municipalités, affirme-t-on. 
Certes, le contact est plus aisé 


qu’auparavani avec ks administra- 
tions, les préfets, les cabinets minis- 
tériels, mais, dit le maire de 
Woippy, « il n’est pas question 
d’utiliser le parti socialiste pour fa- 
voriser des projets municipaux qui 
seraient plus nécessaires ailleurs. 
Pas question de se placer en .situa- 
tion privilégiée ». 


«Nous ne sommes pas 
des godillots s 

Le parti a autre chose à faire que 
de mettre l’appareil de l’Etat à sa 
disposition et à celle de ses élec- 
teurs. Expliquer la politique gouver- 
nementale, c'est entendu. Mais on 
n’expliquera pas n'importe quoi. 
« Expliquer, oui, mais ne pas justi- 
fier systématiquement, dit le maire 
de Woippy. Ce que je veux, c'est 
avoir la possibilité de répondre aux 
gens. Je ne veux pas qu’on m’im- 
pose ce que je dois dire Cela, je ne 


Le pouvoir ne doit pas compter 
que la « base » justifie avec' enthou- 
siasme des décisions auxquelles elle 
est opposée. Si le gouvernement 
choisit, par exemple, d’implanter 
l’un des réacteurs nucléaires prévus 
dans son programme énergétique sur 
le site de la centrale de Cattenom, & 
quelques kilomètres de la frontière 
luxembourgeoise, les socialistes de 


Moselle, prévient le premier sccré- 
.taire de la fédération, « ne céderont 
pas ». « Nous ne sommes pas des 
godillots ». proteste ce militant du 
courant Mitterrand. « Moi. je ne 
suis pas le représentant du gouver- 
nement. C’est le préfet qui joue ce 
rôle ». ajomo-wL 

Ardents propagandistes, peut- 
être, mais pas aveugles. «Si nous 
nous réunissons pour dire : allons et 
répandons-nous sur les places pu- 
bliques pour chanter les louanges 
du gouvernement, nous bâillerons 
d’ennui », estime M. Jean-Pierre 
Sueur. 11 considère que le pdrti so- 
cialiste devrait, parfois, prendre ses 
distances vis-à-vis des déclarations 
ministérielles. Ainsi, aurai 1-3 sou- 
haité que le P.&. marquât publique- 
ment son désaccord avec les prises 
de position du ministre de la défense 
sur. la dorée du service militaire. 

La déclaration d’intention est fort 
louable, mais M. Soeur irait-il jus- 
qu’au brait de ses convictions ? * Le 
groupe parlementaire soutiendrait- 
il un service militaire à six mois 
dont ffernu ne veut pas ? », de- 
mande un militant. « Pas si simple, 
répond le dépoté. Si le groupe se 
ma à bombarder le gouvernement 
de manière systématique, nous ris- 
quons, les uns et les autres, d’enta- 
mer notre crédibilité. » 

Le parti socialiste doit donc assu- 
mer une mission « critique », ainsi 
que l'admet le maire CERES d’Or- 
vault (Loire-Atlantique). M. Mau- 
rice Poujade, mais aussi éviter les 


débordements de la base. Les tenta- 
tions sont nombreuses. M. Régis 
Rousset, de Villeurbanne, veut 
« obliger les patrons à embau- 
cher ». * Il doit y avoir une embau- 
che pour un départ » dit-il. 
M. Rousset ajoute : « Les trente- 
neuf heures, c’est de la roupie de 
sansonnet. Les trente-cinq heures 
sont dépassées. Oui aux trente 
heures et aux soixante heures pour 
les machines ! » Certains agricul- 
teurs socialistes avancent, eux aussi, 
plus vite que leur temps. « Le fonde- 
ment du socialisme, c’est d’être 
contre l'appropriation de la terre 
par les particuliers. Sinon, qu'est-ce 
qui change ce régime-là d’un au- 
tre? De quel droit peut-on s'appro- 
prier ce qui appartient à tous ? Au- 
jourd’hui . vraiment, il 9 a des 
accommodements avec le diable. Le 
droit de propriété, d’accord. Mais 
qu’il soit garanti par la loi, pas par 
le pognon l ». déclare M. Roger 
Cofy, cinquante-huit ans, petit cé- 
réalier du Loiret. 

Le premier secrétaire du parti, 
M. Lionel Jospin, qui se plaint de 
rîndisciplnie verbale de certains res- 
ponsables du PjS., à r Assemblée na- 
tionale, n’aura pas la partie facile, 
pour tenir ses troupes en main. 


nEMBte de Gtffarfiw LAURENS à 
«Ndoose, Jeau-CXude MURGALÊ à 





au cœur de Grenoble 


Paris-Grenoble. Réservation incluse. 


Bénéficiaires des réductions 
couple, famille, vermeil 


Prix normal 



..... 

, ; ‘ TGV. Gagnez du temps sur le temps. 
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POLITIQUE 


L_A PRÉPARATION DU CONGRÈS 


Le projet de résolution vise à disculper la direction 


Le projet de résolution adopté par le comité contrai du P.CJ. 
en vue du -vingt-quatrième congrès, fixé an mois de février pro- 
chain, fait une large place au « socialisme pour la France» que 
proposent les communistes. Ce document, sensiblement plus long 
que celui qui avait servi de base à la préparation du vingt- 
troisième congrès, réuni en mai 1979, est publié dans « l’Huma- 
nité » de ce mardi 13 octobre. H n’est pas précédé, an contraire 
de ce qui avait été fait il y a trois ans. d'une introduction de 
M. Georges Marchais. Le secrétaire général du P.CJF. avait alors 
appelé les communistes à «'débattre librement » du projet de 
résolution et & « enrichir le vingt-troisième congrès ». 

La première partie du document publié ce mardi est consa- 
crée aux «leçons des dernières décennies», c'est-à-dire & l’ex- 
plication du recul du parti communiste au printemps dernier, 
la thèse avancée par les rédacteurs du texte lune commission 
dont le rapporteur était M. Guy Hermier, membre du bureau 


Le projet de résolution étudie, 
d’abord, le «paradoxe » qui veut 
que « la victoire de la gauche soit 
allée de pair avec un important 


Résistance, de la Libération, à 
des conceptions différentes, appe- 


poütique) est que le « revers » subi par le P.CJF, a pour origine 
son retard à élaborer une stratégie adaptée à l’évolution de la 
société française et de la situation internationale. Les commu- 
nistes étaient, en quelque sorte, prisonniers d’un modèle de 
socialisme, celui' de l’Union soviétique, et d’une stratégie unitaire, 
celle du Front populaire. Ils auraient souffert, en outre, de la 
bipolarisation Imposée par les institutions de la V* RépnbHqne. 

Ces 'explications sont celles que M. Marchais avait déjà 
avancées, au mois de juin dernier, dans le rapport qu'il avait 
présenté devant le comité central. Elles se heurtent à plusieurs 
objections d'ordre historique: loin de subir la bipolarisation de 
la vie politique, le P. CT. s'en était, au contraire, servi très habile- 
ment pour tirer la S. F. LO. et les radicaux vers l'union de la 
gauche et rentrer atout, en position de force, dans un champ 
politique dont son opposition, délibérée et unanime, à la Consti- 
tution de 1858 l’avait écarté ; l'élaboration du manifeste de C ham - 

tique » du « grand capital » face 
à une exigence de « démocratie 

. réelle » ; « contradiction (~) 

deux candidats arrivés en t&U au criante entre F intérêt de la na- 


pigny. en 1960, puis celle de «Chadger de cap », en 1971, avalent 
constitué les principaux éléments, parmi d’antres, du choix par 
le P.C.F, d'une voie originale. Indépendante du modèle sovié- 
tique, vers le socialisme. Que cette politique, consacrée par là 
signature du programme commun de la gauche, en Juin 1972, 
ait été Interprétée, deux ans plus tard, par M. Marchais, comme 
signifiant que « le socialisme n’est pas à l'ordre du jour » ne 
peut être imputée qu’à une bévue dû secrétaire général, et un 
à l'analyse de ses prédécesseurs. 

Sur ce point, comme sur la période 1977-1981, le projet de 
résolution vise, avant tout, à disculper là direction actuelle, en 
rejetant la responsabilité du déclin communiste sur Maurice 
Thorez et M. Waldeck-Bochet, qui, pourtant, ne sont pas nommés. 


suffrage universel- Celle-ci, dé- 
clare-t-il, « en n’autorisant à 
figurer au second tour que les 


rudes et internationales du corn- premier, ( I constituait un puis - tion et celui des 

/w *“" “ sont /acteur de bipolarisation de " J - 1 ' 


conceptions stratégiques qui 

avaient fait leurs preuves à V épo- 
que du Front populaire, de Za 


la pratique anglo-saxonne d'une 
alternance sans danger pm~ 
capital, en marginalisant le 


alternance sans danger pour le geoisie a déstabilisé la société tant 


DREYFUS 



« Ge qui ne fut, d'abord, 
qu'une expérience réussie, 
peut devenir, 
sinon un modèle, 
du moins un exemple ». 

Pierre Dreyfus 


Nouvelle édition FAYARD 


«Dit révolutionnaire ». Le projet 
ajoute : « Nous avons sous-estimé 
la sérieuse menace que consti- 
tuait. pour' notre parti, ce nou- 


Le raisonnement rejoint ainsi 
l'énoncé traditionnel sur les 
« limites historiques » atteintes 
par le capitalisme « dans notre 


selon le projet, par le fait que 
le P.C. a « renoncé », en 1985 et 
en 1974, à présenter un candidat 
à l’élection présidentielle. « Sans 
aucun doute, est-il indigné, le 
programme commun a eu des 
aspects positifs. U témoigne de 
nos efforts permanents en faveur 
de Vunion. R a popularisé de 
grands objectifs de la transfor- 
mation sociale et conduit le 
parti socialiste à en tenir compte, 
certes dans le cadre de sa stra- 
tégie. » Cependant, œ programme 


veau mécanisme institutionnel. » pays », est-il précisé. « Son mai n- 


conditions impérieuses de Tissus 
à la crise, s 

Cette bataille, selon le projet 
de résolution,' a contribué, indé- 
pendamment des résnïtate électo- 
raux, à créer, aujourd’hui, une 
situation qui offre ede réelles 
possibilités de progrès ». «Mais, 
continuent les rédacteurs, du 
texte, face à l’échéance électorale 
la plus difficile pour notre parti, 
et sur laquelle pesaient encore 
toutes les conséquences négatives 
de la période antérieure, nous ne 
sommes pas parvenus à nous 


Le projet passe en revue, en- 
suite, les mutations de la société 
française dans les années 80 : 
développement du salariat (« des 
millions d’hommes, de femmes, 
de jeunes ont ainsi commencé à 
partager, à des degrés divers, 

T expérience ouvrière de l’exploi- 
tatüm capitaliste, de Faction re- 
vendicative, voire de l’organisa- 
tion syndicale ») ; .apparition 
d’ « aspirations nouvelles à une 
autre qualité du travail et de ta 
vie, à la justice, la dignité, la., 
solidarité i; « intervention éta- 


a joute le texte. H en résulte que 
« le socialisme est à Tordre du 
jour », ce que les événements de 
mal et de Jota 1968 a permet- 
taient déjà d’entrevoir ». En 
outre, le rapport des forces mon- 
diales faisait apparaître « le pas- 
sage pacifique au socialisme f_J 
comme une possibilité réelle ». 


tes progrès de la gauche, mais à 
nos dépens (...). Malgré la fus - 


i favorisé faire entendre assez largement 


nous avons eue tion de nos positions et de \ 


problèmes que 


de la révolution socialiste 3 


Le vingtième congrès do P.C. seviéüqne 

La vole était libre pour une été constructive, estiment les 
telle approche depuis le ving- auteurs du texte, mais il a « bien 
tième congrès du parti commu- trop tardé à s’engager dans Tex- 
niate d’Union soviétique, en 1356. pkaution des voies pour aller < 


la France d’aujourdfhm ». Le pro- 
jet ajoute : s Au moment oû des 
forces nouvelles commençaient à 
s’orienter confusément pars un. 
autre choix de so ci été, nous 
n'avons pas su dire assez tôt et 
assez cUtir : c’est le socialisme 
qu’il faut à la Fronce, et v oüà 
quel socialisme original nous 


de notre parti comme de Tétai 
réel des choses dans les pays 
socialistes. Plus directement 
encore, indique le projet, en ti- 
rant de Tandtyse de la situation 
internationale des conclusions 
favorables à la coexistence po&- 


avons pris sur V histoire, i 


qui n’ont pu être surmontées. 

Ces difficultés sont, apparues 
nettement en 1977, lors de la 
négociation sur l'actualisation du 
programme commun. Le texte 
souligne « Za volonté du parti 
socialiste — exprimée notamment 
lors de son congrès de Nantes 
[-NJ3.LR. — en Juin 1977] — 
dfobetenir, par l’affaiblissement 
[du P. CT.], un rapport de forces 
qui lui soit beaucoup plus favo- 
rable et lui laisse les mains libres, 
soit en amenant Des commu- 
nistes] à capituler, soit en allant 
à la. rupture et en abandonnant 
le programme commun ». 

Le projet ajoute : * Nous avons 
eu raison de ne pas capituler. f~J 
Il n'y avait pas d’autre choix 
responsable que de se battre pour 
tenter de surmonter Tobstacle. 
C’est ce que nous avons résolu de 
faire, et cela dans les conditions 
les plus difficiles, ou moment oà 


fique et en reprenant, dans ce Ce retard s’est traduit, selon le 
„ - « — . projet de résolution, par la 

r réactivation » de la * forme 
traditionnelle (Tunion, dont le 
Front populaire demeurait le mo- 
dèle prestigieux», c’est-à-dire 

par la recherche d’un « accord 

la diversité des voies nationales politique fondamental et global 


/contexte, Tidée de Lénine selon 
laquelle tous les peuples vien- 
dront au socialisme, mais chacun 
dans des formes originales, ff 


persistt 

talent 


Objectif b véritables par les mé- 
dias. On Ta vu par. exemple avec 
le combat qtfü nous a fallu livrer 
pour faire la clarté sur Za poZi- 


draffirmer la nécessité ; avec 
notre juste attitude dans la ques- 
tion de T Afghanistan ; avec nos 
efforts à bon droit prior i taires, 
ce qui rfa jamais voulu dire 


_ Cest xrrat aussi de notre 
intervention à propos de la situa- 
tion des travailleurs' immigrés ou 
des ravages de la drogue, inter- 
— — — * if a pas toujours été 
sons une certaine 


ressés, alors même qu’elle 
abordait courageusement des 
questions dont tout le monde doit 
reconnaître aujourd'hui Tactua- 
tité. Mais ces défauts, et le rôle 
qu’ils ont joué dans nos résultats 
électoraux, ne.. peuvent se- coin- .- 
prendre en dehors de là donnée 
majeure : TimpossibOité oà noué 
nous sommes trouvés, en un bref 
laps de temps et sous la pression 


des vingt-deuxième et vingt-trot^ 


de faire passer pour de sième congrès,. _qui: prenait è T 


contre-pied des attitudes enra- 
cinées de longue date et accen- 
tuées par la logiquedu programme 


au socialisme. 

Le projet résume, ensuite, les 
principaux événements de llus- 


congrès, qui «commence & défi- 
nir dans leur globaüti la pers- 
pective du socialisme aux cou- 


néfastes polémiques subalternes 
les questions fondamentales que 
nous soulevions sur V orientation 
réelle du parti socialiste et les 

JUItr pragrevri ventent vers ta socialisme 

j — „„ . » — La seconde partie du projet de des réformes de justice fiscale» et 
que la question capitale du résQ l utian décrit «le socialisme me lutte contre «te* activités 


avec le parti socialiste >. une fols 


la tâche de rassembler les forces 


Les «effets négatifs » 4a programme oemmim 


Le texte ajoute : « Parce qiTÜ 
avait un contenu transformateur, 
le programme commun effaçait 
la différence entre les deux par- 
tis, ü semait des iZZueïons sur 
le parti socialiste. Dam un 
contexte oà tout favorisait la 
bipolarisation de la vie politique 
à notre détriment, cela poussait 
au vote socialiste , identifié au 


question des mœurs. « Une vie 
- . .. - meilleure, est-il écrit, exige une 

stoement» pour répondre aux société plus Ubre. C’est le contraire ~ 
besoins des Françaises et des d’une société sons morale. A tra- 
Prançads, qui, dans leur majorité, vers la crise des mœurs et 
se sont prononcés « pour îm chan- des représentations traditionnelles 
gement ». L’ « objectif central » s’approfondit l'aspiration à des 
est d’ « éliminer le chômage » et rapporte désaliénés et à des 
de « changer le travail », ce qui Dateurs plus vraies. S’attaqua' à 
est « réaliste » dès lois que l’an la crise et d ses effets est la 


des nouvelles couches salariées 
que le programme commun atti- 
rait vers la gauche, mais qu’ü 
nous était malaisé de gagner à 
nos idées du fait de notre retard 
à définir la perspective du soda - 


veut « satisfaire les besoins popu- condition première pour permet- 
tra. accrx&tre le potentiel n a- tre à cette aspiration de prévaloir 
tiondk développer la coopération et de contribuer ainsi elle-même 
avec les autres peuples ». au rerumuveau. C’est dans cet 

Le projet énumère ensuite les esprit que nonus appelons à com- 
mîmes sociales nécessaires pour battre la dégradation de Ta vie 
«jeûner « la croissance des con sam- sociale, la démoralisation, la dro- 



au vote socialiste, identifié au gestionnaire. » lmniimie le resserrement de la «SwvKdwT a. . 
vote « utile », même par des Use- Cette tendance a été aggravée, hl£aSSte deSS^S « ora£. cti£ deVtiuécu^d^UL 

EU DISERE: 


Pour faire connaissance avec le vrai ski, celui du cœur, venez à Val d’Isère: 


amoureux de la vie tonique, les amoureux quoi— 

Val disère, un village de montagnards où bat autour d’un vieux clocher, le cœur du skL 
Venez vousy faire de merveilleux souvenirs de neige qui ne fondront jamais! 

DES PISTES A VOTRE PIED 

Hyen a tant, 22 vertes, douces pour débuter,.des bleues, des rouges, des 
noires- que vous trouverez toujours piste à votre pied. Vous vous lan- 
cerez sur celles, faciles, qui ondulent paisiblement aü soleil des som- 
mets.Vons progresserez sur des bleues et sur celles, rouges, qui plus 
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POLITIQUE 


DU P.C.F. 


M. Lemoine (P.S.) est réélu maire de Chartres 


actuelle du parti 

nationaiisations ». On notera la disparition des attaques contre 
le P5. et llnternationale socialiste, qui tenaient une place impor- 
tante dans le texte de 1979, et une atténuation des critiques 
contre la Communauté économique européenne. 

L'expression « bilan globalement positif des pays socialistes - , 
qui avait permis, en 1979, de rallier à la direction les militants 
les plus attachés à, l’Union soviétique contre ceux qui contes- 
taient cette formule, a disparu du texte de cette année, qui 
Insiste, cependant, sur les apports du socialisme à l’humanité. 

Enfin, pour ce qui est de l’activité du parti, de sévères 
critiques sont formulées an sujet de la présence des communistes 
dans les entreprises, secteur dont le responsable est M. Jean 
Colpïn, membre du secrétariat du comité central. Les militants 
sont invités à développer l'activité du parti rlann les syndicats 
et les associations. 

PATRICK JARREAU. 

ségrégation sociale dans V habitat, casser les pouvoirs de l'argent 


Chartres. — M. Georges 
Lemoine, secrétaire d’Etat il la 
défense, a été réélu sans surprise, 
lundi soir 12 octobre, maire de 
Chartres, fonction qu’il occupe 
depuis 1977. 11 avait présenté 6a 
démission au préfet qui- l’avait 
acceptée, la semaine dernière. En 
opposition ouverte depuis deux 
ans avec son premier adjoint, 
AI. André Heltz. c'était pour le 
maire, le seul moyen de s'en sépa- 
rer avant que soit lancée la pré- 


De notre correspondent 

paratkxi des élections municipa- 
les de 1983. 

C'est M. Armand Rebiffé, neu- 
vième adjoint qui le remplacera. 
Depuis deux ans. cet ancien ensei- 
gnant. comme M. Lemoine, assu- 
rait d fait les fonctions de premier 
adjoint. M. Beitz. qui avait pré- 
senté plusieurs fois sa démission 
sans toutefois rofficialiaer devant 
l’autorité de tutelle, s’étalt vu 


retirer toutes ses délégations. S 
avait, de plus, été exclu du parti 
socialiste. 

H n’étaiî donc plus envlsagea- 


vent être me m bre de la même for- 
mation politique. Les cinq élus 
communistes ont publiquement 

déclarés être solidaires de oet 

accord. — A. B. I 



du respect des droits et de la 
dignité des travailleurs immigrés. » 

Le projet de résolution se pro- 
nonce pour une «reprise de la 
croissance ». qui suppose a un 
combat efficace contre l'infla- 
tion ». 

« Il est donc indispensable, in- 
dique -t -11, de s’attaquer aux gâchis 
capitalistes, d’instaurer la vérité 
des prix et des coûts, de gérer 
démocratiquement les fonds pu- 
blics et les crédits, fi faut établir 
un impôt sur le capital des socié- 
tés qui soit favorable aux créa- 
tions d’emplois et rigoureux 
contre les gaspillages .» 

Le texte se prononce pour 
1' «. intervention la plus large des 
travailleurs ». Il déclare Pour 
que la classe ouvrière. V ensemble 
des travailleurs prennent toute 
leur place dans la vie sociale et 
publique, ü faut faire reculer 
jusqu’à la briser la domination 
du capital, opérer de profondes 
réformes anticapitalistes, mettre 
en place d'autres structures éco- 
nomiques. 

» Cela signifie, d’abord, démo- 


lisses, y créer des possibilités d' in- 


secteur privé, en particulier les 
petites et moyennes entreprises, 
n’en joueront pas moins un rôle 
important, ce qui implique des 
garanties pour leur activité, mais 
exclut les privilèges abusifs et 


l'entreprise, leur permettant de 
s’exprimer, de s’organiser, de 
changer les conditions et V organi- 
sation du travail, de prendre part 
aux décisions, notamment en 
créant des conseils d’atelier et 


d’entreprise en matière d'emploi. 


Le projet se prononce, enfin, 
pour la « reconstruction » des ins- 


notamment, l'instauration de la 
représentation proportio n n e 1 1 e 
pour toutes les élections et une 
« planification décentralisée et 


Une pofîKqoe de non-alignement 


Sur le plan extérieur, le projet 
de résolution affirme que « la 
France doit avoir l'ambition de 
donner un grand élan aux initia- 
tives en laveur de la paix et 
du désarmement dans la sécurité 


les affaires internes des phys et 
de la dissolution simultanée des 
blocs ». « Dons le respect de ses 
alliances, ajoute-t-il, éüe peut 
ainsi pratiquer une politique 
active de non-alignement. » 


en Europe, fi lui appartient de 
contribuer à l’orienter davantage 
vers le progrès social, la démo- 
cratie. l’ouverture sur le monda, 
la coopération avec lès pays en 
développement. Faction en faveur 
de la paix. Dans le cadre du 
Marché commun, elle peut favo- 
riser dans tous les domaines une 
coopération fondée sur le respect 
(des intérêts mutuels et de la 
souveraineté de chacun. » 

La voie qui mène au type de 


différent du nôtre par son his- 
toire, sa composition sociale, son 
idéologie, son organisation, ses 
liens internationaux, sa stratégie, 
pose un problème complexe au 
parti révolutionnaire que nous 
sommes, indique le projet. Le 
vingt-troisième congrès a mis en 


vité autonome de chaque parti 


e transformations décisives ». 

Le projet « confirme », sans la 
citer, T « appréciation d’ensem- 
ble » que le vingt - troisième 
congrès avait portée sur les pays 
socialistes, mais U souligne que 
« la démocratie est la question- 
clé de leur développement ». Au 
sujet .de la Pologne, il indique : 
« fi appartient à la nation polo- 
naise de trouver à ses problèmes 
les réponses dont le socialisme 


Renforcer l’activité dans les entreprises 


co mmunis tes au gouvernement, dans le mouvement syndical et 
le projet de résolution décrit la vie associative, 
longuement la « pratique poli- 

tique nouvelle », qui doit devenir Le texte traite, enfin, du parti 
celle du P.C.F. EDe suppose, est-il lui - même, en réaffirmant la 
indiqué, cune activité de masse s totale oppositions des commu- 
(Tun style nouveau », en parti- niâtes «ou système de corgani- 
culier dans les entreprises, où le sation en tendances ». 


En 2 volumes hors du commun : 

Tous fe B S ©RÀGIaES <* e 

N@8 TRADA.AQS 

avec mise à jour sur le décryp- 
tage des centuries jusqu'à Van 
2000 par V historien Serge Hutin. 

Nostradamus a annoncé les grands événements qui se pas- 
seraient après sa mort. Oui, cet homme a vn et précisé par 
écrit : la Révolution Française, l’exécntion de Louis XVI, 
Napoléon, Hitler et le Nazisme, les deux guerres mondiales, 
Pétain, la bombe atomique, de Gaulle, Mao et l’utilisation 
de l’effrayant laser. 

P rédictions ahurissantes ou poésies troublantes ? Les vrayes 
centuries et prophéties de Maistre Michel de Nostredame 
peuvent être lues de deux manières, soit qu’on y cherche et 
qu’on y trouve l’annonce des événements qui ont bouleversé 
notre monde jusqu’à nos jours, soit qu’on se laisse emporter 
par le charme mystérieux d’une poésie qui fait de son auteur 
le précurseur de nos modernes surréalistes. 


Edition à tirage limité, à l’image des pins Tares et somp- 
tueuses collections anciennes. 

D ’abord une riche reliure plein cuir de mouton, à grain 
mohair couleur vert Renaissance, découpée au tranchet 
d’artisan et encollée à la colle forte. Le dos est orné d’un 
somptueux motif dit « à l’astrolabe » à l’or fin véritable. 
Les deux plats sont décorés « à froid » sur toute leur surface 
d’un motif tiré d’un bois d’époque, d’inspiration cabalistique. 
Fuis le plus beau papier : un vergé chiffon filigrané « aux 
canons » fabriqué à la forme ronde. Le texte est composé 
avec de magnifiques caractères Garamond si agréables à l’œil. 
Chaque page est ornée d’un bandeau prophétique et il y a 
aussi de nombreux culs de lampe. Les 2 gros volumes in-octavo 
(14 x 21 cm), chacun de 512 pages, constituent un magnifique 
ensemble, avec pages de garde, ex-libris, pages d’agrément et 
de nombreuses illustrations anciennes. . 

: * * * * BON D* EXAMEN* GRATUIT** 

m (à adresser chez Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08) 

• Sans engagement de ma part, envoyez-moi, pour un examen gratuit de 8 jours, le premier 
• volume relié des Oracles de Nostradamus, illustré à chaque page. 

• Livre en main, j’examinerai ia qualité de cet ouvrage et si je ae suis pas convaincu de sa 
• valeur et de son intérêt exceptionnels, je vous le retournerai dans son emballage d'origine 
• dans les 8 jours suivant sa réception. Si par contre. U me piait, je vous en réglerai le 
• montant soit 73 JO francs seulement (+ 7 JO francs de frais de pon). Dans ce cas vous 
• m’enverrez le tome 2 le omis suivant au même prix. 

• Nom Prénoms 

• Adresse complète ■ 
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POLITIQUE 

LES CAUSERIES DE PIERRE VIANSSON-PONTÉ 

Une morale politique 



L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 


°I< 


DE REDUCTION 

O (1 9-75 par Jour, leçon 


D Jours ou plue pour des leçons intensives dans notre 

hôtel (comprenant 100 chambres) aa bord de la mer 
nn« famille. Ecrivez pour notre brochure et feuille — 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

>te on-Sea Kent England. TsL 843-51212 
- 4, rue de la Persévérance - EAÜBONNB - 96. 


La préface d» Politique et liber- 
tés a ôté écrite par Charlotte Viane- 
aon-Ponté 1b soir du 10 mai 1901, 
lors de oette fête de ta rue qu’elle 
décrit comme une « trêve dans fa mo- 
rosité et la tristesse », une « liberté 
retrouvée de se sourire ». Dans le 
texte des causeries faites par son 
pôre à la radiodiffusion suisse en 
1073, ainsi publiées, rien ne suggère 
qu’il ait souhaité la victoire de Fran- 
çois Mitterrand. Mais tout montre 
qu’il aurait compris, sinon partagé, 
la joie de la jeunesse en ce dimanche 
de printemps où les rêves de 1968 
ont semblé moins 'irréalisables qu 1 au- 
paravant. L’intuition filiale a perçu 
d’emblée ce que le lecteur découvre 


peu & peu. s’il cherche à saisir 
l’esprit sous la lettre. 

• De la mesure avant toute chose » ; 
telle pourrait être l'exergue de ces 
pages où l'on retrouvera l’auteur 
des chroniques hebdomadaires du 
Monde plutôt que celui des livres 
impitoyables que sont Après .de 
Gaulle, qui? [1968) et la Lettre ou- 
verte aux hommes politiques (1976). 
Quand il décrit les grands de la lutte 
pour le pouvoir. Pierre Viansson- 
Ponté retrouve la démarche du Bar- 
rés de Leurs figures, dans un style 
différent, plus félin. Quand if parle 
des simples citoyens, des hommes 
du commun, il garde l'esprit amical 
et fraternel de ses relations quotl- 


MACADAM STAR 

A PARTIR DE 35.900F. 


diennes, attentif à l'autre, ouvert à 
ses problèmes, enclin à la compré- 
hension et à la sympathie. Certains 
s'irriteront parfois d’un livre trop gen- 
til en apparence, qui traite .souvent 
de la politique comme elle devrait 
être plutôt que de la politique comme 
elle est Ils penseront que cela tient 
à un effort pour s'adapter au public. 
Même si elle n’est pas toujours au- 
dessus dé tout soupçon, la Confédé- 
ration helvétique demeure une oasis 
de calme, d'équilibre, de convivialité, 
au milieu des nations agitées qui 
l’entourent. Comment la politique 
racontée aux Suisses serait-elle sem- 
blable h la politique racontée aux 
Français 7 

Que le conférencier tienne compte 
de s bs auditeurs comme le journa- 
liste de ses lecteurs, rien de plus 
naturel. Mais la modération do Pierre 
Vlansson - Ponté dans Politique et 
libertés a des raisons plus profondes. 
C'est en pleine connaissance de 
cause qu’il dessine une image Idéa- 
lisée. Parlant dans le cadre d'émis- 
sions pour la formation des adultes. 
Il a choisi le ton de l'éducation 
civique, laquelle repose avant tout 
sur une morale. Ce parti pris fait la 
valeur essentielle d’un livre qui 
cherche à combler la plus grave des 
lacunes de l’enseignement dispensé 
dans les sociétés occidentales. Elles 


oublient de donner K- taure peuples 
la conscience collective qui demeuré 
indispensable pour une pratique 
réelle de la démocratie. 

. Ouvrage dahv agréable ..4.. lire, 
sans cesse illustré par des anecdotes 
en forme d’apologues, racontées 
avec finesse et humour, ce petit livre 
semble rappeler des vérités 1 évi- 
dentes. Mais elles ne le eont qu’une 
fol> remémorées par IuL et rappro- 
chées dans: une synthèse qui les 
ajuste avec doigté. Deux parties 
Ira 1 tant de la politique dans sa na- 
ture et ses buts, en concluant 
qu’elle « tend à devenir 7a cataire 
dô T homme : entendez Ici te mot 
culture comme /'en fend le Jardinier ». 
Deux autres décrivent les différentes 
libertés de la personne et du citoyen, 
et surtout, las libertés de rmforma- 
tion au sens large. A propos de ces 
dernières, le journaliste parie de 
l’objectivité en toute franchise : 
« Dire : mon journal est objectif, 
qu’gst-ca que cela veut signifier? 
Cela veut dire tout simplement : la 
suis d'accord avec mon journal. Il 
présente les faits tels que je les 
vols ou comme je voudrais qtiTIa 
soient U LTobjectivitê absolue r 
f objectivité A Je pureté du cristal , , 
noua sommes désolés de dire qu'elle 
n’existe pas... Ce qui existe, c’est 
rhonnêteté . » : , . - .. 


Le c banne d'une wm n aHin 


Macadam Star : 8 versions. Synthèse 
des perfectionnements technologiques 
récents, la Renault 9 bénéficie des 
équipements de voitures de catégorie 
supérieure, train avant à déport négatif. 


4 roues indépendantes, sièges avant 
'monotrace'. 

Performante et économique, la Renault 9 
existe en 8 versions de 5 ou 7 CV, essence 
ordinaire* ou super. 


LARENAUIT 9 


Renault 9. A partir de 35.900 F. Prix dés en main au 15/9/81. Millésime 82. 

Modèle présenté : Renault 9 C. Consommation aux 100 km : 5,4 L à 90 km/h, 

7 A L à 120 km/h à vitesse stabilisée et 7JIL en cycle urbain. * Versions TL, GTL,T1E. 


RENAULT prtootdM Gif * 


Tant de choses en deux , cent onze 
pages fanaient croire que chacune 
est traitée sèchement, et qu’oh 
s’épuise à passer de l’une à l’autre 
dans un parcours si rapide. La dé- 
marche de l'auteur est toute diffé- 
rente. II n’héslts pas à faire i’écofe 
buissonnière. & pratiquer les digres- 
sions, & raconter longuement des 
histoires, à les choisir avec beau- 
coup d'éclectisme. Ecrit pour être 
parié, ce texte a le charme et la 
nonchalance d'une conversation. Dis- 
crètement, sans avoir l'air d’y tou- 
cher, en gardant toujours le ton de 
ta simplicité, Pierre Viansson-Ponté 
élève souvent le débat à son plus 
haut niveau. Pour montrer, par 
exemple, que le bonheur est le but 
suprême de la politique, il décrit 
sobrement te sacrifice de Jean Mou- 
lin « qui a laissé des notes où une 
Idée revenait sans cesse : donner 
sa vie pour que les Français retrou- 
vent la liberté, pour qu’lia retrouvent 
Ib bonheur. » ~ 

On regrettera que ce livre présente 
le défaut de presque toutes les 
œuvres posthumes : l'Inattention aux 
erreurs de détail que les auteurs 
vivants prennent grand soin de cor- 
riger. a minutieux en relisant ses 
textes et leurs épreuves, Pierre 
Viansson-Ponté n'auralt pas laissé 
passer - les plus de cent morts » sur 
la place de la Concorde, le 6 fé- 
vrier 1934. qui furent une vingtaine, 
en réalité. Il aurait rectifié la date 
du Manifeste communiste, écarté la 
confusion entre la Constitution' du 


3 septembre 1791 et la Déclaration 
des droits de l'honune, volée . Je 
28 août 1789. 

il aimait ces causeries qui ravalent 
obligé ô tenter une synthèse de sa 
pensée. U les a laissées dormir sans 
les publier !uLmôme r parce qu’il vou- 
lait retravailler un texte qu’il considé- 
rait un peu comme une ébauche. Tel 
quel, Politique et libertés garde -fe 
côté spontané d’une esquisse qui le 
rend tacitement accessible. L’alacrité 
des propos fait passer. le sérieux de 
la leçon. On souhaite qu'elle per- 
mette à beaucoup de prendre 
conscience des bases de toute vie 
démocratique, en n'oubliant jamais 
que, « en chacun de noua et entre 
nous, le dialogue est permanent ». 

Une seule lacune grève: l’Etat 
demeure absent de os tableau des 
fondements de la politique. Est-ce 
la conséquence des Idées d'un 
'auteur passionnément attaché au 
Irbérafism.e.'et-quBtqée peu Influencé 
par un 'certain - gauchisme 'd'après 
1968? Ou du talent d'un observa- 
teur qui savait merveilleusement 
comprendre et décrire les hommes, 
mais restait peu sensible aux struc- 
tures ? Ou du faft que cas causeries 
étaient destinées aux citoyens d'un 
pays sans Etat 7 Peu Imparte. Par ce 
trait aussi, le livre de Pierre Vlans- 
son-Pontê Bera mieux goûté par Isa 
jeunes générations, qui gagneront 
beaucoup à le lire, de toute façon. 

MAURICE DUYERGER. 

* Politique et libertés. Fayard, 
environ. 58 F. 


VIENT DE PARAITRE , T 

FRANCIS LEFEBVRE * ™ “'■j^*** 


MEMENTO PRATIQUE SOCIAL 1981 

Prix en notre librairie : .148 F - Franco 160 F 


anglais en école anglaise 

Séjours en Collèges et Universités 

Une minorité de Français 
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POLITIQUE 


A RASSEMBLÉE NATIONALE 


pour une majorité requise de 216 voix 


La motion de cansnre déposée par le groupe UJ)J M et à 
laquelle s était associé te groupe RJPJL, a recueilli 151 voix pour 
une majorité requise de 248 voix. Au cours du débat, les porte- 
parole de l’opposition ont dénoncé T« incohérence « et les « contra- 
dictions • de la politique gouvernementale. M Gaudin (UJDJF.) a 
notamment souligné qu’il est difficile de redonner confiance aux 
chefs d'entreprise tout eu les accusant de tous les maux. 
M. Marotte (RPJtJ a affirme, de son côté, que, dans un délai 
de seize & vingt-huit mois, le gouvernement, inexorablement, va 
«se planter». 

Le premier ministre, M. Pierre Mauroy, a assuré que la 
reprise économique est «an rendez-vous » et a précisé ce que 

Lundi 12 octobre. l’Assemblée mesures prises depuis le 21 mai 
nationale débat de la motion de par le gouvernement et rappelle 
censure déposée par le groupe que, lorsque la gauche est arrivée 
ULDJ?. et à laquelle s’est associé au pouvoir. IVconomie était « en 
le groupe ïLP-R. (le Monde du jachère ». H déclare ensuite : 
8 octobre). e Je peux dire aujourd'hui que 

M. Gaudin (U-D-F., Bouches- les premiers résultats de la rèani- 
du-Rhûneî souligne que la poli- motion de notre économie sont 
tique du gouvernement s’exprime déjà perceptibles. Les indicateurs 
< à travers l'importante arches- demi nous disposons confirment 


seront les «contrats de solidarité» proposés aux entreprises et 
aux salariés. Le gouvernement, a-t-il ajouté, pourra être amené 
à demander au Parlement les « moyens exceptionnels d’une action 
rapide et décisive ». Par cette « petite phrase », M. Mauroy n'a pas 
voulu évoquer la procédure des « ordonnances », comme le bruit 
en a couru, lundi soir, dans les couloirs du Palais-Bourbon. Il 
s’agirait simplement de mesures transitoires que le gouvernement 
proposerait an Parlement dans 1e cadre d’un texte législatif. 

Mardi après-midi 13 octobre, les députés devraient commencer 
l’examen du projet de loi de nationalisation, dont la discussion 
doit se poursuivre jusqu'au 21 octobre. — L 2. 


jeunes dans le cadre d’un contrat 
de solidarité. 

» A titre exceptionnel égale- 
ment sera mise en œuvre une 
formule de préretraite r-ygres- 


contrats de solidarité portant sur 


tration des médias ». H déclare en effet que la reprise économi- des préretraites devraient libé- 
ensulte : a Les Français peu- que est au rendez-vous. » rer cent müle emplois d’ici à la 

vent-üs vraiment s’y retrouver ML Mauroy précise ensuite ce fin de 1982. Dans cette bataille, 
dans ce labyrinthe de contradic- que seront lés c contrats de soit- souligne le premier ministre, la 
fions, dans ces déclarations d’un daritc l » « Lorsqu’une entreprise vitesse d’exécution est un atout 
jour démenties le lendemain, décidera une réduction de la du- essentiel. C’est pourquoi le gou- 
dans ces intentions affirmées que rée du travail, revêtant une am- vemement pourra être amené à 


auprès des cambistes étrangers 
que des travailleurs français; ce 
qui ne l’a pas empêché d’accepter 
une dévaluation de fait du franc 
par rapport au deutschemark en 
septembre 1379. une hausse des 
prix en France deux fols plus éle- 
vée qu’en Allemagne fédérale, et. 
dans la période du 15 février au 
21 mai 1981, des pertes de devises 
très importantes pour notre pays. » 


les décisions infirment , dans ces pleur exceptionnelle, explique-t-il. 


peut avoir passé vingt-trois ans sociales pouvant aller jusqu’à 
à les combattre, à les accuser de 75 % et même 100 % la première 
tous les maux pour ensuite réus- année. 25 % ou 50 % la seconde 
sir en quelques mois à leur don- année, pour toutes les créations 
ner confiance » Le député nettes d'emplois résultant de cette 
des Bouches-du-Rhône affirme réduction. 
ensuite que le budget pour 1982 » A fibre exceptionnel, dans 

est « le plus mauvais budget de certains bassins d'emploi, les 
la V m République ». Evoquant les travailleurs qui le souhaiteront 
nationalisations, la député ULD.F. pourront partir avant soixante 
déclare : c Loin de revitaliser ans en préretraite avec 70 % du 
f économie. éOes vont la dévita- salaire, à condition — et c’est là 
User ; loin d’aider la France dans une différence de taïUe avec les 
la compétition internationale, préretraites instituées sous le 
eües vont f isoler. Et, par congé- précédent gouvernement — que 
quent, loin de défendre l’emploi, leur employeur s’engage à rem- 
éUes vont amplifier la crise. » placer nombre pour nombre ces 
EL Mauroy dressa le bilan des départs par des embauches de 


Pas de recours aux ordonnances 


action rapide et décisive. » 

Il déclare ensuite : « Avez-vous 
entendu le chœur des vertus 
offensées ? CeUe d’un ancien mi- 
nistre des finances, ancien prési- 
dent de la République, qui a 
accepté à deux reprises que notre 
monnaie quitte le k serpent » mo- 
nétaire européen, en janvier 1974 
et mars 1976; et sous le septen- 
nat de qui, le franc a perdu plus 


de retenue, s’il vous p lait. Les 
Français ont de la mémoire ! » 
Selon M. Gonx (PS, Var) : 
«La nostalgie ne peut pas servir 
de politique. » Le député socla- 


ministre dont te fameux plan de 
relance, engagé en 1975 dans les 
conditions déplorables que Von 
sait, a conduit à une baisse du 
franc contre le mark de 20 % au 


rer le maintien d’importantes 
masses de crédits destinées à 
financer des équipements, des 


que le groupe socialiste proposera 
de porter le seuil d'exonération 
de l’impôt chômage de 15 000 à 


M. MARETTE (R.P.R.) : 
vous allez vous « planter » 

ML Marette ŒLPLR., Paris) Répondant aux orateurs. 


Interrogé sur lea « moyens 
exceptionnels » . qu'il se propose 
. de ..mettre ' en couvre, avec rac- 
cord de l'Assemblée nationale, 
pour accélérer l’exécution de 
son plan d'action contre le 
chômage, M. Mauroy a précisé, 
lundi soir, qu'il n’entend pas 
recourir à l'article 36 de la 
Constitution, en vertu duquel 
« Ig gouvernement peut, pour 
r exécution de son programme, 
demander au Parlement r autori- 
sai! on de prendre par ordon- 
nances, pendant un délai limité, 
des mesures qui sont normale- 
ment du domaine de le loi ». 

En fait, le premier ministre 
envisage de soumettra aux dé- 
putés, avant la fin de l'année, 
un ensemble de décisions vi- 
sant & modifier *é litre excep- 
tionnel • et pendant une période 
limitée — de un à quatre ans — 
ia portée d’un certain nombre 


de textes relatifs à la législation 
sociale, actuellement en .vigueur, 

.Ces. . dispositions . nouvelles 
pourraient être regroupées dans 
un projet de loi analogue, dans 
le doniaine social, au projet de 
loi portant diverses dispositions 
d'ordre financier (D.D.O.F.) qui 
complète habituellement la loi 
de finances. Elles s'applique- 
raient uniquement é la fonction 
publique et auraient essentielle- 
ment pour objectif de favoriser 
le « partage du temps de tra- 
vail » et les départs anticipés 
à la retraita des agents de l'Etat 
et des collectivités locales. 

L'hôtel Matignon étudie notam- 
ment l'opportunité de proposer 
la suspension temporaire de 
l'application de certaines lois 
Jusqu'à ce que l'évolution démo- 
graphique permette de revenir 
à celles-ci sans dommage pour 
la situation de l'amplol. 


nous ne sommes plus en 1936, et traitement fiscal plus favorable 
nous ne sommes plus en 1945, et pour les smicards), déclare : «Le 
le néo -keynésianisme archaïque gouvernement donnera certatne- 
que vous entendez mettre en œu- ment sent accord à cette sugges- 
vre est totalement inadapté aux fions 

nécessités de la guerre écono - Dons les explications de vote, 
mique dans laquelle la France est ML Alphandéiy (UJD.F, Maine- 
engagèe. Tout au plus, mènerez- et-Loïre) déclare : « La déva- 
vous une sorte de « drôle de luation vous a censurés avant 
guerre », colmatant ça et là des nouai » Le porte-parole du 
poches de chômage en oompro- groupe UJDJF. discerne « un phé- 


l’avion pour tous 
tarifs Amigo* 

au départ de Paris 

des prix d’amis pour toute l’Espagne 

Baléares AfAF 

A-R Paris-Pal ma 


Vinflatton menaçant _ durable- lève la nuit pour le mettre à 
ment Tavenir de notre pays. » mal ». 

U conclut r a Aucune campa- mm. Aubert (RPJt, Alpes- 
gnie d’assurances ne couvrirait Maritimes) et Labbé CRLP.R, 
les risques que fait courir votre Hauts-de-Seine) affirment que 
politique économique à la France, c’est la première fois que le pxe- 
Dans un délai de seize à dix-huit ■mipr ministre est absent riams 
mois, inexorablement, ootts allez hjj débat de censure et invoquent 
vous s planter », Hélas, la France ]g respect du Parlement. 
Se jî P oSié‘*afcrHimtsJe- M.anbertatpUtnreq™ieœrape 
Seine) assure : étions payons ® 

aujourd’hui la politique menée ^Jape^ ateVacton go u- 
■ depuis des décennies par les gou- ^ Jï 

vemements de la droite, qui dialogue complexe, pour ne pas 
tablaient sur le tout à l'exporta- dire amfhctuel, qui marque les 
tlon et sur l'austérité à Tintérieur. rapports mire le gouvernement, 

' Aussi toute tentative de recourir le parti et le groupe parlementaire 
aux mêmes soliutions ne pourrait socialistes » et lance en oonclu- 
qu’accentuer nos difficultés . » skm : «A force de vouloir flipper. 
Après avoir souligné que la déva- aVezfaire ttttlv 

luation est 1’ « héritage de la ML Bautecœur (PJ3, Var) es- 


droite », M. Duooloné évoque le tlme qu’en ce qui concerne tel 


une majorité requise de 346 voix. I 
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Le génocide arménien doit 
être reconnu et les français 
informés delà lutte politique 
que les arméniens mènent 
pour la reconnaissance cfe 
leur peuple. 

Pour mieux comprendre le 
drame de ces hommes: un livre 
indispensable. 


|£Un«ï 

pognait 

dans ce 


LaSagt 

àsAmmim 


*11 faut lire ce gros livre pour le 
témoignage qu’il apporte sur un génocide 
négligé. Plus qu’un roman “Un poignard 
dans ce jardin ” est un rappel à l’ordre. ” 
MICHEL NURIDSANY “LE FIGARO” 

“Le cas type du roman historique, et là 
l’histoire est capitale et gravement 
méconnue : le génocide par les Turcs des 
Arméniens. Dans un style immédiat et 
. déchargé de scories référentielles, une 
saga, et le terme s’impose, qui dit 
comment on vivait et croyait pouvoir vivre 
arménien entre 1884 et 1916.” 
FRANÇOISE XENAKIS “LE MATIN” 

“Un livre superbe et terrible. Une fresque 
grandiose qui couvre trente années d’une 
histoire mal connue de nos concitoyens.. 
Une œuvre magistrale qui vous frappe 
comme un coup de poignard.” 
ANDRE LAF ARGUE “LE PARISIEN LIBERE” 
"Romanesque et pathétique, cette saga 
a pour décor une histoire cruelle et, 
semble4-il, encore actuelle quand on lit 
les journaux : celle de l’Arménie et de son 
peuple martyr. ” 

DOMINIQUE BONA “LE FIGARO MAGAZINE” 
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LA PIN DE LA RENTRÉE SCOLAIRE 

Beaucoup de <bavures>, peu de contestations 


I» rentrée scalaire isez est paradoxale * 
d^nnombrables difficultés ont surgi à la 
dernière minute, notamment danc les écoles 
maternelles et élémentaires, renseignement 
technique, mais peu de mouvements de protes- 
tation ont été déclenchés. Le - changement » 
politique, en effet, a eu deux conséquences 
contradictoires : l’arrivée au pouvoir de la 
gauche a satisfait la majorité des enseignants 
et les parente jusque-là les plus - contesta- 
taires - mais les mesures prises pendant l’été 
par le nouveau gouvernement ont entraîné des 
changements qui ont bousculé les habitudes de 
l’administration, obligé les établissements à 


refaire les emplois du temps et mécontenté 
oertams parents et enseignants. A l'Inverse, 
beaucoup de «bavures » ont été réglées en 
quelques jours. 

Les parents d’élèves, par la voix de la PEEP 
de M. Jean-Marie Schlôret. ont protesté contre 
r alternance dans certaines classes des «binô- 
mes* d élèves-instituteurs on d’élâves-profes- 
seurs qui se relaient devant les élèves pour 
continuer leur formation. Certains enseignants 
reçus an CAPES (Certificat d'aptitude au pro- 
fessorat de l’enseignement du second degré! 
ont protesté contre l’obligation de faire leur 
stage — c'est-à-dire d’ enseigner — dès cette 


année, ce qui gène ceux qui préparent le 

concours d'agrégation. 

Pour expliquer ces « contradictions appa- 
rentes », l’administration de l'éducation natio- 
nale explique d’abord qu'« on ne fait pas un 
ense ig na n t en huit jours ». Toutes les forces 
disponibles ont été mobilisées, mais on ne peut 
« inventer» des professeurs à moins de recourir 
& des auxiliaires, «facilité que le ministre a 
refusée». D'autre part, la mise en place des 
enseignants recrutés grâce an collectif de 
juillet et au budget 1981 est difficile, car fl 
faut refaire des emplois du temps compatibles 
avec l’entrée en service des « binômes ». 


Dans renseignement technique, le manque 
d’enseignante est plus criant car on a augmenté 
les horaires des élèves (première année de CAJ*. 
devenue « quatrième préparatoire ») au moment 
oh leurs effectifs continuent à croître — à 
l’inverse des lycées et collèges d’enseignement 
général. Enfin, il y a un « processus de rattra- 
page». Le ministère a demandé à l’adminis- 
tration la « vérité des besoins », c’est-à-dire 
d'annoncer « tous » les manques et non plus 
seulement les pins urgents, comme naguère. 
Pour l'usager, fl apparaît donc des besoins 
« nouveaux - qui sont, en fait, dns à la gestion 


A TARIES : le changement n'est pas celui qu'on attendait 


Tarbes. — Une rentrée comme même s’il s’agit d’un technicien 


De notre envoyé spécial 


pratiquement le même entre 


compléterons par des heures 


c’est la pagaille », affirme 
M. René Marsan, professeur an 
lycée technique Jean-Dupuy et 


cale (FEN). « J'ai vingt 


tassements- Quant au foyer socio- 
éducatif, toujours fermé, il attend 
la désignation de responsables, 
recherchés par voie d’afficbe sur 


L’inspecteur d'académie. M. Oé- premier degré sont revenus en cinq parte volontaires. Or, pour pouvoir 
raid PalDou. qui prend sa retraite an * 23000 à 20500 et, dans le absorber le surplus d'enseignante 
le 15 octobre. Se défend vigoureu- même temps, le nombre de mai- dans les collèges et les lycées 


jauviayc . sement contre toute accusation de tres a augmenté de trente unités, d’enseignement général (où les 

Pourquoi, alors, ces cris d’in- »botage ou . de laisser-aller : passant de 1 264 à 1 294. » effectifs d’élèves sont ente), 

dignation émanant des respon- * J ' ai vaarante chefs d’êta- Secrétaire départementale du d jr dè, ,JLr 

sables syndicaux, de certains Glissement, dix inspecteurs de SNI-PÎ.G.C- Mme Andréa No- e geler » les postes 

chefs d’étahlb** *™*** * et m&qu*- l'éducation nationale et quatre gué ne nie pas oes chiffres, qui *te * Tarbes. « Ils vouaient 


celai qu'on attendait. 
On pouvait, par exe 


tendre à quelques turbulences du 
côté du lycée Marie-Curie où, au 
printemps dernier, des problèmes 
de discipline avaient provoqué 
une agitation persistance (le 
Monde du T mal). Tout s’est passé 


Parmi les enseignants, le 
s changement » est encore moins 
perceptible. Les professeurs de 
mathématiques se plaignent de 


dent 3 x et 3 + x ». Le change- 
ment, pour eux. va dans le 
mauvais sens. La pente descen- 
dante. Mais le nouveau contexte 
politique n’a guère eu d’effets sur 
un corps enseignant plutôt « ins- 
tallé », dont la moyenne d’ège est 


de la municipalité de Tarbes chefs de service, je n’en connais ne la convainquent pas. * lis ne afflrn 

dont le maire, M. Paul Chas- P 0 * un seul gui traîne les pieds. » tiennent compte ni des situations a aca<ieiriie- 
tellaïn, vient d’écrire à son ancien ^ Pour preuve de l'absurdité locales, m du nouveau contexte Us ne l'acceptent plus, main- 


ité locales, m du nouveau contexte 


pour exiger a au réexamen de ^ l’oeprit du changement » bien vorisées. Le comportement de mauvais _ — 7 — __ — 

la carte scolaire », établie «c uni- avant te 10 mai. « (Vous n’avons l'administration n’est pas en rodent encore, entravant sclem- 

latérafement » par l'inspecteur P ? s eu à changer, puisque c’est la accord avec les déclandUms gou- te changement. La oontre- 

— ,é, comme vemementates. » épreuve est maintenant possible 


d’académie ? On peut, certes, situation gui a changé, oomi 

alléguer la «surenchère commu- vous le souhaitions. » 

niste » puisque le maire de Quant aux faits, U. PalDou 


épreuve est maintenant possible 
puisqu’on nouvel inspecteur 
d'académie, M. Roland Bruel, 


seur d'informatique, ce sont les 
problèmes de santé et les études 


à 17 kilomètres de Tarbes, — 


n’y a plus de contrôle systéma- 
tique des cartes d’identité scolaire. 
Et les sanctions disciplinaires ont 


sur p ri s & fumer <i»»« la cour — 


niste » puisque le maire de Quant aux faite, M. PalDou a IU ICp ® La °f de ™ B * 

Tarbes et les responsables syn- publié une réponse au maire de wi tir venu Jte Nou velfe - CaJé^nJe, 

dicaux (SN1-PJE.G.C. et SNES, Tarbes dans laquelle fl fait jus- fl i|j fat# nrnhIÀmP 

notamment) appartiennent pour tioe de tous les griefs adressés M*« ■»» I™*®™® p?£ï£ 

la Plupart, au même parti Mais à son administration. H y précise Quant au cas du LEP Sixte- ^omè^s'de'SroS^- 

ce n’est justement pas le cas notamment que, vérification farte. Vlgnon, M. Palllou reconnaît quU ?* 

dupro vïseur LH» Sixte- école par école, .presque tous les iSSt S ££hS zSSS^S?re?^î 

Vlgnon, militant socialiste depuis enfante présentes par le maire l’indiquent MM. Carrère et Artâ- Ta ren- 

dpuze ans U Je coüc les ajfi- comme «non francophones » sont galet « Il ne manque pas huit trgf IS Sïe^Tle 
ches ») ni de «m consulter nés m France et ont fréquenté postes, dit-il. C'est de tordre de ££2” mesaxep : K 
d'éducation, M. Henri Artîgalet, 1 école maternelle, et que « le trois. Nous essayons' donc tttm- . 

inscrit an F-S. depuis 1970. qui pourcentage de redoublants est planter trois demi-emplois que ROGER CANS. 

a milité en Basse - Normandie 

« dons des, conditions difficiles » | .... ■ ■ 

et fait partie du comité local de I 
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MÉDECINE 


M. Jack lolita se prononce pont de profondes réformes de la pratique de fa psychiatrie 


• La loi d’internement de 1838 sera abrogée 

• La politique de sectorisation sera développée 


Rouen. — M. Jack Rallie a abordé, lundi 13 octobre, au cations catégorielles ou des difficultés locales. Le ministre de la 
' centre hospitalier spécialisé du Rouvray, & Sotteville-lès-Rooen -, santé, en revanche, a choisi cette journée pour annoncer clai- 
à l'hôpital de jour -de Du clair, puis à la préfecture de Rouen, rement sa volonté d'aboutir à une profonde modification de^ la 
les problèmes spécifiques de i’eserdce public de la psychiatrie, pratique actuelle de la psychiatrie hospitalière. Le ministre s'est 
Cette étape du « tour de France de la santé - était la première prononcé pour l’abrogation de la loi de 1838 relative aux inter- 
à être entièrement consacrée à une seule discipline médicale, nements et pour le développement de la politique de sectorisation 
Les multiples interventions des représentants administratifs, des soins. D'autre part, fl a précisé (nos dernières éditions du 


Du 19 frimaire an III au 10 mai 1981 


encore que les effets tangibles 


notamment déclaré : 

n y a dans notre pays une 


professionnels et syndicaux n'ont que très rarement abordé les 13 octobre) que la suppression du secteur privé dans les hôpitaux 
problèmes de fond faisant, au contraire, prévaloir des revend!- publics serait effective à compter du l -r janvier 1882. 

SJIPS., il ne faut pas oublier, 
i effet, que « r abrogation vour- 


De notre envoyé spécial 


Souvent oubliée; rarement évo- 
quée. la psychiatrie est une pièce 

rïïtïn*? P our pins de 100 000 malades concertation avec les psychiatres !£?£* 

5 """J?*?,' - 


ambulatoire donne lieu à 


des consultations et 


Regrettant que 


mit. encore une fois, être l'occa- 
sion d'ériger une nouvelle la 
d’exception pour les malades 

reste pas moins vrai. 


azmonç: 

volonté de développer la politique générale ne soit pas associée aux u ueu jlu«uw 

Je ~ c t° r is aUo rï. dës Mins activités du service public de d’oies et déjà, que ta volonté 
laie, et que la pocnra» me- f® l S a “ e ? 1U SS? d ® “î 1 ? 1 " efnSée pu «.’atüte -marque 

pitolière emp!oie 72000 infirmiers L?S!K"iI Ié ^2SE hMtétSer btna|on entre médcçtae scolaire 



iartSSt de ta -âelne-Maxi- du' flïïSaSiïï' ta S ^uvolr Pu bUca O n mragme ma 
tirm Jouent, en effet, lu ce Mon et «lut de ta recnnveistan à Ul tS«tJre^taHo£eï 

rASfffW SaîffgSsïsSB 

sa.issuw HSSiSfliffilS 

ront l’avenir lui être oppo- / i rhnmt> depuis vtngt-cinq ans, a conclu le 

sés £n/fiitr ocec iqsfie. a-ÎS mlaSécSjtemÛleOa^S prolessew Audlsio. <me m ta 
déniait f ut ? lettre en place une 'STd? {SS P 11 * i a ™ T “ * 


alternative radicalement diffè- public quels qu'en soient les lieux 
rente et ne pas laisser se recons- % t modalités ». Une mission de 
‘ïfflf réflexion sur les. problèmes de la 


Auparavant, M. Rallte avait 

tuvuscLuea i»; us nsi terminé son discours ; « Oui, 

à Quelque enseigne et mu quel- psychiatrie & été confiée au doc- * m077ienf •« DP7 ?“ .«** rompre 
m » U a teuj j e &n Demay, qui dirige le nnMf ' ,JO 


vaut les représentants syndicaux l’hôpital Charles-Perrens. de Bot- in vestï depuis l'unhwra 


personne] hospitalier que deaox. 


a loin de supprimer des emplois. 
la psychiatrie déségrégative doit 

créer », et qu’ü faut pré- Un ferfe de droit commun 


^oir « un effort de recrutement 


exclusion , pas comme les autres, 
etc. Parlons plutôt avec des mots- 
espoir. des mots-respect . des 

L’autre point fort de la Jour- mots-dignité, qui nourriront 


continue des personnels en ser - ttan prochaine de la loi de 1838 l'avènement d’une " et h i q _ _ 

vice. » (2). s EUe doit être remplacée, a déjouant la loi du silence et la 

Reprenant les dossiers du précisé le ministre par un texte Pression des risques imaginaires 

rapport Barrot fie Monde du de droit commun ni ségrégé- du réel. C’est Antonin Artaud 


insisté m w __ 

et tes retards actuels qui devront responsabilité des citoyens, qu’ils 
- être comblés sans délai ». soient hospitalisés ou qu'as soient 

Selon lui, un secteur de pey- pris en. charge dans leur environ - 


> aliéné est aussi 
» la société n'a pas voulu eniên- 

► dre et qu’eue a voulu empêcher 


d’émettre d'insupportables véri - 


> tés. 


JEAN-YVES NAU. 


chiatzie générale ne devrait pas nement habituel ». La loi de 1838, 
excéder 50 000 habitants, et Q fau- a-t-il ajouté, avait institué une 
irait un secteur de psychiatrie gérance immobile de la folie et 

infanto - juvénile pour deux sec- le retranchement hors du inonde ,,, r „ nmnM . hfaHnTI „ 
teure de psychiatrie générale (1). des malades mentaux», n reste prtconise un «ctaur de 
La question reste ««&«<««« «.mum». - ■ - 


entière de savoir 


souhaits seront perçus par les dispositifs législatifs _ — - 
psychiatres libéraux. Déjà, les Réunis les fl et 10 octobieà La “J® *•?**}*■. 
responsable de l'Association Bàute, les membres du Syndicat 


trois secteurs l 


_ ^ Juin 1338 régit les 

nationale des médecins dé santé naticaiaj des psychiatres des hôpi 
mai taie infantile d’exercice privé taux (SUPJH.) avaient préconisé 
salarié ont précisé que selon sur oe point une loi & «^spécifiée » 
eux < la sectorisation psycMatrl- concernant non phu tes seuls mo- 
que ne saurait représenter un Jades mentaux, mois « toute per- 
modèle unique et totalitaire de sonne empêchée de donner son ¥**5}*.* 
fonctionnement. Il s'agit d’une consentement à une hospitalisa- J 

doctrine élaborée par les psy- tions. Pour 1e professeur Michel JJmsters et ^uuumts consacré & 
chiatres des hôpitaux sans Audisio, secrétaire général du 


malades hospitalisés. Le Monde 
i septembre I960 a consacré un 
è ce dispositif jurldlqi 


politique psychiatrique 


d’autres cet article. 


mutations sionijicaUves de la- 


chiatrie. 
s Regardez : le 


psychiatrie. H est pour le moins 


III. Piersin 
civüss . 


la nous nous sentions tni 


Depuis le Révolution, 
l’administration " >■-«-'* 

ments publics 


considérant le 


tes fait rentrer dans 1e æln 


de leurs familles 


avancée, encor 


lutionnatres ont. dans un même 
mouvement, délimité l'espace 
d’une ségrégation. 

Regardes : en 1937, au temps 


du Front populaire. Rucart pré- 


conise par circulaire le travail 


d'hygiène mentale. C’est 


ces sus de dépérissement des 


sont les Journées psychiatriques 


rien ce de l’hôpital de Saint-AXban 


interpelle tout le dispositif psy- 


chothérapie institutionnelle. Glus ■ 
trée notamment par le docteur 
TosqueU.es. La sectorisation psy- 
chiatrique, avec les docteurs Bon- 
nafé. Mignot. Le GuiUant. qui 


ici -à SoiteviUe-lès-Roùen. 


» C'est une avancée considé- 
rable, encore qu'on est amené à 
constater, aujourd'hui, qWeüe n’a 
pas conduit, comme elle se le 
promettait, au point de rupture 
avec les procédures ségrégatives 
qu’elle les a même, par 


endroit, diffusées. f~J 
» Regardez : en 1968. dans le 
creuset vivace de représentation 


ifMBüsnœ 

FACE AUX « CHRONIQUES » 

{Dq notre envoyé spécial.) 

Rouen. — LA viélte du ministre 
de la sèiitâ dans un hôpital psy- 
chiatrique doit-elle être complète? 
Sî oud.-peiif-ellê 30 dérouler sans 
hauts ? Parce que le grand ma- 
-ade mental ne s’exprime pas 
’*• la manière 'commune, parce 
qu'H est parfois enfermé à dou- 
ble tour, parce qu*H vît et souffre 
dans son monde Inférieur, on 
n’entre pas dans un pavillon de 
■ chroniques » comme dans 
remporte quelle unité de soins. 
Les. organisateurs de la visite du 
contre hospitalier spécialisé du 
Rouvray avalent prévu une batte 
de quelques minutes dans le 
pavillon Boumeville, une struc- 
ture asilaire, qui renferme dix- 
huit malades mentaux et quel- 
ques soignants. A la suite de 
M Rallte, près d'une centaine 
de personnes qui envahirent 
quelques Instants tes locaux 


La mère d’un Jeune malade 
enfermé dans sa chambre et 
prostré sur son ut - depuis dix 
ans »/ criera-t-elle, n'héslta pas 
à Interrompre quelques secondes 
P ordonnancement du cortège 
pour s'adresser à M. Rallte. 
Regrettant qu’« on n’ait pas tout 
fait visiter au ministre », elle 
dtrâ par la snbe — d'accord en 
:<ria avec les Infirmières pré- 
sentes — combien elle était cho- 
quée -le voir la manière dont se 
déroulait la visite. Durant quel- 
ques minutes, plusieurs photo- 
graphes n’avalent pas hésité à 
« mitrailler » les malades, cer- 
tains proposant même & M. Ra- 
llie de ■ poser • avec eux, ce 
qu'il refusa vivement Pour, le 
directeur de l’hôpital il ne s'agis- 
sait, dans tou* cela, que de 
* montrer » ce qu'était encore 
parfois la réalité de la psy- 


chiatrie. — J.-Y. N. 


JUSTICE 


A LA COUR DE CASSATION 


(Chaque fois qu'on subordonne le droit an pouvoir 
l'affaire Dreyfus est rouverte» 
déclare -M. Badinter - 


M. Robert Badinter, ministre . pour célébrer le soLxante-quin. 


nisée par la Cour de cassation 


MHE EN LIBERTE 
DES DEUX DERNIERS DÉTENUS 
DANS L'AFFAIRE 
DE CONDÉ-SUR-L'ESCAUT 


Condé-sur- l’Escaut, ont été remis 


Cuadrado. ont bénéficié d'une 


décision de la chambre d’accusa- 


tion de Paris leur accordant cette 


raison d’une grève de . la faim. 


culpes pour tiens affaires diffé- 
rentes : 1e hold-up de Cou dé - 
sur-l'Escaat, pour lequel iis ont 
bénéficié d’une mise en liberté le 


détention jusqu’à 


ne d 'Action directe (le 


Monde du 18 septembre) a bénê- 


M. Thieny Malleret. jugé d’ir 


Grenoble. Accusé 


cependant détenu pour un autre 


Le garde des sceaux a déclaré : 
« Chaque fois que renaît, en 
France, la vieille propension à 
subordonner le droit au pouvoir. 


la justice à la politique, là vérité 


la raison d’Etat (_!. chaque 
fois que les haines raciales ou 
politiques emportent condamna- 
tion ou persécution, l'affaire 
Dreyfus est rouverte. 


Le ministre de la Justice 
suite rendu hommage aux « ma- 
gistrats trop oubliés de l’affaire 


Dreyfus s. a Sans doute, a-t-il 


l'est pas eux qui firent 
... ffnnoeence. Àtr moins 
l’ont-ds fait reconnaître aux yeux 


toute la justice française, qui leur 


sage. » 


pendant fait observer qt 
de 1906 proclamant ni 
d’Alfred Dreyfus « n'était ni sur- 
prenant ni- même , audacieux ». A 
ses yeux, te véritable acte d’indé- 
pendance de la Cour de cassation 
fut la décision, à contre -cou- 
rant, du 3 juin 1899 annulant le 
jugement du conseil de guerre de 
1894 et renvoyant Alfred Dreyfus 


devant 

L'auteur de . 

Edouard Dmmont. devait quali- 


Fronce juive. 


qu’il rencontra 1 


• et évoqué 

J Dreyfus. 
Jour à Paris. 


LE FICHIER ILLÉGAL DE LA GENDARMERIE 


Une médiation tardive 


week-end et une réunion entre le 
ministère de la Justice et celui de 
la défense, lundi matin 12 octobre, 
pour mettre on terme au diffé- 
rend qui opposait M. Charles 
Hemu, ministre de la défense, à 
la Ligue des droits de l’homme. 


donne son interprétation « 




nationale (le Monde du 13 ooto- 


conceroe les fichiers des condam- 
nations de la gendarmerie. 

Le conflit est donc en voie de 
règlement même si aucune solu- 
tion n’a été apportée au fond 
de l’affaire. On peut simplement 
se demander pourquoi la CNIL 
~’a pas été saisie plus tôt, pour- 


quoi le Conseil d'Etat 


pas 


Rouen. 

à la mission de bons offices 
entreprise par l’hôtel Matignon 


ministère de la défense a assigné 


en référé la Ligue des droits de 


U la polémique' 


Inquiet de _ 

grandissante qui opposait les deux 
parties. 

Samedi 10 octobre, M. Henri 
Noguères, président de la Ligue 
des droits de l'homme, répliquait 
sèchement à un communiqué du 
ministère de la défense. Les ser- 
vices du premier ministre, vive- 
ment préoccupés par la tournure 
que prenaient tes événements, 
opposant non seulement un mi- 
nistre socialiste à un autre 
membre du parti socialiste, 
M. Noguères, mais aussi M. Hemu 
à une organisation, dont U décla- 
rait a partager tes préoccupa- 
tions », ont tenté une médiation 
qui. en définitive, s'est révélée 


tribunaux, fl aurait été opportun 
d'envisager tout de suite un règle- 
ment amiable. 

MICHEL BOLE- RICHARD. 


relativement aisée. 


Convaincu de la bonne foi du 


ministère de la défense, après 


que celui-ci aient donné des ins- 


mtnistre. a ré ii nL lundi. 


conseiller juridique du ministère 


hommage à M* Mornajd, l’avocat 


ment nus au point l’accord sui- 
vant. Non seulement le ministère 
de la défense et la Ligue des 


M- Hemu acceptait que la com- 


mission nationale de llnforma- 


nistère de la défense n'en main- 


ARRESTATION DE L’AUTEUR 
D’UN DOUBLE MEURTRE 


Le corps de la deuxième victime 




Monda » ân 13 Octobre) b été 1 


décharge publique de Bussy -Saint- 


Martin (Seine-et-Marne). Des poll- 


en ornithologie, employé au minis- 
tère fie TeOTtronnement. 

Alain Peraoy, qui souffre de trou- 


été retrouvé, le sa mal, 1 


étranglée. Alain Persuy a avoué que 


l AUTEUR DE « B... 
A ÉTÉ 


M. Dominique Cala, Sgà de 
Lente-aept ans, autour, en 1975, 
du libre S... comme Barbouzes, 
soub. le pseudonyme de Patrice ' 
Ch3ïroff, a ôté arrêté samedi 
10 octobre, à Marseille, at-on 
appris lundi, et écrouè A la pri- 
son des Baumettes. Les policiers 
qui l'ont Interpellé étalent déten- 
teurs d’un mandat d'arrêt pour 
escroquerie délivré par un juge 
de Coutances (Manche). M. CaJzl 
a aussi été Inculpé, è Marseille, 
de falsllication de documente 
administratifs et usage de taux. 


Il est condamné à quatre ans 
d’emprisonnement II a'évâde, est 
repris et profile de sa détention 
pour rédiger B... comme Bar- 
bouzes, livre ijul soulèvera de 


personnage 


énigmatique, qui s'est tait 
réputation de pourfendeur du 
Service d'action civique (SAQ), 
est apparu pour la première lois 
en 1975.. Ancien militant d’ex- 
trême droits, ancien membre du 
SAC dans les Bouchea-du-nh&ne. 
Dominique Catzl, déjà Inculpé 
-pour plusieurs affaires d'escro- 
querie, était soupçonné d'avoir 
animé une société fictive, l'inter- 
continental World Sale. (I.W.S.) 
de Genève, qui a dupé plusieurs 
milliers de personnes dans toute 
l'Europe en proposant un Imagi- 


naire travail à domicile. 


presse et vaudra a son éditeur, 
M. Alain Moreau,' plusieurs pro- 
cès de personnalités accusées 
par l’auteur d'appartenir au SAC 
0 ■ à d'autres réseaux pareHèles. 

Depuis sa libération, M. Calai 
comble s'agiter dans l’ambre, re- 
cherché par tes policiers pour 
d'autres affaires d'escroquerie 
commises en Belgique, en 
France ou en Suisse, insaisis- 
sable, Il disparaît puis réappa- 
raît régulièrement dans des in- 
terviews ou par la biais ds 
rendez-vous donnés è des jour- 
nalistes, chaque fais que le SAC 
est mis en cause dans une 
criminelle. Durant Tété, il s'est 
à nouveau manifesté dans le 
cours de l'affaire d’Auriol (le 
Monde du 25 août). U est pro- 
bable qu’il sera entendu par " 
Mme Françoise Uaurens-Guérin, 
juge d'instruction chargé du dos- 
8--»r sur le meurtre de l’inspec- 
teur stagiaire Jacques Massla 


écXDOée le 12 octobre dans l'affaire 
du trafic d'armes entre la Bel- 
gique et la France. S s'agit de 
M. Philippe Leteseier. vingt-neuf 
ans, ambulancier comme «m frère 


ECOLE DE KAVJGATfOH DE PUISMCE 

ri, Bd VJteWnutWL Ve do ta Janq, SMAeuaty 
TéL 747-61Z35 


Alain GQÛTHIER 

Cadre officiel ^examen - surine manAaede 
TOUS PERMIS MER LA, B, Cl ET RIVIERE 


1 ^ “icuipe et ecroue. 

De son côté, la polios belge a 
appréhendé trois vendeurs, dont 
Eî\?r mu, ! er : L’Instruction cherche 
toujours à déterminer la destina - 

des 8. 9. 10, 11-12 et 13 octobre). 

Après la 

pîUTltion de L’article Intitulé 
«.Trots hommes d’affaires répon- 
dent de transferts illégaux de 
capitaux» (ï« Monde du 10 sep- 
Sül-. ¥ Beraam LeandS. 
Président du directoire 


au «rectoire oe 1 » 

société Plurifinance-Prance SA, 
de Paris noua prie de bien vou- 
loir préciser qu'l] ’ 


qu i! na aucun rap- 
port avec on homonyme, JL Le&n- 
drt cité dans cet article. 


>jlM l> iiS£> 



YW:: 


/ 




v 3s 


TS 


•«oins 


îf îers 

^sîT 4 » 

* 5 S 2 îa t,ve 

<^.CL U6 

'Socs D 


3 


g r - . 

- ' ri- ~ 


’ LE MONDE — Mercredi 14 octobre 1981 — Page 15 


Sri 


mm 

■ 

.;:*r 


<üc*m . . 

Wimi 

m»v : 

■mmv 









û 2 *^ £ 


Ç ^CENCF. Ff TECHNIQUES i 


« Nobélisés » et « nobélisables » 


•yc -tOICI revenu le temps des 
\/ prix Nobel Les choix des 
* différents Jurys sont 
chaque année très attendus et 
largement commentés. C’est 
aussi l'époque des bilans, des 
interrogations : Qui reçoit le 
prix Nobel ? Pourquoi certains 
pays (Etats-Unis en tète) sem- 
blent -üs toujours favorisés ? Que 
faut-fl faire poux être «nobé- 
hsablc » et a nobélisé » ? 

On peut aisément consulter la 
liste des lauréats et calculer les 
pourcentages des prix attribués à 
chaque pays dans les disciplines 
prises en considération par le 
jury suédois et le jury norvé- 


par JEAN-CHRISTOPHE DORÉ (*) 
et ÉLISABETH GORDON 


retenus : les Etats-Unis (155), la 
Grande-Bretagne (75), la RJ?A. 
(60), la France (42), la Suède 
123). l’Union soviétique (16), la 
Suisse (14), etc. Les autres ont 
été regroupés en «pays divers», 
cela pour ne pas fausser 

l’analyse. 

Ces chiffres appellent d’abord 
quelques remarques quantitatives. 
Us montrent que treize pays 
regroupent la grande majorité des 
lauréats (432 sur 528). les quatre- 
vingt-seize restants se partageant 


sitole que l’on trouve dans tes 
pays « scientifiques » les nations 
les plus anciennement industria- 
lisées. Les prix Nobel de chimie, 
physique et médecine- physiologie 
ne sont, en effet, pas attribués 
à un effort solitaire mais à des 
équipes — votre même à des éco- 
les — qui ne peuvent être com- 
pétitives sur le plan internatio- 
nal que si elles possèdent à la 
fois l'environnement technique 
et culturel ainsi que l’équipe- 
ment et l’infrastructure nérês- 



glen : littérature, paix, sciences 
économiques, chimie, physique, 
médecine et physiologie. Mais 
cela ne donne que des informa- 
tions quantitatives et hiérar- 


entre trente-six autres pays. L’en- 
semble des nations que regroupe 
l'ONU est donc très loin d'être 


Nous avons voulu aborder le 
problème différemment en analy- 
sant plutôt la structure de la dis- 
tribution des prix NobeL par 
discipline; entre les différents 
pays. Cela peut être réalisé grâce 
à une méthode mathématique 
dérivée de la statistique classique, 
l’analyse factorielle des corres- 
pondances. Cette technique, éla- 
borée par Jean-Paul Benzecri en 
1964, permet de présenter les 
données caractérisant une popu- 
lation précise, non pas sous forme 
de tableaux fragmentés, mais 
dans un graphe unique, aisément 
lisible et qui fournit une synthèse 
des informations. Cette méthode, 
grâce à laquelle U devient pos- 
sible de quantifier ce qui est flou 
et diffus, est particulièrement 
bien adaptée à l’analyse des prix 
NobeL 

Les données de base de cette 
étude sont constituées par la 
Uste des 528 nobélisés (1) entre 
1901 et 1980, caractérisés par deux 
paramètres : leur discipline et 
leur nationalité. Seuls les treize 
pays ayant reçu globalement plus 
de cinq prix Nobel ont été 


g) Non compris les Institution b 
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vos livres 
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Maïs revenons au graphe établi 
à partir de ces données par ana- 
lyse factorielle (voir ci -dessous), 
n se lit. schématiquement, de la 
manière suivante : les paramètres 
étudiés sont d'autant plus sem- 
blables qu’ils sont proches les uns 
des autres et éloignés de l'origine 
des axes, et d'autant plus diffé- 
rents qu’ils s’écartent ou s’oppo- 
sent ri ans le plan. 

Four l’interpréter, on a posé 
comme hypothèse de base que 
l'attribution d’un prix pax le 
comité Nobel était juste et objec- 
tive (ce qui pourrait se vérifier 
rianq les disciplines scientifiques 
mais est difficilement appréciable 
rtn.net le domaine littéraire, par 
exemple). 

Un résultat frappant apparaît 
après cm simple coup d’œil sur 
le graphe (et qui est d'ailleurs 
confirmé par l'analyse fine des 
calculs qui ont permis de dessi- 
ner celui-ci) : le dualisme scien- 
ces-littérature, que l’on aurait pu 
croire vérifié an seul niveau indi- 
viduel, se manifeste clairement 
comme un phénomène de groupe. 
Ainsi, les pays situés à gauche 
de l’axe des ordonnées sont très 
nettement à dominante scienti- 
fique : les Pays-Bas, l’Autriche, 
les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne; l'ABeœagne. 

D’autres (à droite sur le gra- 
phique), peuvent être qualifiés de 
« littéraires » : l’Italie, la Nor- 
vège, les * pays divers », Quant à 
la France, la Belgique, au Dane- 
mark, à l’Union soviétique, la 
Suède et la Suisse, Ils présentent 
une double tendance- Cela ne si- 
gnifie évidemment pas que les 
pays du premier groupe n’ont 
reçu aucun prix Nobel littéraire 
(les Etats-Unis en ont eu huit, 
la Grande-Bretagne six-), ni 
que ceux du' second n’abritent 
pas quelques scientifiques de re- 
nom (la Norvège a eu un prix 
Nobel de chimie .pour trois de 
littérature), mais indique seule- 
ment une tendance générale. 

Ces résultats appellent quel- 
ques commentaires. Il est. par 
exemple, facilement compiêhen- 


saires au développement de leurs 
travaux. 

Mais pourquoi trouve-t-on 
dans ce groupe la Grande-Bre- 
tagne et les Pays-Bas plutôt que 
la Norvège ? Pourquoi l’Allema- 
gne coïncide-t-elle si bien avec le 
point chimie ? (U faut cepen- 
dant noter que, dès le dix-neu- 
vième siècle. l'Allemagne a en 
un grand renom dans cette dis- 
cipline, tant au niveau de la 
recherche fondamentale qu’à 
celui de l’industrie.) Comment 
expliquer la position centrale de 

Ja France ? Est-ce dû à son his- 
toire qui a fait d’elle pendant 
plusieurs siècles un centre de 
gravité culturel, font en lui per- 
mettant de donner naissance à 
l’esprit cartésien, base de tout 
raisonnement scientifique ? 


Des questions 


Il est encore plus difficile 
d'analyser les prix Nobel de lit- 
térature qui, eux récompensent 
un acte individuel, n semble a 
priori normal de trouver dans 
cette région du graphe les « pays 
divers », qui n’ont pas les moyens 
de s’équiper en laboratoires ou 
en centres de recherches médi- 
caux mais qui ont une forte 
tradition et on important rayon- 
nement culturels, comme l’Es- 
pagne. H apparaît cependant 
que les jurys suédois ont plus 
souvent favorisé les pays occi- 
dentaux dont ils connaissaient 
sans doute mtenx la production 
littéraire, aux dépens des autres 
nations (si l’on relève trois prix 
Nobel en Amérique latine, an- 
cun ni été décerné à la Chine 
par exemple). Toutefois, le Por- 
tugal, la plupart des paya 
d’Europe de l’Est, la Grèce, 
ne sont pas sur la liste. Est-ce 
un problème de langue? n se- 
rait intéressant d’affiner l’ana- 
lyse et de caractériser tes lau- 
réats littéraires non plus par 
leur nationalité, mais par leur 
langue. Peut-être verrions-nous 
apparaître des pôles importants 
autour des langues les plus cqu- 

(») Chargé de recherche an Centre 
national de la recherche sclenti- 


ramment parlées — et écrites 
— i anglais, français, espagnol-.). 

Quant aux prix Nobel de la 
paix ils ne pourraient être abor- 
dés sans de grandes précautions. 
La présence d’on centre de gra- 
vité a paix » sur le graphe n’a 
pas grande signification dans la 
mesure où les lauréats sont sou- 
vent primés en raison de leur 
appartenance à des organisa- 
tions internationales. Plusieurs 
prix Nobel de la paix ont d'ail- 
leurs éte attribués à l’ensemble 
de certaines de ces institutions 
(Institut de droit international 
en 1904, Croix-Rouge Internatio- 
nale en 1917 et 1B6S, Organisa- 
tion internationale du travail en 
1969.-) que l'on ne peut pas 
caractériser par un paramètre 
de nationalité. Le contexte po- 
litique international influe d’au- 
tre part sur le choix des comités 
Nobel (voir les prix attribués en 
1973 à MM. Kissinger et Le Duc 
Tho, en 1975 à M. Andrei Sa- 
kharov, en 1978 au président 
Sadate et à M. Begin, etc.). 

Reste le prix Nobel des scien- 
ces économiques, qu’il est en- 
core trop tôt pour analyser, 
puisqu'il n’est attribué que de- 
puis 1968. 

Il serait intéressant de ne pas 
en rester là et d’affiner l’ana- 
lyse factorielle en faisant éclater 
les paramètres en leurs diverses 
composantes. Pour la chimie, 
par exemple, on pourrait dis- 
tinguer entre nhhnte molé- 
culaire. chimie des maté- 
riaux püysîo - chimie, etc. ; 
pour la littérature, entre poésie, 
romans_ On pourrait encore in- 
tégrer au programme d’analyse 
l’époque où les prix ont été dé- 
cernés (avant 1914, après 1940„) 
l’âge des lauréats du Nobel, le 
temps qu’ils ont consacré à la 
recherche après avoir reçu le 
prix_ L’analyse factorielle se 
prêterait parfaitement à ce type 
d’étude. 

Mais même si l’on se borne à 
l’analyse « directe », qui ne 
prend en compte que la natio- 
nalité et la discipline du lauréat, 
il semble qu’il reste bien des 
problèmes à résoudre. On a pro- 
posé ici quelques éléments d’in- 
terprétation, qui n’ont aucune- 
ment la prétention d'être 
définitifs et encore moins d’être 
exhaustifs. L’application de 
l’analyse factorielle à la distri- 
bution des prix Nobel a surtout 
l’Intérêt de poser des questions. 
Aux géographes, historiens, 
économistes, sociologues-, d’y 
répandre. 


Savants 


C E fut une route longue 
et dure. Elle a exigé 
de la régularité, de 
r esprit de suite et des techni- 
ques toujours plus élaborées, 
mais U rfy avait, dans cotte 
recherche, rien de concep- 
tuellement révolutionnaire qui 
me Ht penser à un couronne- 
ment per le Nobel », déclarait 
après avoir été choisi, en 
1977, par le jury de Stockholm, 
le professeur Roger GulHemin. 
En elfet. ni Roger Guillemin ni 
Andrew Schally, tous deux éga- 
lement récompensés pour la 
mise en évidence — qu’Hs ont 
obtenue séparément — dans le 
cenroau des mammifères, des 
• lactaurs de libération » — ces 
hormones, qui, produites en 
quantités infinitésimales, sont 
responsables de la régulation 
de la croissance, de la repro- 
duction, etc., — ne postulèrent 
les premiers l’existence de ces 
facteurs de libération ; cette 
hypothèse était due à un cher- 
cheur britannique, Harris, mort 
hop tôt pour voir ses travaux 
reconnus par le Nobel. 

Preuves à l'appui, un journa- 
liste américain. Nicholas Wade, 
montre cependant, dans te 
Course au Nobel, que ces deux 
Américains de fraîche date — 
l’un d’origine française, l’autre 
d’origine hongroise — n’ont 
pas cessé, en fait de penser 
à la récompense suprême. Fen- 
dant plus de dix ans, te ont 
mené une farouche bataille. 

Les qualités scientifiques des 
deux hommes ne sont pas 
contestables. Mais leur succès, 
quasi simultané, fut surtout dû 
à la manière dont l’un et l’autre 
surent mobiliser de gros moyens 
financiers, adjoindre à leur 
équipe — éventuellement en le 
faisant venir de par-delà les 
océans — le spécialiste qui leur 
permettrait de gagner du temps 
sur le concurrent, et mener une 
poiiNque habHe de diffusion 
sélective de leurs découvertes 
pour, tout en respectant les 
habitudes de la communauté 
scientifique, toujours essayer de 
garder une longueur d’avance. 

Les deux hommes auraient-ils 
décidé de joindre leurs efforts, 
que le résultat final — la preuve 
de l’existence et T identification 
des première facteurs de libé- 
ration — aurait probablement, 
estime Nicholas Wade. pu être 
obtenu plus tôt et â moindres 
frais. 

Mate l’ambition de ces deux 
savants qui, même après la déci- 
sion du jury Nobel, ne purent 


jamais accepter vraiment ridée 
d'avoir à partager la gloire, ne 
se serait sans doute pas accom- 
modée d’une collaboration sur 
un pied d’égalité. L’équipe de 
Guillemin. à qui ses collabora- 
teurs purent reprocher de trop 


Avec cet ouvrage bien docu- 
menté et assez accessible. 
Nicholas Wade continue l’œuvre 
de démystification qu’avait en- 
treprise James Watson, racon- 
tant il y a quelques années 
sa propre quête du succès dans 
la Double Hélice. 

SI Nicholas Wade a conduit, 
pour écrire son ouvrage, un long 
travail d’enquête et de recou- 
pement, Rémy Chauvin, qui vient 
de publier Des savants, pour 
quoi faire ? ne s’est pas embar- 
rassé de la même prudence : 
son ouvrage est un libelle éli- 
tiste et destructeur. 

Mettant -(es pieds dans le 
plat», cet ouvrage vif et corro- 
sif n’aurait pas déplu à ceux 
qui, sous le précédent septen- 
nat dénonçaient les chercheurs 
paresseux et médiocres. Pour 
l’auteur, la majorité des scien- 
tifiques vivent dans un monde 
totalement irrationnel qui devrait 
être complètement reconstruit 
sur des bases nouvelles. Rémy 
Chauvin décrit ainsi, sans 
aucune complaisance, habitudes 
perverses et tics de pensée, et 
remet en cause, de façon peut- 
être assez salubre, bien des 
idées reçues ; H saccage bien 
des images d’EpInal que le 
public entretient A propos des 
- savants ». 

Il n’en reste pas moins qu’à 
côté de quelques idées certai- 
nement justes l’auteur en 
avance beaucoup qui paraissent 
plus justifiées par des partis 
pris que par une vision équili- 
brée des choses. Et des don- 
nées statistiques, objectives et 
incontestables, Rémy Chauvin 
tire des conclusions pour le 
moins hasardeuses. Cet ouvrage 
sur las scientifiques, écrit par 
un scientifique, est loin d’avoir 
la rigueur... scientifique qu’on 
aurait pu en attendre. Il est 
vrai que c’est, avant tout; un 
pamphlet 

X. W. 

if La Course 


NobeL par 
nicuums nuuo. «tirions Sylvie 
Mess lû ger. 244 pages, environ 
66 P. 

ic Des savante, pour quoi 
fane ?, par BAmy Chauvin. Edi- 
tions Payot, 186 pages, environ 


DÉCOUVERT PRÈS DU MANS 

L’amas sulfuré de Rouez est-il exploitable? 


La Société nationale Elf -Aquitaine - produc- 
tion (S.NJELA.-P.I, associée an Bureau de 
recherches géologiques et minières fB.IkG.M.1. 
fait actuellement creuser une grande galerie 
(une «descenderîe-l qui lui permettra d'éva- 
luer l’énorme amas sulfuré qu'elle a découvert, 
en 1976, à Rouez (dans la Sarthe. à 35 kilo- 
métras à l’ouest du Mans). Cet amas de pyrite 
Isnlfure de fer) et de pyrrfaotite (antre sulfure 
de fer, plus riche en fer que la pyrite) est 
l l’estime à 100 mimons de tonnes. 


Une douzaine' de sondages ont permis de cal- 
culer les teneurs moyennes des principaux élé- 
ments présents. Chaque tonne de Lamas de 


Rouez contient en moyenne 450 kilogrammes 
de fer, 320 kilogrammes de soufre, 15 kilo- 
grammes de zinc, 6 kilogrammes de enivre, 
3 kilogrammes de plomb, 21 grammes d'argent 
et 1,5 gramme d'or. Les stocks de matières 
premières ittOes présentes dans l’amas de Rouez 
sont donc très Importants. Théoriquement. 
Pour le moment, en effet, Il est Impossible de 
dire si les 45 millions de tonnes de fer, les 
32 miiHnnu de tonnes de soufre, le millio n et demi 
de tonnes de zinc, les 600 000 tonnes de enivre, 
les 30 000 tonnes de plomb, les 2 000 tonnes 
d'argent, les 150 tonnes d’or, présents dans 
l’amas de Rouez, sont techniquement et écono- 
miquement exploitables. 


A prospection a commencé tie supérieure affleurante de 


I. dans le cadre d’une étude 
Æ ~ Ê des formations géologiques 
anciennes (primaires et précam- 
b rionnes) il) du massif Armori- 
cain. Les formations de ces 
périodes sont, en effet, souvent 
riches en gîtes minéraux. Fré- 


i’aznas de Rouez avait été exploi- 
tée pour le fer an dix-huitième 
siècle et que Buffon avait si- 
gnalé ce minerai de fer pour des 
teneurs anormales en plomb, 
en cuivre et en argent.- 


Un processus incomm 


d’éléments Intéressants y est liée 
à des phéoomèmes volcaniques 
plus ou moins BTwtenfl L’eau, en 

s’écoulant dans les roches voies- _ _ # _ 

niques, s’y charge d'éléments ^ cents k sept cent millions 
"" * ‘ d’années), au cours de sédimenta^ 


minéraux qui se déposent en- 
suite le long de fissures par oâ 
sortent les griffons (2). La re- 
cherche s'est poursuivie par 
l'application de méthodes géo- 
physiques et géochimiques qui 
ont permis de repérer l'amas en 

surface et d’en esquisser la géo- 
métrie en profondeur. Une dou- 
zaine de sondages ont ensuite 
donné des informations plus 
précises grâce aux échantillons 
qui ont été prélevés dans l’amas. 

Détails cocasses : & Rouez, an 
n'a pas encore trouvé de traces 
de volcanisme et on s'est aperçu, 
après la découverte, que la par- 


tions, donc à l’horizontale. L’en- 
semble des formations sédimen- 
taires anciennes a été ensuite 
plissé et redressé au cous de 
l'orogênie hercynienne survenue 
trois cents à quatre cents mil- 
lions d’années après te dépôt. 
L’amas a la forme d’une sorte de 
« mur » presque vertical, long 
de près de 1 kilomètre, épais de 
20 à 70 mètres. Et S existe an 
moins jusqu’à 500 mètres de pro- 
fondeur. 

Ltomaa de Roues n'eet pas 
homogène. Sa partie supérieure, 
de la surface du sol tusqu’à 30 ou 


40 mètres de profondeur, altérée 
par l’action de l’eau de pluie 
infiltrée dans le sol, constitue ce 
que les spécialistes appellent un 
« chapeau de fer a. Ce chapeau 
de fer se divise en trois zones 
distinctes par leva- couleur et 
aussi par leur contenu : de 0 à 
18 mètres de profondeur, la zone 
rouge, très oxydée, contient, per 
tonne, 12 grammes d’or et 160 
grammes d'argent. De 18 à 20 
mètres, la aooe grise a des te- 
neurs remarquables en or (jus- 
qu’à 140 grammes par tonne) et 
en argent (1 à 2 kilogrammes 
par tonne). De 20 à 30 ou 40 
mètres, la zone noire contient de 
2 % à 15 % de cuivre. 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 16J 


(1) Le précambrien englobe tout 
ce qui est antérieur à l’ère primaire, 
n convie doua la période allant de 
4.6 milliards d’années (formation de 
la Terre) à environ — 570 niiuinm* 
d'années. L’ère primaire désigne la 
période allant de — 570 à — 240 mil- 
lions d’années. 

(2) Les griffons sont les pointa 
où les sources thermales ou miné- 
rales sortent à la surface du soL 
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1_E ROUGE ET LE VERT 

Des lasers pour analyser les phénomènes de combustion 

N cette période de renchê- 


E N cette pertoœ œ rencne- 
rlssemeot régulier des pro- 
duits pétroliers et du 
charbon (dont le prix a prati- 
quement doublé en un an, sous 
l’Influence de la crise polonaise 

et de la grève desnafneuis amé- 
ricains). H n’est pas un construc- 
teur d'automobiles, pas un fabri- 
cant de moteurs d’avion, pas un 
exploitant de centrale thermique 


pour les appareils complémen- 
taires < d’aide au diagnostic s), 
devrait être prochainement livré 
à la société Shell, pour des étu- 
des sur les hydrocarbures brûlés 


par les turboréacteurs d'avions, tables molécules, et déclencher 
D'autres applications sont poesl- une nouvelle émission de lumière 
blés : et le marché mondial de (bleue cette fols). L'analyse de 
cet appareil pourrait s'élever & cette nouvelle émission sur un 
quelques dizaines d'exemplaires, spectromètre particulier permet 
de recueillir des drainées sur la 
Doubleur de fréquence température. le nombre de molé-. 

Dans le principe, ce matériel cette lumière, permet, avec un cules présentes dans le volume 
fait appel ila» diffusion Raman bon rendement (50 %). de trous- d'interootkm, et la concentration 
antl-Stokes Cohérente a ; cette former ce faisceau Invielhle d’in- && analysé. Peuvent être 

méthode consiste à exciter les fromage en un faisceau de Identifiés 1 azote. I oxygène. 


LIVRES 


la biomasse n’est pas an 


qui ne puisse sa désintéresser molécules contenues dans les gaz lumière verte. Une partie (environ rbydrogène, le g»z carbonique, et 

des problèmes de rendement et chauds bar des faisceaux de un tiers) de ce faisceau est dis- Vaspde de carbone, en tout point 

de consommation des moteurs et lumière cohérente (insère) pour traite pour faire fonctionner un ^ ^ flamme et pas seulement à 

des chaudières. Tout point gagnée ensuite, étudia- les phénomène* laser à colorant émettant périphérie des tuyères, et cela 

si minime soit-il, sur n’importe ratant dÎToetteto- le rouge et ce dons une assez large 33113 conséquence sur le materiel 

lequel de ces deux paramètres. — i 

prend aussitôt une grande im- 
portance dans la mesure oà 11 
est répercuté sur des centaines 
de chaudières dans le cas des 
centrales et des milliers ou des 
millions de moteurs dans celui 
des avions et des automobiles. 

Aussi toute politique de . re- 
cherche sur ce sujet, même si elle 
bénéficie des progrès accomplis 
dans des domaines aussi variés 
que la métallurgie, la résistance 
des matériaux, la carburation, 
l'électronique, et bien d’autres 
encore, se fonde-t-elle sur une 
connaissance fondamentale des 
phénomènes de combustion. 

Quelles sont les conditions de 


Ce qui est applicable à des tur- 

____ _ boréacteurs peut l’être aussi à 

, „ “ronge de longueur d'onde *= fumées des coteries ou aux 

ques et les éléments présente nrlaUle et tm eert — provenant “P*™? 4 explosion des autnmo- 
dans les flammes étudiées. des deux tiers de lumière verte 14 firme suédoise Vblvo 

H *‘ b 4 T Tiftf M q iwl T r ifT rt l l’apoareil non utilisée — eue l'on fait se s mfonne des possibilités offertes 
proposé se compose d’un laser à croiser dans les flammes des gaz P®f œ d ® tuatériel tandis 

grenat d’yttrium et d'aluminium à étudier. Pour nne longueur « D 011 . laboratoire de thenno- 
(Yag) émettant darm l'infrarou- d'onde convenablement choisie du dynamique de Rouen, travalltent 
ge. Un cristal douWeur de fré- faisceau de lumière émis par le P° y Ie °° mp ^ e de "Bsaoeialt. s’y 
quenœ, placé sur le pasage de laser & colorant, on pourra ainsi Intéresse. Au Japon, le construc- 
en combinaison avec l'émission automobile Toyota s'est déjà 

de lumière verte, modifier sélec- équipé. 

threment le comportement de oer- JEAN-FRANÇOIS A U GE R EAU. 


de combustion ? Quel est le taux 
d’hydrocarbures Imbrûlés ? Quelle 
est la composition des gas Issus 
de la combustion ? Quelles sont 
les espèces chimiques présentes ? 
Autant de questions qui appellent 
des réponses précises pour que 
soient développés des matériels, 
aux performances plus gra.wA«t. 

Des méthodes existent pour 
parvenir à ces résultats, comme 
la mise en place, par exemple, 
de sondes thermométriques à la 
sortie des tarbo-réacteors. Tou- 
tefois, les conditions de tempé- 
rature sont telles — les 1 800 de- 
grés peuvent être atteints — que 
les Instruments de mesure sont 
Goumls à rude épreuve. C'est la 
raison pour laquelle une équipe 
de l’Office national d’études et 
de recherches aérospatiales 
(ONERA) a, sous la conduite de 
U. Jean-Pierre Taran, imaginé 
de combiner les techniques du 
laser et une application de la 
spectroscople Roman pour effec- 
tuer dans les flammes, de manière 
indirecte, des mesures de tempé- 
ratures et de concentration des 
gaz. Le support matériel dispa- 
raît, et la sonde traditionnelle 
laisse la place an photon do 
lumière, peu affecté par les 
conditions du milieu dans lequel ' 
fl va travailler. 

Le matériel, développé par 
l’ONERA en liaison avec le fa- 
bricant français de laser Quan- 
tel, a donné lieu & une prise de 
licence qui, pour des raisons de 
politique commerciale, n’a pas 
débouché sur une production 
Industrielle d’instruments. Aussi 
le relais o-t-fl été pris, en 
accord avec Quan tel, par une 
petite société d’une vingtaine de 
personnes, la Société de produc- 
tion et de recherches appliquées 
(SOPRA), qui construit le maté- „ . 
rlel à limité. L’un de ces lnstru- ” 
mente, d'une valeur de 1 million 
de francs (à laquelle 11 conviait 
d'ajouter une somme équivalente 


En tonte logique 
ÉTOILE DOUBLE 

PROBLEME No 208 
L'énigme 203 proposait de 
placer des nombres aux Inter- 
sections d'une étoile à cinq 
brandies pour obtenir la même 
somme sur les cinq lignes. La 
solution donnait une répartition 
possible, avec las douze entiers 
sauf la 2 et le & Sur cette base, 
Jean Gouzy a été plus loin, en 
construisant onze autres solu- 
tions avec Isa mêmes entiers, 
et, plue bas, en construisant 
douze solutions avec les douze 
premiers entier® sauf 7 et 11. 
Voiol un exemple de la dernière 
collection. Saurez -voue trouver 
le reste 7 (Solution dans le pro- 
chain Monde dw sciences et 
des tec/ui/quss.) 
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SOLUTION 

DU PROBLEME N° 207 

Pour que . le - compteur * ne 
eoK pas. éliminé à la fin du 
premier tour, le nombre total 
de joueurs doit être pair et II 
reste la moitié. Pour les 
mêmes raisons, cette moitié doit 
être paire et le second tour la 
réduire de moitié, etc. 

Cette progression va de moitié 
paire en moitié paire, jusqu'à 2 . 
Le nombre total est une puis - 1 
sance de 2. 

Or le car a emmené au 1 
maximum soixante personnes, 
ce qui en laisse de quarante à : 
cent La seule puissance de 2| 


L’amas sulfuré de Rouez 


(Suite de la page 15J 
La partie de l'amas située 
sous le «chapeau de fers n'est 
pas homogène, elle non plus. Les 
sondages ont repéré des zones 
où les teneurs de zinc et de 
plomb sont supérieures à la 
moyenne. Le but des travaux 
actuels est justement d’acquérir 
une Idée précise de la répartition 
spatiale des zones à teneurs 
intéressantes. La première partie 
de la « descenderie a, vaste gale- 
rie (section de 3 mètres sur 
■3,50 mètres) en pente (17 %) 
commencée au début de cette 
année, devrait être achevée à la 
fin de 1981. Elle aura alors 
900 mètres de long et atteindra 
la cote —150 mètres (sous la 
surface du soi). On y fera des- 
cendre les engins de forage 
nécessaires au percement de nom- 
breux sondages et galeries qui 
s’efforceront de suivre les ano- 
malies -intéressantes de lagon 
que l’on sache si ces zones à 
teneurs élevées forment une . 
masse unique (le - « Fetit- 
Rouez») occupant une partie de 
l'amas ou si elles ne sont que 
des «patates» Isolées tfann 
l'amas (le « Grand-Rouez b) . 

La connaissance de ramas de 
Rouez est donc encore très frag- 
mentaire. Mais, ds à présent 
les responsables de la SJÏEA..-P. 
pensent que trois possibilités de 
gisements doivent être envi- 


• Le «chapeau de fer». — 
Dans la zone rouge, les tech- 
niques actuelles permettraient 
de récupérer 95 % de l’or et de 
l'argent. Dans la zone grise, le 
taux de récupération de l’or est 
excellent, en revanche, celui de 
raxgent n’excèdé pas 6 %. Cela 
est dû à la structure des miné- 
ralisations qui sont très fines et 
Imbriquées les unes dans les 
autres. De même, dans la zone 
noire, le traitement classique de 
récupération du cuivre par flot- 


TENUE DE RIGUEUR 




R-5IÔ3 

.10 chiffres (mantisse à 8 chiffres, 
exposant à 2 chiffres) 

- Affichage alphanumérique 
à écriture circulaire - En t ré e 
de formules - Réserve pour 
expression algébrique ' 

- 63 fonctions scientifiques 

- Mémoires multiples. 


les scientifiques 


H.-509 H. -5100 

8 chiffres (mantisse à 5 chiffres, 24 chiffres (mantisse ô 10 
exposant à 2 chiffres)- Entrée chiffres, exposant à 2 chiffres) 
detprmules - 31 fondions - Affichage alphanumérique 

scientifiques -Arrêt automatique à écriture circulaire - Entrée de 
- Fournie avec un étui. .formules -Réserve pour 

expression algébrique - Fonction 
de reproduction - 61 fondions 
scientifiques. 


SHARP 
les outils du pouvoir 

en vente : magasins spécialisés - papeteries librairies - grands magasins... 


tatlon ne donne aucun résultat : 
on recherche donc les produits 
capables, l'un de faire flotter les 
particules de cuivre et l’autre de 
faire couler les autres parti- 
cules. 

• Le * Petït-Rouez ». — 
celui-ci existe, peut-être co 
titue-t-11 un gisement suffisant 
pour contenir des tonnages 
exploitables de zinc, de plomb 
et éventuellement de cuivre et 
d’argent. Mais fl faut attendre 
les résultats des galeries et son- 
dages prévus pour se prant 
sur l’existence et l’exploitabilité 
du « Petlt-Rouez p. 

• Le « Grand-Rouez t 
Certes, le tonnage des éléments 
intéressants est énorme, 
ceux-ci sont-ils récupérables et 
& quel prix ? La réponse à cette 
question serait probablement 
positive ai le soufre et le fer 
contenus dans l’amas pouvaient 
être extraits. L'Espagne et le 
Portugal étant riches de ce 
genre de minerais (pyrite pau- 
vre), des laboratoires de ces 
deux pays sont consultés. 

Evide mm e n t, l’exploitation de 
l’amas de Rouez serait fort utile 
à l'économie française : le pays 
Importe, en effet, tous les élé- 
ments contenus dans l’amas, à 
l’exception du soufre, dont le 
gisement de gaz de L&oq pro- 
duit une grande quantité. Or 
la production de gaz. et donc 
de soufre, de Lacq commencera 
à décliner à partir de 1983. 

YVONNE REBEYROL. 


V OILA longtemps déjà que 
la CJ.D.T. prend position 
sur les questions énergéti- 
ques. Régulièrement, ses respon- 
sables montrait à la tribune pour 
faire entendre leur voix sur la 
politique pétrolière, charbonnière 
et nucléaire- Il y a six ans, un 
groupe de militante du syndicat 
national CJP-D.T. des personnels 
de ' l’énergie atomique avait 
publié un ouvrage très fouillé sur 
le dossier électronucléaire fran- 
çais* dont le ton et la présenta- 
tion tranchaient avec les publi- . 
cations habituelles sur ce sujet. 
Aujourd'hui, la CLRD.T. remplit 
un nouveau chapitre de son dos- 
sier énergétique en publiant, 
sous le titre « Alternottoes pour . 
aujourd'hui : la Biomasse, éner- 
gie verte », un ouvrage de deux 
cent soixante-dix pages sur un 
des secteurs des énergies nou- 
! vefle3. 

Réalisé per un groupe de mili- 
tants de la Fédération générale 
agro-alimentaire (F.GA y de la 
CFD.T-, ce livre rte prétend pas . 
« apporter de recettes ou offrir 
des solutions toutes faites », 
mais plutôt présenter « Tétai des 
technologies de transformations 
de la biomasse en énergie ». 
Aussi, la F.GA. a-t-elle tenté de 


çalfl (environ 1I& mUUona dé ton- 
éqnlvaJent-pétrole) pourrait 
S’élever sans difficulté en 1990 à 
10 ou 12 tttep (millions de ton- 
nés équivalent-pétrole)- Sur ce 
total, 4 Mtep sont déjà disponi- 
bles avec le bots, de feu (3 Mtep) 
et les recyclages de l'industrie 
du bois G-Mtepi, ië reste pour^ 
ratt. provenir d’une augmentation 
des possibilités offertes par Ces 
deux secteurs; mais .aussi du 
démarrage de certains outras 
comme: rutfllsation - de. la paille 
ou des déjections, d’animaux. 

De tels objectifs Us sont 
analogues à- ceux affichés pas le 
précédent gouvernement — sap- 


sociaies et économiques que cela 
sous-entend, ce que pourrait être 
la contribution potentielle de 
l’agriculture et des forêts à la 
couverture des besoins énergéti- 
ques du pays à partir des déchets 
agricoles et forestiers, rnn.fr; aussi 
à partir de la matière verte 
fournie par d’éventuelles cul tu- : 
res énergétiques. L’ensemble de 
ces questions, examinées tout au 
long de l'ouvrage, est complété 
par un dernier chapitre consacré 
A la politique d’action- -qu’l! 
conviendrait de définir dans ce 


Même si la biomasse ne saurait, 
selon les auteurs de l’ouvrage, 
être une panaoée, sa contribu- 
tion au bflan énergétique fron- 


de fonds importants : environ 
5 milliards de francs par million 
de tonnes équivalent -pétrole, 
affirmé rüd dès auteurs de l’ou- 
vrage, IA Philippe Chartier, 
directeur de recherche à PTna- 
tHmt national de recherche agrà- 
noçulquel Sçront-ÏIs disponibles ? 

* Vous apportons la pfeupe 
que la btomàssé. est possible . 
Qu'elle n’est pas un aimable gad- 
get pont icotogtêtë attardé », 
écrivent les auteurs de l’ouvrage; 
qui réclamant que soient organi- 
sées dans ce domaine des struc- 
tures décentralisées et des struc- 
tures ■ nationales, que - soient 
dégagés des moyens, tant au 
niveau du' budget de l'Etat, qu’à 
celui des! chambres d’agriculture, 
du Crédit agricole, des assuran- 
ces mutuelles, -eto., et que .soit 
enfin définie une politique In- 
dustrielle et forestière. Une poli- 
tique d’action que M. Philippe 
Chartier souhaiterait suffisam- 
ment; agressive pour convaincre 
les pays en vole de développe- 
ment des possibilités offertes par. 
oes techniques, ce qui ne saurait 
sia faire sans - développer préala- 
blement des - installations, .pilotes 
sur te territoire national. 

J.-P. A. 


‘■1r AUemattvea pour aujourd'hui 
la Biomasse, énergie verte. Mitions 

Syroa, In» de varenne, 1 

270. pages, 42 F. 


Le cosmos et l’homme 


F aut-il parler du livre, 
remarquablement illustré, 
que publient les éditions 
MAzarine. ou de la série d’émis- 
sions tÇjévJséeç, qu’Antenne 2 
diffusera &:partlr du samedi 
17 . octobre ? Paut-fl. paiter de ■ 
l’auteur. Cari Sagan, professeur 
d’astronomie à l'université Cor- 
nell et l’un des Inspirateurs du 
programme d'exploration plané-' 
taire de la NASA ? Les trois 
sont indissociables. Le livre a 
treize chapitres, et la série 
comporte autant d’émissions, 
même si le parallélisme n’est pas 
parfait Quant à l’auteur, il est 
omniprésent à l’écran : à la lec- 
ture, sa personnalité fascinante 


AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


ENTREE LIBRE AUX 


«Conférences d'initiation à la science moderne» 

pbjSlqne, lntonnjitLqae, astronomie, tclenci 

A partir du 2 octobre : 

Programme détaillé ■ 

■Hi Avenue Franklin -b.-EtoOMveît, 7 SMS PARIS | 
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^ ee laÜGsè jamais oublier. Aux:' 

. États-Unis, tes émissions oïd eu ! 
une audience considérable’; le 
livre est resté plusieurs semai- 
. nes .èn tiête. dès ventes. En sera- 
t-il de mémè-ên. Pranoe.î Cela 
paraît possible, mais 'les menta- , 
lités sont différentes de oe côté 
de l’Atlantique, et la forte per-' 
^onnaUsàtiop ' des émissions- 
pqurrait agacer certains télé- ; 

spèctateuxs. 

- Cari Sagan, c’est le Cousteau 
du cosmos. Comme le cranman- 
dant de la Calypso, A nous em- . 
mène dans un voyage fantasti- 
que. Les ; moyens sont différents : 
Cousteau plonge réellement 
tandis que le. voyage — un. peu . 
longuet ■ — de Cari Sagan, aux 
commandes d’un vatleseau spa- ’ 
*W» v ers des galaxies lointaines, - 
u’est malheureusement' qu’un 
effet' d'üptique. L’Incontestable 
talent de l’auteur est de nous 
faire oublier qu’il ne peut quit- 
ter cette Terre, de nous emme- 
ner avec lui vers des mondes 
lointains, étranges, m A ls réels. . 

• Cosmos n’est pas tm livre 
ou une é mission — fitetronôtole, 
mêzne si. là j»rt est faite beHe 
à oette science. Le vrai sujet - 
c’est la relation de l’homme au 
monde. Relation historique, re- 
lation de. dépendance, relation 
explicative aussi. Mais l’œuvre 
n'est pas -didactique. Sagan bq- ■ - 
tine son sujet, fait de constantes, 
digressions - on trouve, dans la 
même page, Hn-ationalité de 
la racine carrée de déni, le 
soutien d’Isabelle drEspagrie à 
Christophe Colomb et la ■ pollo- 
myélite de Franklin Rooaevefc. n 
n’y a pas de message, oê qui ne 
signifie pas - qu’il n’y ait pas de 
projet. .* ... 

Qu'est-ce qui a poussé Cari' 
Sagan, au Ueu.de se concentrer 

fur ses études planétaires, à se 
lancer dans l’aventure de plu- 
sieurs livres, puis de oe mus a tan ' 
show télévisé? Le mieux était 
encore de le lui dpmaT^ q. 
i • J«r PenimneOement. dit - fl, je 
trouve plus- de plaisir à faire 
oe la recherche Qxtà populariser 
la science. Mais le pense que. 
cette populartsàtion doit être 
2S5--? 9**°* est de la respon- 
sabütté des scientifiques. D’une: 
port,, nous dépendons pour. la', 
recherche de Targent public, .et' 
ur soutiers dû public est donc , 
important. Mats, surtout, tat 
société. est extrêmement dépen-' 
aante de la technique, de Ptttitt-i 
sdtion de la science. Peu (Phom-l 
mes comprennent la science et 
comment peuvait-üs pfendrë des ' 

décisions fntêütgentes sur ce 
quais ne comprennent pas? ni 
est donc important de leur faire 
comudtrë. non les fait» sctenti- 
figues mais les attitudes sciera, 
üfiques. ' Zes " gens veulent- 
comprendre^ et -vous, identifia ’, 1 
gués, avons VobUgation : d'ex- - 


fions Mazsrine. 330 oasas. environ 
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culture 


CINEMA 


AU FESTIVAL DE THESSALONIQUE 

Salles obscures et ferveur des rues 


THEATRE 


A Thessalonique. pour 4e dixième 
Festival du film International, tout 
est bien et gentiment organisé, mais 
on se dit que cette diligence doit 
cacher un défaut : l’indigence de 
la programmation ? Mais il suffit de 
regarder iss photos dans la plupart 
des vitrines des cinémas de la 
ville : des tremblements de terra ou 
des avalanches, des tortures 
sexuelles sous des filtres bleus ou 
rouges. Il n'y a pas de cinéma d'art 
et d'essai è- Thessalonique. et. pour 
le jeune spectateur, fe Festival est 
une aubaine. 

A Thessalonique aujourd'hui, comme 
partout ailleurs en Grèce, le cinéma 
de l’obscurité pâtit un peu du cinéma 
du plein }aur. On est an plaine cam- 
pagne électorale et. ici. la réclame 
politique se beugle au microphone, 
commB l'annonce de la corrida, avec 
de la musique. & travers la ville. 
Toutes les passions que nous pour- 
rons voir sur l’écran sortiront dimi- 
nuées par la ferveur des rues. Il faut 
dire que ces passions, dès le départ, 
avaient le handicap d'une faJbJe 
teneur. On se doutait bien que John 
Travolta n’était pas Laurence Olivier, 
mais le voir courir au ralenti, sur un 
fond de leu d'artifice, pour sauver 
sa bien-aiméa menacée par un tueur. 


« Les Quatre Saisons » 
de Alan Aida 

Trois couples ont pela l’habitude 
de passer leurs vacances ensemble. 

t femmes ont sensiblement 
mémo âge (la quarantaine 


milieu social (la « mi d die elass 
américaine). Selon les saisons. Os s 
retrouvent à la campagne, s la me 


voire de plus périlleux que certaine 


, De l’acei- 
motocyelette h la culbute 
l bateau qu’il tant désen- 


fois exploité, voilà pour le 


médir s psychologique » dé- 


mx des trois couples, 
des maris, résolu A 
vie, abandonne sa 


l’impudeur érotique 


n’est plus qu'un souvenir. 
Brefs moments de lucidité vite 
étouffés par le confort des habi- 
tudes et les certitudes morales. 

Ecrite, réalisée et interprétée par 
Alan Aida (l'acteur est sympathi- 
que), cette ■ hoiydays story s ne 


est mro et l’émotion absente. Echec 
dû à la platitude du scénario, h l'In- 
signifiance de personnages dont les 
états trame noos laissent indiffé- 
rents. Dû également à la mollesse de 
la mise en seène S’il n’y avait Vi- 
valdi qui (titre oblige) accompagne 
le récit, s'a n’y avait . ces éclats 

d'allégresse ou de gravité plaqués 

snr quelques jolies Images, on ae 

volt guère ce qui pourrait sauva 
ces a Quatre Saisons s de VeuuaL 

JEAN DE RARONCELLf. 

■* Voir les films nouveaux. 


dans un film de Brian de Palma, 
Blow Out, c'est un psu juste.- 

Bizarrement, les courts métrages 
om retenu davantage l’ attention que 
les longs, et on en est arrivé à se 
demander al ce conditionnement du 

produit cinématographique à quatre- 
vingt-dix minutes n'étalt pas une ta 
quand les films de quatre, neuf 
vingt minutes sont plus éloquents, 
éblouissants. 

Un des mérites de ce festival, 
effet, est de perpétuer la tradili 
du cinéma documentaire, ou d'a 
malion. an présent ont à chaque 
séance, avant le long film, un pro- 
gramme d'une heure de courts 
métrages. Les petits films symboli- 
ques qu’envoient les pays de l'Est 
sont si énigmatiques qu'on ne par- 
vient pas à savoir s'ils sont faits de 
résignation ou de contestation : il y 
a toujours des petits cubes qui 
enferment des Individus, ils essayent 
de s'en extraira mais se trouvent 
bien dépités une lois qu'il3 en sont 
sortis. La main est un symbole très 
couru dans le film d'animation : les 
Tchèques retracent une histoire de 
la main & travers l'œuvre d'art. Elle 
prie, elle caresse, elle tient l'Instru- 
ment de musique, maintenant elle 
n'est plus qu'un réseau d'empreintes 
digitales enregistrées par les ordina- 
teurs du pouvoir. Les Yougoslaves 
ont Imaginé une main céleste qui 
met à jour un petit bonhomme pour 
la faire marcher droit puis qui s'af- 
faisse, morte, en laissant le bon- 
homme avec des rêves de mains et 
de chemins tracés. 

HERVÉ GUfBERT. i 


« Iran, nn printemps 
en hiver » 
d’Ali Akik a 

Cinéaste d'origine algérienne. Ali 


intérêt foonOamental : U donne le 
point de rue d'an musulman snr la 
première phase d’on bouleversement 
dont les Occidentaux n’ont peut- 
être pas bleu saisi (malgré les abon- 
dantes Informations de la presse et 
de la télévision) la nature et les 

Certaines images qui nous plon- 
fauatisée, qnl présentent Khomeiny 

sont les enfants portés jusqu'à son 
estrade, sont étonnantes par leur 
réalité saisie & chaud, dans leur 


■volntàon balayant l’Iran d 
■lé bran t la délivrance, les i 
irions d'one opposition larvi 


shah. 


jahldtns. Certaines femmes (filmées 
en « ombres a par précaution) se 
plaignent du port -nposë du voile. 


e contradictions 


p I ex i tés et 
! lesquelles 
miens comprendre ce qui 
ré depuis. C’est Important 


LA COMPAGNIE DOMINIQUE HOUDART 
AU THÉÂTRE PRÉSENT 

La marionnette illusion 

Au Carré S U via Montfort. 


qui, livrant le texte, de répli- 


de la marionnette se clôtu- 
reront le 13 octobre avec des 

spectacles signés Alain Re- 

coing et Jean-Guy Mourguet. battes orphelines de jambes. 


simulacres de corps, i 

orphelines de jaml 

chapeaux à panaches 


tiges conduisent dans la pé- 
nombre. 

Ici, il y a démantèlement 
volontaire, dissociation. Par 
éclroses, les personnages ne 
sont plus que des signes. 
Puis -.la forme entière se 
recompose. Puis surgit en 
; toutefois pas rt«na réduction sa réplique eiacte. 


ment consistant pour que 
l’Idée d’un théâtre permanent 
consacré à la marionnette 
non exclusivement « enfan- 
tine » ne soit pas exclue à 


dans je même temps, la . , . 

compagnie Dominique Bou- M persomrngœ 

dart se prdouit. Implantée n> 

dans les Vosges depuis plus- 
sieurs années, elle travaille 


Franck Vallet succéderont 


deux spectacles 


conçu les formes animées de 
La Nuit et ses épingles. Et. 
en alternance, est présentée 
l’/Zlusion comique, de Cor- 


dïenne aux voix multiples 
imprime les accents, glisse 
du grave à l’aigu, imite, 
insoutenable, le caquet du 
coq, sc fait vleiUarde, ou se 
ise d'onomatopées 


Jeanne Heuclin démonte les 


crâne doré privé * Théâtre présent. 20 


L’ATHÉNÉE 
DEVRAIT ENTRER 
DANS LE SECTEUR 
PUBLIC 


A l'Athénée, qui programme la 
Bète dans la jungle à partir du 
30 octobre, Pierre Bergé conser- 
verait l’organisation des Lundis 
musicaux. La direction artistique 
serait confiée à Mme Josiane 
Horvfîie, qui a été la collabora- 
trice de Gabriel Garran au 
Théâtre de la Commune, 


Pompidou, responsable de la 
programmation théâtrale pendant 
le pemps où celle-ci a été perma- 
nente. Le but de M. Jack Lang 


de la culture, est de fournir à 
des compagnies subventionnées, 
mais sans lieu d’implantation, les 
conditions de travail hautement 
professionnel. 

Josiane Horville pourrait égale- 
ment être chargée d'établir la 
programmation des Bouffes du 
Nord, pendant l’absence de Peter 


certains théâtres 


EXPOSITION 


Les fastes du gothique au Grand Palais 


Charles VI et de ! 


( Suite de la première page J nait place. 

Dans ce déploiement Inespéré, Il • 
y a de quoi complaire aux amateurs . 
du rare et du luxueux : l'aiguière 
êmaïHée, si gracieusement bâtie et * “ 

- illustrée », marquée au poinçon de 
Paris (vers 1330. Copenhague), 


sardinal 

Lagrange ;• exceptionnel en France, 
il est comparable aux tombeaux bien 

"hnwm' de ’ubto’ï"*^ y ' n s“'" 5 â f^ 1 ® 


l’Ima- (Louvre. n D 186). Silhouette légère- 
e de ment déhanchée en raison du poids 
i pro- de l'enfant, l’Inflexion suggérant une 
u de courbe qu'épousent les longs plis 
de la tunique, contredits 


chettes (vers 1340, Cleveland). et li 
plus fameux ivoires profanes du 
monde— Ils accompagnent les « clas- 
-siques » du Louvre : les statues de 
Charles V et de Jeanne de Bourbon — 
dont J.-R. Gaborlt vient probable- 
ment d'indiquer la bonne origine (T), 
— le parement peint dit • de Nar- 
• tondo» 


l'échelle. 


ment aurait-on pu suggér 
le rapport ? 

Un fil directeur est fourni depuis 
longtemps par ta Madone debout, 
couronnée ou non, portant d'ordi- 
naire l'enfant sur le bras gauche. 
Il en existe une quantité incroyable, 
de tous formats, de toutes matières : 
marbre, comme celle de Sens (n 9 27) 
et de Langres (n® 31), bois poly- 
chrome (aujourd’hui à Berlin, n° 35). 


modèle est lâ. 
aimable et monotone, susceptible de 
menues variations. La main droite 
semble parfois tomber maladroite- 
ment. mais elle tenait un objet i 
lys, pyxide, comme dans l'albâtre un 
peu fade de Pont-aux- Dames (aujour- 
d'hui à New-York, n" 36). ou tout 
simplement, en un geste d'élégance, 
le pli de la robe (Narbonne, n“ 73). 
La rotonde où ont été groupées les 
grandes pièces récapitule le ques- 
tion. Mais, on n'ose à peine l'avouer. 


Bourges d'une grande ampleur (vers 
1400), on sent l’absence des grands 
vitraux d’Evreux, par exemple. Fallait- 
il glisser une photographie documen- 
taire ? Peut-être. C'était prendre un 
autre rythme. En -tout cas. tes petites 
silhouettes sous arcatures de Saint- 
Ouen sont typiques, malgré les res- 
taurations (n° 334). 

De môme pour la tapisserie. Le 
chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre, la 
tenture miraculeusement préservée de 
l'Apocalypse n’eet pas là — et ne 
pouvait être &. La tenture dKe de 
Jourdain de Btsye (vers 1380, Pedoue. 
h* 335) est un bon échantillon. Mais 
qui est capable d'imaginer ce 
qu'étalent les soixante-treize tapis- 


n'est pas à notre sens l'aspect sérias historiées réunies chez Louis 


régne du fragment, du morceau d'an- entendu, en argent doré, relevé 


le plus attachant de notre art 
stéréotypé, trop usé per la répétition. 
La Sainte Catherine solennelle de 
Beauneveu (vers 1360, Courtral, n" 77) 
dit davantage parce qu'elle dit autre 


France, les tombeaux brisés, les 
retables démantelés, que Françoise 
Baron a regroupés et ‘classés dans 
la mesure du possible. Mais l'absence 


(1) J.-R. Gaborlt. « Les statue® de 
Charles V et de Jeanne de Bourbon 
1381)?* 


Naissance do périrai! 

Ce qui mérite surtout l'attention, d'empereurs romains sont des repè 


d'Anjou en 1364? Louis d'Anjou, le 
frère de Charles 1e Sage. Dans ces 
murs couverts de fleurs et d'ori- 
flammes. comment vivait-on 7 Nous 
avons beau lire Frolseart, personne 
ne déclare rien de plus que le cir- 
cuit poétique présenté Ici. 

Le catalogue, très complet, tend. 


& l’aide de textes généraux et compé- 
tents, de dire œ que l'exposition ne 
montre pas et ne pouvait pas mon- 
trer. La distribution par catégories 
artistiques dans ce recueil, la pré- 
sentation par générations sur les 
trois étages du circuit, étalent Bans 
doute une bonne solution. Mais, 
même promu « siècle Charles V • 
par un léger abus, le XIV* siècle ne 
prend pas corps ; il reste fragmen- 
taire et monotone là aà II n’est pas 
exquis. Même ce mélange d'élégance 
et de fébrilité qui exaspérait Miche- 
let et fascine Ibs écrivains, et qu’on 
saisit souvent Ici, ne l’identifie pas 
parfaitement L'équilibre entre les 
fusées de l'Imaginaire et la parti- 
cularité des objets n’est qu'épiso- 
dique. Comme dans le Roman de 
la rose avec son Jardin cloe. 

ÀNDRÉ C HAST EL. 

(*) Les Fastes du gothique : le 
siècle de Charles V; Introduction par 
J. Fa vier, 368 pièces, catalogue avec 
notices, Indes, etc., par F. Ban». 
F. Avril D. Gaborlt, Chopin, F. Per- 


■ février 1982). 


_ . importante étude les 

Primitifs hpHandais comporte beau- 
coup de propositions nouvelles. 



.SAISON 81-82 
^•Abonnements 

*30 Quai de Rive neuve 
13007 Marseille 
Tél. (91)54.74.54 
12 h. à 19 II du mardi au samedi 


les créations TNM . LA VIE DE GAULÉE Brecht . LES 
TROIS MOUSQUETAIRES Dumas/ Maréchal • UNE VILLE 
D’OR Giono/Raymond Jean ■ et 29 spectacles dont OH 
LES BEAUX JOURS Beckett/Renaud • SERGE REGGIANI 
• MILOSZ/RiLKE Terzieff • LES GEANTS DE LA 
MONTAGNE Pirandeüo/Laraudant • LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME Magic Gircus • FAUT PAS PAYER Dario 
Fo • PANTAGRUEL Rabelais/Mehmet • MONORAIL 
Audiberti • GRAND PRIX DE PARIS Delteil/Drouot • LE 
BAL Campagnol • ANNA PRUCNAL • L'HOMME QUI RIT 
Hugo • etc™ et théâtre-pour enfants, cinéma, expositions, 
concerts. 


Veuillez m'adresser le programme complet 
et les modalités d'abonnement 


marquent la naissance du portraiL 
On apprécie mieux l'exposition en 
se donnant ainsi quelques lignes de 
lecture oblique. Un même phéno- 
mène. capital, rapprocha le fameux 
profil sur fond or du Louvre, qui 
représente bien finalement Jean le 
Bon. les statues impressionnantes de 
Charles V et de sa reine, et tous ces 
visages de « gisants - qui veulent 

être Inscrits dans la mémoire. Seule- 

ment. le monument est loin d'être 
exclusivement français. Il faut voir Jean PuceMe 
du câtè de Pétrarque et de Simone (TEvreux [y 
Martini. Le relais d'Avignon, terre 
papale, souvent signalé, gêne cariai- 


Le domaine le plus attendu, 
foyer pétillant de l'exposition, c'i 
naturellement la miniature. On y 
largement pourvu, avec près de cent 
pièces et des prêts sensationnels 
de Londres et surtout de New-York. 
Il est prodigieux de trouver côte à 
côte les trois livres — deux petits 
et un grand — de ce génie typique- 
ment français et d’un immense rayon- 
nement par sa gr&oe, sa capacité 
'ention et sa malice, que fut 

les Heures de Jeanne 
1925) 

traction des autorités a laissé na- 
guère partir pour le Musée des 
cloîtres — entre la Bible de Robert 
Cas liens avec l'Italie, J'ordonnance de BiUylng et le merveilleux Bré- 


trés classique, très Fidèle aux groupes 
d'objets, de l’exposition, enlevait 
l'occasion de les mettre en évidence. 

Ils apparaissent cependant un peu 
partout et sont d’ailleurs réciproques. 

Les collections royales de camées 
antiques, un des traits les plus inté- 
ressants de cette culture : le SDmp- France. Le siècle de Charles V est 
tueux Jupiter (B.N. n° 166), les profils d'abord le siècle de Jean Pucelle. 


flaire de Bellevllle, où 
amusant et divers, comme celui d'i 
fabuliste, pullule dans les marges 
et sur lea encadrements. Le charme 
et la gaieté de l'enlumineuse de fa 


Granit poétique 


L’excellente notice de François comme disait Dante. En quelques 


rganisateur de cette 
montra comment i 
vivace. ■ parisien 
prolongé sous Charles V dans r 


vitrines excellentes est récapitulé le 
style séduisant, travail de l’érudition. Un hommage 
entre tous, se au savant disparu Millaud Mai 
Dans une manifestation > 


de Jean Le Noir : Bréviaire de genre. 
Charles V (vers 1370). elc. Mais du entre It 


Beauneveu. le dessinateur large et 
raffiné qu’est Jacquemart de Hesdin. 
et leurs travaux pour le duc de Berry 


On est tenté de négliger le problème 
posé par la définition même de 
l’exposition : l’originalièt du XIV* slè- 


manifestent d'autres ambitions, des- cle. Ou, alors, il fallait peuFêtre 


plus gros, compositions étoffées, 
couleur intense... 
vient un terrain 
cinquante ans, bien au-delà du 
XIV e siècle. C'est toute l'histoire de 
la peinture qui est en cause dans 
ces pages bruissantes du parchemin, 


procéder autrement Ainsi pour le 
ialure de- vitrail. Le regretté Jean Lafond a 
choix pour montré autrefois que l'introduction du 

jaune d'argent avait apporté une sou- 
plBsse et une liberté nouvelles. Mais, 
passant des prophètes un peu ternes 
de Saint-Ouen de Rouen (deuxième 


pleines de sourires pour les yeux — quart de siècle) au roi David de 


PETITES NOUVELLES 


■ Les Louage Llzards, ces dandies 1« janvier 1982, à GDbert Amy. qui 


pour rélntcrpréter prend 


année sabbatique. 


des thèmes de MonK ou d'Ellington, Prtn. qnl était jusqu'à présent pre- 
ssât à l 'Elysée-Montmartre ce mardi dueteur délégué de la saison lyrique 
13 octobre. Us partiront ensuite pour - - - 

Bordeaux (le U), Poitiers (le 15), 

Bennes (le 16), Clermont-Ferrand 
(le 18), Strasbourg (le 21). 

■ Le compositeur et chef d’or- 
chestre Yves Pria vient d'être 


Radio- Fran ce. 


INé «m 1933. Yves Prin a été chef 
invtté des orchestres de la résidence 
de La Baye et de Haariem. de 1968 
à 1973. Directeur musical de l’Or- 
Cbestre philharmonique des Pays 

depuis 1974 directeur musical' de 
l'Atelier lyrique du Rhln-I 


^ ariette th ornas • pierre peyrou 

lût théâtre présent 

271 _ averue jean jeurês . 75019 pans ceL S03.0S.55 
Après une tournée triomphale à Singapour, Bangkok, Séoul 
et au Théâtre NO de Tokyo 

U COMPAGNIE DOMINIQUE HOUDART 

présente en alternance 

L'IUUSTON COMIQUE 

de CORNEILLE 

et 

U NUIT ET SES ÉPINGLES 

de Gérard LEPINOIS 

jusqu'au 25 octobre 

« ... Courez vire vous perdre dans le labyrinthe tramé par 
Corneille et par la compagnie Dominique Houdart ! De ce spec- 
taefe où les onomatopées ensorce fient (es alexandrins, on sort 
enchanté... » 

Dominique DELP1R0UX. 

« ... La réalisation’ dnamique est donc remarquablement 
conçue et magnifiquement concrétisée. A cela, il fout ajouter 
I' « incroyable récitante » Jeanne HEUCLIN dont la voix se 
modifie du fout ou tout pour faire vivre vocalement une 
douzaine de personnages. Chacun d'eux est typé avec une 


extraordinaire virtuosité. > 


C. D. 


« ... Dominique HOUDART et son équipe ont trouvé un style, 
chose peu fréquente aujourd'hui, h 

À. CABANIS, c le Monde de l'éducation ». 

Théâtre présent Porte- ée-Paottn - 203-02-55 
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DU 15 AU 31 OCTOBRE A 20H30 - SAUF DIMANCHE 


panse' 


DE DIDIER FLAMAND 

; catégorique, absolu..." CLAL 
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hICHARÙ MAIBAUM MICHAËL G Il S 1 * ' 
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Bt dlm. Réception et Banquets 10 à 150 couverts 
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SPECTACLES 


Les filma margnée^Q sent Interdits 
(**> tua maint de dix-bol t »■ 

La cinémathèque 


CHAILLOT (794-24-2C) 

15 lu les Demi ara Jours de Pom- 
pe 1. de M. L’Herbier : 19 Trotb 
and illusion: Métaphore, de K. vidor; 
Voyage à Gai veston, de C. Serre! 
avec K. vidor; a lu, l'Angoisse da 
gardien de but au moment du 
penalty, de W. Wendere. 

RKAÜBOUKQ (278-36-57) 


JLes exclusivités 


MBN (Prj, ds'Ac Itallana. » 
(286^86-27). 

A NOOS LA VICTOIRE (A. J. VjO. ï 
L. D.Q.C.-Dantom fl» (323-42-52) • 
Normandie. 9» (369-41-18) ; MmÉt- 
. Convention. la* (828-20-64) — 

- 7a : Bex. > (33S-83-93) ; o!qÆ.- 
OpÂra. 2* (281-50-32) ; O.Û.C.-Qo- 
bedns. L» <336-23-44) : U.O.C.- 

Oare de Lyon, 12* (343-01-59) : 

MootparttûB, 14* (W-52-S7) : rou- 

reilefi. 20» (638-61-98) 

L’ARME 4 L’ŒIL (A-, (a). Para- 
mount-Odèon. 8* (323-59-83). 
AU-DELA DU KKEi. (A-> (•) VXL. ï 
Qb u mon*. Halles. 1“ (397-»- an ; 

Quartier Latin. B* (328-84-6S) : 
Hautefeuwe. fi» (633-79-38) ; Oau- 
monc-Champe- Elysée* 8* (359- 


oæmas 


ALLEMAGNE, MVltK BLAFARDE 
(AIL, vji.). Marais, 4» (278-47-86). 
L’AMANT DK LADY CHATTE RLE Y 
(Pr.-Ang.) (■). v ang. : Norman- 
die, 8» (359-42-18). - V-f. ; OOh.- 
Opera^ J» ^28 1-60-32) ; Bretagne. 

r l.ES FILMS I 

NOUVEAUX 


Oa u mont- Halles. 1“ (397-49-20) ; 

Quartier Latin. 6» (328-84-ffS) : 

HautefeuWo. fi» (633-79-38) ; Oau- 
mont-OhampB-Elyaéee, 8» (369- 

04-67). — VS. : CaprL 2- (508- 
'• 9» (770-33-88) ; 

Atbéma. U* (343-00-85) ; Gaumont- 
Sud. 14» (327-84-50) ; Montper- 

naaae-PatoA 14» (323-19-28) ; CT1- 
cbÿ-patb é. 18» (522-48-01). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, v.o.) : HautefeulUa, 
6» (633-79-38) ; Publials-Salat-aer- 
maln . B* (222-72-80) ; Crm tiare, 8» 
(359-19-71) ; George- V. 8» (503- 
41-46) ; Martgnan. 8» (359-92-82) ; 

14-JuUlet-BeaugrenaLIe, 15» (575- 

79-79) ; Mayfalr, 16» (625-27 -0B). — 
VL : Gaumont- les -Hall es. )■ (297- 
49-70) ; El cù elle U. 3» (333-M-70) : 
Paramount-Opéra, 9» (742-66-31) : 
Nation. 12* (343-04-67) : Fauvette. 
1» (331-56-88) : Gaumont-Sud. 

14- (327-84-60) ; Montpamaæe- 

Patbé. 14» (322-19-23) ; Parnas- 

sien*. 14» (329-83-11) Oaumoot- 


LB CHOIX DES ARMES (PrJ (•). 
Marivaux, 3» (296-88*40) ; Para- 
mount-Odtas. 8" i (?2S-59-83) : Pa- 
nunnunt -City, .8» ■ (562-45-78); 
Parafittimt-Opéra. fl» (742-36-31 ) ; 
Paraaount-BastUle. U» (343-79-17): 
Paramount - Galaxie. 13» (580- 

13- 03) : paramouBt-iiODtpamBBaa. 

14» (329- 90 -10) ; Paramount - 

-Orléans, 14* («0-46-81) p&ra- 

mo un 6 -Maillot, 17» (758-24-24). 

LE DERNIER METRO (Pr'j. Haute- 
leulUe. 9> (633-79-38) ; Blysém- 

Linopta, B* {3S9-35-H) . , 

DIVA (Pr.i. Pancb&on.. 9» (394-15-04). 
EXCAL IB CT£ (AO. JA, - Studio 

Cujas. 5» (354-89-22) ; vJ, D.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32), 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS- IA-) (“). JA. Moviea. 
1- (280-48-99) : Quintette. 5» <354- 
35-40) ; Mangnan. 8» (353-92-82) ; 
Olympic Batear, 8» (581-10-60) ; 
Calypso. E7» (380-30-11): H. Bp. ; 
vf. : Montparnaaae-83. e» (544- 

14- 27). . . . . ? . ■ 

FAME (A. v»o J. Saint-Michel. 5» 

(336-79-17) * - - 

LA . F EMME D’A. COTE IFr.), Qau- 
mont-HaUea. 1» (297-49-70) ; Ri- 
chelieu. 2» (233-56-70) : Salnt- 

Germaio-Stuûio. V (633-63-20) ; 
HautefeulUa. » (633-79-38) ; Mont- 
pamaaaa-83. fi» (544-14-27): Pa- 


Danton. ■ 6* (529-42-32) ; Biarrlts. 


’ Br (728-69-83) ; rS. : Ü.Q.C.-OpAn. 
2* (261-50-32) : Rex. 3* (233-83-93); 
OO.a - Gare de Lyon. 1> (343- 
01-59) t JJ. O C. -Gobai Isa. 13* 138B- 
. 23-44K . MURKU, 14» (55W2-43) ; 
Convention Bt-Cbarlea. 15» (579- 
33-00) ; Puramount - Montmartre, 
18» (608-34-ai ■ , 

JAZZ . SINGER (A, ?A1 : .Mar- 

beur. 8» (225-18-45). 
LZLl.MARLBEN (AIL. tA) : Luoer- 
nallê. 8» 1544-57-34) 

LORRAINE CŒUR D’ACIER (Prj : 

Forum. 1- (297-53-74) 

MADAME C1AUDB 2 (Fr. C®*) : 

RIO- Opéra 2» (742-82-54) ; Uu> 

beuf. 8» (225-18-45) : Maxé ville. B* 
(770-89-52) ;• . Ml ramer 14» (820- 

89^52). 1 - - 

MALEYTL (Frj : Studio RaanalL 14* 
- (330-38-88) 

MOI CRR1ST1ANR F. (Ali. *«.) (•) 
Faramôust-etty. 8* (362-43-76) ; 


THK Q KL VIS (JL. TA), Stottio 
.ÇUJH4. .5» A. 

• films. 17* (622-4*31). B- Bp. 

TROIS FRERES (LL. ï.O.). Studio 
de la Harpe. B» (294734-83): 

LES UNS BT LES 7 AUTRES (Fr.) : 
Tem puera, 3? (272-94-66) ; . Para- 
moant-Odéon, 6» (32S-59-83) ; Pu- 
bUda Cbampw-Elyaéea, 8» (720- 

76-2S> ; 1 Pnram'odxü-Opérs. fl* (742- 

58-31) ; Paramoont - Galaxie. 34» 
(580-18-03) . Paramount-Montpar- 
oaaae, 14» (329-80-10) : Hlnopsno- 
ratna, 18» (308-50-SD 
LA VIE CONTINUE (Pj.). CsmAo 
9» (246-66-44) ; Magie -Con van Ucrn. 
15* (828-20-64) : Blsnvenue-Mont- 
parnmeee. 1S» (544-86-03^1 Ofl.C,- 
Dantna. B» (328-42-62) y Marbrai; 


(A, va), Noctambules. S» (354- 
42^84) . 

MIDNXGHT- EXPRESS (A. V^O e*~). 

Caprt, 3» (508-11-69). 

MONSIEUR ARKADDf (A, VA), 


GARDE .A VT® (Fr.). Gaumont-lea- 
Halles. I« (297-49-70)'; Berlitz. 2» 
(742-00-33) r Riebelleu,. 2» (333- 
56-70) ; Quintette, 5» (638-79-38); 
Cotisée: B» (359-29-46) ; Prarice- 
Eiyseee, 8 e (723-71-11) ; St-Lazare- 
Paâquier,- S* (387-35-43) ; Sauvette. 
13» (381-60-74) ; - Gaumont-Sud, 

14» (327-84-50) ; Montpêrnaaeer 


v J: Marivaux 2* (296-80-40) ; Pa- 
' -râmoubt Montparnasse. 14» (329- 
90-10) ' * 

NEW - YORK 1997 (L, vil.) : Psra- 
■ mol int-Qpéra. 9» (742-58-31) 
OOTiiâMD (A, ».o.> : Clxmy-Palaee. 
S- (354-07-76); Mangnan. B» 1339- 
92-82) y . sJ. — ; -Français, S* (770- 
33-88) : Parnassiens. 14* (329- 

83-11) 

PASSION D’AMOUR (II, va) : 
ttG.C: - Odéon, 8» (325-72-08) ; 

-U.CLC Biyeéea. 8» (359-12-15) ; 

14 -Juillet » Basulie. il» (357- 
90-81 1; 14- Juillet -Beaugrenelle, 15* 
. (575-79-79) ; v£ : U.G.C.-Caméo. 
9* \ 246-83-44) ; Miatral. 14* (539- 
52-43) ; Bienvenue - Montparnasse. 
15» (544-25- 0 3) 

POUR LA PEAU D'UN FLIC (9r;> 
(•) : - Ras. 2* (238-83-93) ; U.O.G. 
Opéra. 2* <281-50-32) ; Bretagne, 6* 
.C2B=S7r*0_i -CUXC- Odéon. -6»_ (325-. 
71-08) ; . Normandie, 8» (359-41-18) ; 


9» (633-97-77) ; VT. : Paramoùnt- 

UOD^nmaan. 14» (529-90-1CO: 

Les grandes reprises 

OBÂrom (A , v.o.) : 
Clnoctt* Saint- Germain. 6» <833- 
1D-83). ' ’ ' • » • ■ ■ 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 

(Pr.).-. Parla. »• (359-53-99). . 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, v.a)- :‘EljBées Polnt-Sliow, 8» 
(225-87-29) 1 Mar beuf. 8» (225-18-45). 


Médlcie. 5». (633-23-97) : Publicta 
Matignon. B» (359-91-97). — VS. : 
Patamount-Montparnaaee. 14» (339- 
- 90-10). • , , 

MONTE . PYTHON (SACRE GRAAL 
«S LA YEB DE BR VAX)' (AngL. 
«XL) : Cluny-Ecoias. s» (354 -'20- Ci). 
MU SIC LOYERS (A^ VAJ- (*^ : 
Vendôme, 2» (742-97-52) ; Salnt- 
Germaln Village. 5* (633-63-20). 
ORANGE MECANIQUE (AagL) 1 (**) 


CB PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL . 

(A, V4>.) {*) : Paramonnt-Odéon, SOUDAIN. L’ETE DERNIER (A^ 


LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A, 
. va) : Action CSirtetine. 8* (325- 


D.G.C. - Odéon, 8» (325-72-08) ; CERTAINS L'AIMENT . CHAUD (A. 


(•) : ■ Raz. 2» (238-83-93) ; U.G.G. 
Opéra. 2* <281-50-32) ; Bretagne, 6* 
.(22Z = S7rffZ)-t JLaC_ Odéon, -Q»_ (325-. 
71-08) ; -Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Helder. 9» (770-11-24) ; U.G.C. Gara 
de Lyon. 13» (343-01-59) : O.OO. 
Go bel ina 18» -1336-33-44) ; Mistral. 
IV .1539:52=43) — Ma gi c - C o n T eo tl o n . 
15* (828-20-64) . Paramount-Mall- 


LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLi (Xk, studio de 

rBtoila, 17* (380-19-93) : H. Sp. 
CINEMA PAS MORT. MISTER. GO- 
DARD (A- 7.o.) - Vidéostona. 6» 
(326-60-34). ’ t. . ' ’ 

LES CRIMINELS (JL. VAJ Oï 
Saint - André - des - Arts. -0» (326- 
48-18) ; rnjnfnn T.lnroln. fl» (359- 


vul) : Luxembourg. » (633-97-77). r 
— ' VS. : 8~ Wtnmunn, 9» (770- 

• 4T-5«r ■ ; 

LES DIX COMMANDEMENTS (A., I 
v.f.) : 3 Haussmaxm. 9» (770-47-55) ; 
Paramount-Galaxle. IP (580-18-03). I 
LA DQLCE VTTA (It, vnj (*) : 


va) ■ : Olympic- Balzac. 8». (561- 
10-60). 

TAXI DRIVER .(A.) (**) (v.o.) S 

• Stndlo Galando. S* (354-7^-71) 
EL Sp. — VS. : Opôra-Nlslit. 2» 
(296-82-56). 

TKX AVERS POLUES (A_ v.o J. : 


Quintette. 5* (633-78-38), 

BS ENFANTS DU PARADIS 
Ranelag h. 16» (288-64-44). . 

FRANK. EN STEIN JUNIOR .(A, VA), , 
Studio LOCOS. 5* (364-26-42). 


{■Pri ; Quintette. 5» .(638-79-38) 


L’HOMME DE FER (POL. v.o.). Fo- 
rum, 1“ (297-53-74) ; 'Studio de 
la Harpe. 5» (354-34-83) ; Lùcer- 
osiiv; 6» (544-67-34) : la Pagode. 
7» (705-13-16). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
GROSSES (Fr). BeriJU. 2»' (742- 
66-33)- .— Richelieu. 2»- (233-58-70) 
.Mgrtgnen. B» (359-92-82) ; Mont- 


(*•). D.G.C.-Odton, fl» (325-71-08) : 
U.G.C. -Rotonde. 6» ■ (633-08-22). 

LE GRAND SOMMEIL (A.. VA), 

Action La Fayette. . 9» (878-80-50)’ 
HARA-KIRI (Jap. va) r Moviea,. 1” 
(260-43-99) ; Action-Écolee. 5* (325- 
72-07): 14-JuUlet-PaRiBssa, 6» (326- 
58-00) Olympto-Balsac. M (ML- 
10-60). . __ 

LES INDOMPTAJELES CA-, VA) : 
Olymnlft 8 1- Germain. 6» (222- 


(Fx ) Gaumont les Sallee. !*» 
(297-48-70) ; Berlitz. 2f (742-60- 
33) : Quintette. ■ 6» «*33-79-36) ; 


V1P NOVA 


87-23) ; Olympia - Entrepôt» 14» 
(542-97-42). 

JEREWAH JOHNSON .(A, TA) S 


MERCREDI 


T 


OPERA-COMIQUE 

SALLE FAYART 


PRENDS BIEN GARDE 
AUX ZEPPELINS 
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ROGER MOORE ô e JAMES BOND 007 

d'apres i œuvre de IAN HEMsNfi ,, — 

mru nus- nmin unpuriiu ^ 


RIEN QUE POUR VOS YEUX 







A Antenne 2 


L’après-Coluche 


Ça y est, Coiuche est rentré. 
On ne l’avait pas revu depuis 
les présidentiel las. il était allé 
à la Guadeloupe, je oroia, et 
en Amérique. On l'a retrouvé, 
lundi, sur le plateau d' Antenne 2 
Midi complètement sonné. 
Heureux, nous a-t-lî dit. ravi de 
se montrer pour la première 
fols sur les écrans d’une télé 
socialiste. Philippe Labn) a 
bien essayé de le faire revenir 
à lui, de rectifier le tir — Je 
vous demande pardon, II s'agit 
de la télévision tout court. — 
|I était parti dans une espèce 
de nirvana. Avec ses gros yeux 

— il ne porte plus de lunettes. 

— on aurait dit Ferdinand le 
taureau humant rôdeur de la 
rose sous les rameaux des pro- 
jecteurs. 

SI la France avait continué à 
voter au printemps damier, la 
gauche, s’exclamalHI, aurait 
fini par rafler 88 °/o des voix. 
Là encore un Journaliste pré- 
sent essaye de stopper son 
élan : attendez les municipales. 
Alors lui : ah I excusez, J’savals 
pas que vous étiez de l'autre 
bord. 

En réalité. Il était venu battra 


le rappel de ses Môles et. leur 
annoncer, un = la. sortie de son 
film, pardon du Hlm de Claude 


M. BÉLM6ARD DIRIGERA 
LE CABINET DE M. DESGRAUPES 


LES TRAVAUX DE LA COMMISSION MOINOT 


Un document de synthèse définit les structures 


à 20 heures dans tes studios de 
B.FJH. On l*y a suivi, un peu 
Inquiet, en sa demandant si, ô 
cette occasion, il retrouverait 
sa mauvaise humeur, son punch 


M. Philippe BéÛrtgard a été 
nommé, lundi 12 octobre, direc- 
teur de cabinet du président- 
directeur général d' Antenne 2. Il 


occupait ce poste depuis 1975, 


Ulrich et, depuis juillet 1981, de 


les radios libres tout en leur 
Interdisant da survivra grfice à 
la publicité, mais, attention, on 


HL Pierre Desgraupes. 

£NÔ en IMS. BS Philippe BfiUngard 


ne r avait pas entendu, hein, H 
ne l'avait pas dit Peut-être 
étalt-cte une façon, drôlement 
prudente et contournée, de le 
dira, sans le dira, tout an le 
disant. Ce n’est pas encor» avec 
ça qu'il noua fera rira, comme 
autrefois, sous ce qu'il appelle, 
avec un sens aigu de la démo- 
cratie, r- ancien régime ». 
Quelles que soient ses convic- 
tions, un amuseur est obligé de 
critiquer, de trouver la faille où 
glisser le coin de la satire, faute 
de quoi, II tombe à plat 


est entré & l’O-R.T.P en 1966 après 
des études de droit. Successivement 
chef d'atelier de production au ser- 
vice des variétés (1966). puis bu 
service des émissions littéraires 
(1371), administrateur adjoint des 
dramatiques fUmfee et feuilletons 
(1072). administrateur régional à 


Le contenu dn rapport de la com- 
mission de réflexion et d’orientation 
de l'audiovisuel, présidée par 
M. Pierre Molnot, remis au premier 
ministre mardi 6 octobre, qui ne 
devait en principe, pas être rendu 
public avant plusieurs semaines 
(la Monde du 7 octobre), pourrait, 
selon les services du premier mi- 
nistre. être publié dans les quinze 
Jours à venir par les soins de la 


vh de guide général, d'introduction, 
sinon de raccourci, pour lecteurs 
pressés. 


Hart organismes 

Selon le document de synthèse, tt 
y aurait huit organismes dont la 


grouperait soixante membres repré- 
sentant les syndicats, les conseils 
régionaux, (as -parlementaires, les" 
élus chargés d'affaires culturelles,. 


dramatiques fllméra et feuilletons 
(1972). administrateur régional à 
Une (1972-1974). D est. depuis 1975. 
chef du service Juridique (l'An- 
tenne 2 . fonction qu'il oonserm 
provisoirement. 1 


I Mme Etitme Victor, ex-dlrec- 


idiiection do groupe Hachette 
depuis avril dernier, vient d'être 
nommée directeur adjoint de la 


de la commission. la confidence 
toutefois commence à s'éventer. SI 
les termes d'un document de syn- 
thèse, daté du 23 septembre, dont la 
photocopie circule sous un manteau 
de moins en moins discret, sont 
exacts, on ne parierait bientôt plus 
des fameuses « sept sociétés Issues 
de l'ancien O.FLT.F. -, mais des 
« huit organismes de l' après 
10 mai 1981 


Mardi 13 octobre 


Ce texte d'environ sept pages, 
dont quatre "seulement constituent un 
descriptif du système proposé par la 
commission, a ôté conçu comme un 
résumé at dans sa simplification, il 
ne rend pas compte de toutes les 
suggestions du rapport, épais de 
cent trente pages On y trouve seu- 
lement les grandes lignes de la 
réorganisation préconisée. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


américaine box la justice c rimi nelle, P Sallnger. 
directeur da La chaîné A3 O., S. Goid stock, direc- 
teur da la Lutte contra l'organisation da crime de 
l'Etat de New- York. J. Kwltay et EL Colomb uni. 
journalistes. 


Dtolde, anéanti par te «dotes da Don. trouva ratage 


Bourgogne 31 ? nn'^vllLagB au chômage ; Sadate 
autopsie d’un massacre. 

22 h 30 Document de HNA : Regards entendus. 

- Le peintre Balthus, vu par P. Zucca. . 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 b 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma : l'Emeraude tragique. 

Film américain d'A Morton (1954). avec S. Oranger. 
Q .Kelly, P Douglas, j Ericson, M. Vÿe. EL Tafur 
Un ingénieur américain découvre, en Colombie. 
une mfns «for que des bandits fui disputent II met 
en danger une plantation de coté appartenant A 
me faune femme dont U s’est épris. Aventure et 
amour, mise en scène banale, malgré Quelques 
séquences à effets spectaculaires. 


Près d'un tiers du rapport luHnèma 
porterait notamment sur la création 
et ses problèmes, domaine à peine 
évequé dans la document de syn- 
thèse. Le plan du rapport conçu de 
manière analytique et assorti de nom- 
breuses annexes, est enfin différent 
du plan de cette synthèse qui a été 
élaborée par le commission pour ser- 


gestion aérait soumise au contrôle 
de trois Instances. On trouverait dans 
l'ordre ; 

_ — . Une société nationale de télé- 
vision n“ 1 regroupant deux directions 
générales — TF 1 et Antenne 2 — 
autonomes et une filiale à 100 “/• à 
capital ouvert et totalement Indépen- 
dante. la SJF.P. ; 

— Une société nationale de télé- 
vision n“ 2. chargée de gérer les 
canaux des satellites ; - - 

— Une société nationale de radio ; 

— Un établissement public national 
de" télédiffusion ; 

— Un organisme chargé du 
stockage et de la conservation des 
archives audiovisuelles ; 

— Un grand établissement chargé 
de l'enseignement de l'audiovisuel. 

• De leur côté, les sociétés régio- 
nales de télévision seraient dans un 
premier temps au nombre de trois 
puis, dans un deuxième temps, neuf 
(huit, plus une pour la Coree, pré- 
cise le document).. Deux sociétés 
spécifiques seraient créées respecti- 
vement pour les départements tf ou- 
tre-mer et pour les territoires -d'outre- 
mer. La société FR 3 ôtant chargée 
d'assurer pour toutes celteu-d un 
tôle fédératif ; 

• Enfin Wngt-deux sociétés régio- 
nales de radio n’émettant pas elles- 
mêmes auraient pour rôle da gérer 
• les radios de pays ». 


PRÉAVIS DE GRÈVE A TF 1 


Le Syndicat unifié de radlo- 


tcéne banale, malgré quelques I télévision CJJD.T. IS.U.RT.- 


20 h sa D'accord -pas d’accord (1N.C.) 

20 h 40 Les dossiers de l’écran : la Parrain. 
Ptlm américain de F Parti Ooppals (1972) 


Pactno, J. Oaan. EL Durai. B Haydem 


siefUetmes tes plus puissantes du gang st érisme t 


refusé ds couvrir un trotta de drogua. 

Tiré d’un roman û très '.gras tirage de Mario Puoo. 
Mise en scène efficace dans le spectacle, faction et 


FRANCE-CULTURE 

» b. Dialogues fran co-espagnols : L'architecture et 
et la ville, avec A Grumbach et O Bohlgas 

21 b 15. Mtutanes de notre temps : Badlotopsle, 
magicien d'air Mans-Walter Muller Architeck. 

22 ta 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 30. Points contrepoints : Les enfants d'Orphi 


i & partir de minait pour i 


dations s concernant ele'cafaer 
des revendications, la mise en 
place de . .commissions, paritaires. 


i Mafia (os mot. n'est. vàhontaSre- 


u, lunata prononcé). Aucune critique soolate et 


P. Ion n i . conseiller da la commllan 


20 b 39, Concert (Abbaye de Boyaumoni. 21 Juin 1981) . 
tEuvrao doTomltinfl, Tante. Sheppard. Byrd, Weelkes. 
par The TalUs Scholars. 

22 h. Ouvert la irait .: Les Mémoires de te, musique 
(Donatonl. . Rachmanlnav. Skalkottea. Haydn, Cho- 


ie réouverture des travaux de la 
commission d’tntégratton, la pro- 
mulgation de tous les postes 
vacants à pourvoir, la suppres- 
sion du principe de personnali- 
sation, un calendrier de négocia- 
tions pour Vaméltoratton de la 


Mercredi 14 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF1 


12 b 5 Jeu : Réponse à touL 
12 h 25 Une minute pour les ta 
Et El in publicité était une 
12 h 30 Midi première. 

18 h JountaL 


19 b .20- Emissions régionale*. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les (su. 


constate « Que non seulement les \ 
anciens directeurs toujours «ni 
place couttnuerif comme par tel 


i qui nous ramènent tout droit 


Le contrôle de ces diverses struc- 
tures reviendrait à trois organismes : 

• Tout d'abord un comité Inter- 
ministériel présidé par le premier 
ministre, ou par le ministre délégué 
par lui à. cet effet ; 

• Un représentent de ce comité 
siégerait au sein de le haute autorité, 
deuxième structure prévue qui com- 
prendrait^ neuf membres nommés- 
peur six ans et renouvefablBS par - 
tiare tous’ les deux ans. Trais mem- 
bres seraient nommés paMé prési- 
dent de la République, trois membres 
seraient désignés par les grands 
corps -de l'Etat (Conseil d'Etat, Cour - 
des comptes et Cour de cassation). 
Las trois derniers étant choisis par 
les précédents sur une liste de neuf 
noms arrêtée par la troisième des 
structures de surveillance : "la Conseil 
national de la radiotélévision 
(C.NJLT.) ; 

• Le C.N.R.T. fl), d'une composi- 
tion un peu comparable è celle du 
Conseil économique et social, re- 


Selon ce texte, la haute ~ autorité 
auraient lés pouvoirs les plus Impor- 
tants : elle établirait la cahier des 
charges, serait chargée dô la répar- 
tition des fréquences et. déciderait 
du partage des moyens _ financière. 

Sur cette question dijr financement 
du système, le document fait ailu- . 
sien â- la" redevance (une des plus 
basses' du. monde : la Français ne 
pale pas plus; xlfL 1 : F par. . jour, au _ 
titra de la redevance). Pour ce qui 
est de la publicité, elle serait éten- 
due à FH 3. mais pas aux sbblôttè 
de radio. Un _ déplafonnement dra 
temps de pubîlotté serait envisagé : : 
le quota ne. serait, pîua fixé en 
dessous des 25 % frie ta redevance, 
mais il serait établi un quota horaire 
comme sur fea radios périphériques. 

Insistant sur fa nécessitéda la 
décentralisation et 'soulignant ta 
soud du gouvernement Je vp|r amé- -. i 
librée la -quotité des émissions, rap- 
pelant enfin qu’il a été décidé de 
diffuser moins de fHms étrangers et ' 
de payer plus . cher Isa films de - 
cinéma passés à l'antenne, lé docu- 
ment souligne que le -système- -finaux 
cler nouveau. ne.pourra que s’appuyer 
sut une augmentation des recettes 
publicitaires. • _ * m 

En . guise., de. .conclus ion, ou dè_ , 
préambule, H est expliqué qu'une 
telle réforme aboutirait à un rempla- 
cement de la formule antérieure de 
«■ monopole jvbc des -dérogations > 
par un - service . public avec des 
concessions- ». ■ 

Il est certain que toutes ces dis- 
positions ainsi que le sort des radios 
périphériques "oïl" les - questions râla- 




tlves au financement des radios libres 
sont abordées plus précisément dans 
le rapport lui-môme de la commission 
Molnot ' 


(1) Cinq groupes do domso par- 


ci représenteraient : 

— Las forças politique* (six par- 
lementaires ét .six représentants des 
coneeUB .régionau x ) 

: — Les forces économique» et so-- 
clalea (organisations syndicales et* 
patronales, 4 parité) : 

— Les milieux prof as*1 onnals (deux 
adjoints aux . maires pour- la culture - 
des villes de plüsde 60 000 habitants, . 
-deux universitaires. , an défenseur de _• . 
ta: "langue fra n ça i se, deux raprêsen- 


commandera 
en étoffe da 


tanta des . radios privées, trais çréa^ 


re. des .représentants dé la; 


SACEM, de la a.A-CX> et de la' 


B.OJD-L-. une parebnnallté culturelle. . 


GE3 


- Lee uaagera (droits de rhomme, 


parents d'élèves. congrégations rail- 7 
gleuses, matsone des Jeunes et de la - 
culture, consommateurs, reeponaa- •- 


blés dea échanges culturels) : 


20, avenue 

SîK-Ptdes r 


- Douse membres de droit (mem- 


bres du comité interministériel et da - 


SPORTS 


17 h 45 Studio 8 . 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 50 Aids de recherche. 
Avec Henri Tlsot. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 b 45 Lee parte de TF 1 . 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 fa 30 Tirage du Loto. 


FRANCE-CULTURE 

Il h Z» La femme dam P 


SPÉLÉOLOGIE 


Moins 153 mètres à la Fontaine 


13 h 30, Solistes : J. Falgaroos. pl 
Ohoetakovltch, Katohatonrian) ; I 
et A. PlecbowBka, piano (Flech< 


D. BarenbcÆm ; Notations n” X, de P. 


De B. Ali eau. réaLD. Thompson. 


14 h 5, On livre, des votes c L'Eté i 
D. Leasing. 

U h 41, L'école des parants et des 

15 fa. Z. joints Anteirogatioit-. 1 a \ 

16 h 30, Actualité : Sauver les cav 
. 16 h SB, Départementale : à Cahota 

29 b 38, Feuilleton : Pour Dieu et 
tavltz. 

19 h 33, Jasa è Pan ctenne. 

19 h 39, La science* en marche :. Ve 
de la pensée. 


23 h 10 JoomèL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJLTJ.OPÆ. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : La vie des autr e s. 

12 fa 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face » von. 

14 fa Les mercredi» d* Aujourd'hui madame . 

15 b 5 Série : La Nouvelle Equipe. 

- La rançon ' de la haine. 

■K h 10 Récré A2. 

Maton ; Les paladins de France ; Oaaper ; Oandy : 
Zelton : Boule et Bill ; La panthère roee ; Les 


18 h Los cantate de l'aventure. 

La postage du Nord-Ouest, qui foi-ut FAÜatrtlque 
bu Pacifique par le nard du Canada et rAlsska. ' 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des châtres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

39 b 45 Las gens (TIcL 

20 b JoumaL . . 

20 h 35 Variétés : Palmarès 81. 

Spécial serge Lama. Avec L Anhret, B. Chsâabote 


L'école du cirque de Budapest ; Lee 


Junior ; Portraits d'Alain Bondus et de Kreddy Sead. 


22 h 50 Magadne : Zigzag. 

De T Webn Pemterh, André Prançote- < 
glnation m mile an quotlitien. 

Le dCMtnauur humortete et poète piégé 
. derrière na locaux de conte u r du bote 

23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 fa 55 Tribuns libre. 

19 h 10 Journal. 



OFFICIERS 



39 fa, La mn tique «t les faonune 
BfoussorgskL - 

33 fa 36. Nuits magnéMqure : Bad 


d’Amélie Morin 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 3, Le matin des mntlcli 



12 fa 2, Midi- De ax : M agazin e da 
12 h 30, Jasa classique: Bill < 
d'un Parisien : 14 b. Musique- 


Dualaa. AJlpcandl. Mataenet. 


BNHIS. — Le premier tour de 
la Coupe Davis 1982 ne sent 
guère favorable aux- joueurs 
français qui ont déjà été éli- 
minés a ce stade de la compi- 


adnltas: 16 h (et 17 h -U). Hta 
piano (suite) ; Il b U, Galerie < 
c lemeatl ; 16 b . 50, Peullloton 


contre les Etats-Unis, avec José 
Luis Clerc et QutBermo Vf Tas, 
qWüs devront affronter sur son 


endos n» 3 », de Lütoslavraky, * 
piano», de Debussy, a Quintette 
Bartok, per la Quatuor Parrenlz 
au piano; 20 fa 5. Lan chanta d 
qnw «redltlooneUte d’Asie. d’A 


36 h 36. Concert (en uateon avsc T 
la «aile PleyeL aan» la cadre d 
d'automne) r «Notations*, de a 


h* fl avec choeurs en ré - milieu 
par les Choon UBx. A. Oldhs 
de Parla (Ote D. Sereobonm. n 
piano. N Denise; messo-aoprano. 
S Bundgran, bas». 


33 b. Ouvert la nuit : CnzreBpûndï 
Onu* a Bobari "Mrail» (Han» tt 
0 h 5. A la dérive dans le trolrtè 


tagee da L. Bernstein, par le Q 


faeck et le Nèw York Phtiharmc 





IÜKSb 
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emploi/ régionaux 


emploi/ régionaux 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur d’Usine 

produits laitiers 

190.000 F/an + 

L'un des principaux groupes laitiers français recherche suite à une 
promotion le Directeur d’une usine de fromages d’environ 100 personnes 
(120/150.000 litres/jour), tournée en partie vers l'export. 

Le aenriceâ (a cfietitefe sera son souci pennauenL au niveau de la qualité - 
des produits et de leur amélioration, de la tenue des délais impartis, de la 
mise au point des conditionnements les plus adaptés. U saura altier les 
qualités de l'homme de terrain au souci d'une gestion stricte des coûts. 

La connaissance des pâtes moites serait un atout pour ce poste situé dans 
une agréable ville du CENTRE OUEST. La personne retenue disposera 
d'un logement de fonction. réL M 944 AK 

Chef de Produits HF 

Rhône-Alpes 

160/190.000 F an 

Filiale française d'un très important groupe Uü. de produits Grande 
Consommation, leader dans son domaine, nous recherchons dans le 
cadre de notre département « Produits de Toilette », un CHEF de 
PRODUITS. 

Le (la) candidate) retenu! e) a au moins 27 ans. une formation 
supérieure type HEC, ESSEC ou ESCP, d dispose aune expérience 

marketing de 3 à 5 ans minimum, acquise dans une société de produits de 
grande consommation. La connaissance des produits de toilette est 
vivement souhaitée. Une grande disponibililé est nécessaire pour ce poste 
qui demande de fréquents déplacements tant en France qu’à l’étranger et 
offre de très sérieuses possibilités d'avenir sur un plan international à 
un( e > candtdaK e ) de valeur. réL M 921 D5 

Envoya voire CV en précisant la référence du poste aux consultants de CFC chargés de cette recherche. ! 

Discrétion absolue ei réponse assurée. J J 

Mrmbn- dp U Gumbw .Sysdiralr temmufr A-s t\nspih ra KernjlrropnL j 

350, me de Vaugirard 75015 Paris Ai 


:a valence 


B! 


Crouzet 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE filiale d'un puissant Groupe 
Financier du secteur public, recherche pour 


DIVISION AÉROSPATIAL 
recherche 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Pour son Service * Qualité Fiabilité Composants » au 
sein d'une équipe de spécialistes composants. Le poste à 
pourvoir est orienté vers la mise en œuvie des circuits 
intégrés spéciaux. Une expérience préalable dans une 
activité proche (technologie, conception, réalisation) 
conviendrait particulièrement. 

Anglais apprécié. 

Adresser C.V., photo, références et prétentions, 
sous le n° de référence 213 a : 

CROUZET S.A. - 26027 VALENCE CEDEX. 


ROUEN 

cadre financier 

Formation : H.E.C. - E.S.C. - SCIENCES PO ou équivalent, chargé(e) 
de la gestion financière de plusieurs sociétés de construction et de la 
tenue de leur trésorerie. 

Il (elle) devra assister les conducteurs d'opérations sur le plan finan- 
cier (mise en place des financements, détermination du prix de vente 
ou des loyers, suivi des opérations). Nous sommes en mesure d'offhr 
une évolution de carrière intéressante à un candidat de valeur. 

Nous vous invitons a adresser C.V. et prétentions sous réf. 5 978 à : 

f ftfforganisatjonetpubidfê ! 

^ 2 RUE HAREH60 7UB1 PARB/OUI TRAMS. J 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) (et départements d'Outre Mer) 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans te cadre du développement de ses activités, TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche, pour travailler sur un champ pétrolier équipé d'un système de 

télémesure et télécommande centralisées 
(télésystème) 


UN INGENIEUR EXPLOITATION 


La fonction consistera à ; 

• coordonner, sur le champ, les activités des utilisateurs du télésystème ; • assister le personnel d'Opération et de 
Maintenance en matière de télésystôme ; • participer, dans la phase initiale, à la formation de ce personnel ; • préparer 
' les modifications et extensions qui seront réalisées par des Ingénieurs Logiciel. 


Le candidat recherché est ingénieur diplômé, il a une expérience d'au moins quatre ans de l'exploitation, si possible 
pétrolière, et de l'utilisation de systèmes de supervision et conduite à distance. Des connaissances en informatique 
temps réel seraient un avantage. L'anglais courant est indispensable. 


Le poste est situé dans les Emirats Arabes Unis et le régime de travail est celui de la rotation. 

La carrière ultérieure se fera dans les métiers de l'exploitation et/ou de l’ingénierie pétrolière et comprendra des périodes 
au siège à Palis ainsi que des périodes en expatriation. 


Si ces perspectives v 
~ rutemenf de T O' 

s la référence X MO 18. 


î lettre de candidature manuscrite +■ C.V. + photo au Service 



WPQRlANTt SOCtflÉ DE BfmsOBS MMÎRES 
EEOÜJTE POUR L'ETRANGER 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANTS ADMIS 

Responsable de l’ instrumenta lion sur les chan- 
tiers. il. assurera après formation initiale 

• L'installation, la mise en œuvre et la main- 
tenance des appareillages de mesure. 

• Le recrutement, la formation et l’encadre- 
ment du personnel technique. 

• La gestion des matériels. 

RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE 

Envoyer leure manuscrite, 

C.V, et photo, sous référence 92.903, 

à Havas, 13001 MARSEILLE. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 


L'AFRIQUE DU SUD 



INGÉNIEURS 
ET TECHNICIENS 

dan, !.. domains, CHIMIE 
MECANIQUE - ÉLECTRICITÉ 
METALLURGIQUE 

Pour détails, écrira à Attaché 

252. Ambass. Afrique du Sud 
69, quai d'Orsay. 

76007 P AXIS. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux c ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l’annonce les 
intéressant et de 
vérifier l’adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d’une agence- 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
DU CENTRE DE LA FRANCE 

propose 

de réelles possibilités de carrière dans un 
environnement technique et humain de 
haut niveau. 

à 

des jeunes gens ayant le sens des respon- 
sabilités de l'efficacité et de l'organisation, 
possédant une bonne formation de base : 

MATH. SPE. 

DUT informatique plus expérience 
MIAGE 

LICENCE ou MAÎTRISE 
en informatique 
mathématique, physique 
mécanique, recherche opérationnelle 
statistique. 

Objectif après formation complémentaire : 
DÉVELOPPER ET METTRE EN PLACE 
DES OUTILS INFORMATIQUES 
POUR DES APPLICATIONS 
SCIENTIFIQUES ET DE GESTION. 

Ecrire à : INTERMÉDIA n° 446 

59, rue La Fayette 75009 PARIS qui transmettra. 


DIRECTEURS 
D’AGENCES 

180.000 F 

- Importante Société de Transports (450 MF 
de nos activités nécessite le renforcement d 
tés régionales; réparties dans toute la Fiance. 

- Ces unités, centres de «production,» sont chargées de la réalisation des 
contrats de trenspôrts négociés par la» Direction Commerciale du Groupe 
dans un double souci de qualité du secvice à la clientèle et de rentabilité 
optimale ; elles disposent pour organiser leurs activités d'un effectif de 
150 personnes environ, d'un parc de 100 ensembles roulants et d'un 
atelier. 

- Les collaborateurs recherchés, praticiens des Transports, justifient donc 
d'une triple expérience : gestion d’une exploitation décentralisée, gestion 
du Personnel et maintien des relations clients - foumisssur et parie 
l’allemand et/ou l'an glais. 

- Les modalité s d 'a ffectations régionales seront précisées lors des entre- 
tiens mais une large disponibilité géographique est requise pour progresser 



INFORMATIQUE EN AUVERGNE 

Nous sommes un Groupe Laitier (CA : 400 MF, 700 p) spécialisé dans 
la production et la commercialisation de produits régionaux et basé 
à AURILLAC. 

L'acquisition récente d'un HP 3000 - série 3-23 Terminaux justifie la 
création d'un poste de RESPONSABLE D’EXPLOITATION. 

Dépendant du Directeur de l'Informatique et au sein d’une équipe de 
4 personnes, D assure la conduite dp l'ordinateur et des périphériques 
dans des conditions optimales et la réalisation des programmes d'intérêt 
générât 

Votre expérience dans la conduite 'd'ordinateur Temps réel et votre 
conncaissance du. langage informatique vous permet de nous adresser 
un courrier motivé accompagné d'un CV détaillé et de vos prétentions 
sous réf. 10635 



I 

Importante Société 
de Distribution Alimentaire 

recherche pour sa filiale dans l'EURE 

Responsable Comptabilité 

i 

If sera chargé de : 

- la comptabilité générale et analytique 

- l'établissement du bilan fiscal 

K 

• la gestion de trésorerie. 

■tt 

U aura à animer une équipe dont il sera res- 

m 

ponsable. Niveau DECS. 

§ 

Envoyer lettre manuserrte + CV 

+ prétentions sous référence 4733 à 

ï 

} 1 TO 31 Bd Bonte Nouvelle 75083 Paris 
} b 1 B Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANTE 




RESPONSABLE 
LANNING GÉNÉRAL 


’ Expérience méthodes 


Discrétion assurés. 


photo fit prétentions i : 

•Jean-Pierre OLIVIER. 
ÉQUIPE TECHNIQUE 
CLUB CIRËL 
CENTRE CADERA 
1. avenu» Kennedy. 
33700 MÊMGNAC. 
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! Automatismes I 


'Société des Automates Programmables SJVI.C. 

dans le cadra de son expansion pour 82, offre 

au Plessis- Robinson (92) - Paris Sud- 


mcsniEUR D'RPPLiCftTion 


C'est un Ingénieur Electronicien ayant 2 a 3 ans d’expérience en asservissement électronique 
pour machine-outil, complétée par la connaissance de la programmation sur automates program- 
mables ou microprocesseurs- 

Poste a dominante technico-commerciale où fe candidat retenu se verra confier au sein d’une 
équipe d’application, d’une part l’assistance avant-vente et après-vente logiciel h la clientèle, 
d’autre part la responsabilité de l’évolution des matériels dans le domaine machine-outil. 

Anglais courant indispensable - Allemand souhaité. 

Posta nécessitant de nombreux déplacements. Référence IA. 10.81 


a nécessitant de nombreux déplacements. Référence IA.1 0.82 


à Castres (81) -Midi Pyrénées- 


inGEDîEUR SPECIALISTE COnCEPTIOn 
ASSISTEE PRR ORDIflflTEUR (CAO.) 


Cet Ingénieur expérimenté sera responsable de l' étude et de la réalisation de systèmes C.A.O. 
appliqués é la description, la simulation et la mise au point d’automatismes Industriels. 

Référance QEJ0.81 J 


irtGEniEUR nSCRO-inFORHATICIEn 


Expérience en mtcro-irrformatloue industrielle nécessaire. Il sera chargé des études avancées e 


fHGEntEUR SPECIALISTE 
EH HICRO- ELECTROHIQUE 


Expérience dans les technologies d’intégration de composants électroniques : circuits hybrides. 


couches minces, couche* épaisses, circuits prédiffusés. 

Il sera chargé de J ‘étude et de la réalisation de modules électroniques destinés a des système 
de commandes Industriels. Référence BEU0.B1.TTT 


JnOEniEUR SPECIALISTE DES SYSTEHES 
«SURS» DE FOnCTlOnnEREnT 


Ingénieur formation' électronique ou informatique ayant l’expérience de la conception et de 
la mise en oeuvre de systèmes programmables «sûrs» de fonctionnement. 

Il sera chargé de l’application de ces techniques à la définition d’ architectures d’équipements 
de commandes industriels. Référence BE.10.8lJ3 


TECHniCIEnS SUPERIEURS 


Ce sont des Techniciens expérimentés en électronique ou an micro-informatique Industrielle. 
Ils seront chargés de l’étude et de la réalisation de systèmes de commandes Industriels à base 
. de micro-processeurs- 1 Référence BE.10.813 


Pour tous cas postes envoyer candidature manuscrite -KC.V. -i- photo -+- prétentions à 
Madame LE GUET - Direction du Personnel. AUTOMATES PROGRAMMABLES S.M.C. 
Z-l. de Matou - Botte Postale 73 - 81104 CASTRES Cedex. | 


— ïï— 

THOMSOIM-BRANDT 


Electronique grand public: 


Relever le défi Japonais^ 


_ Et pourquoi pas, prendre la première place. 

Nos services Recherche et Développement, qu’ils soient en Pays de Loire, en Bourgogne, Rhône- 
Alpes ou Vendée ont tous la même ambition : conforter b poids du Groupe oans le cercle fermé 
des constructeurs mondiaux d'électroménager et d’électronique grand publia 


est à présent indispensable. Vous êtes 


Ingénieurs électroniciens débutants 


(Supelec, Telecom, Sudria. Isep). 


La pratique de la digita lisation des signaux, des microprocesseurs, censeurs solides et de la CAO 

tous passionne. 

Notre structure dccentxaluce va vous permettre d’agir en véritable responsable : voua prendrez ei 


charge une étude jusqu'à son application, di terminerez les choix, développerez des produits dans 
un contexte compétitif. 

Vous assumerez des fonctions précises aux Etudes, à la Production au an Contrôle Qualités lin . 


Vous êtes invités à adresser votre dossier de candidature (arec lettre manuscrite et pboto) en préci- 


sant la région de votre choix 


/ SC lCC Om 225 rue du fbg Saint Honoré 75003 PARIS. 


recrute pour snn Centre de Recherche et de Développement de SAINT ETIENNE 


INGENIEURS 

DE HAUT NIVEAU 


pour concevoir et mener à bien des projets de re cherche dens ies domaines de ie cimen- 
tation et de la stimulation des puits de pétrole. 

Profil souhaité J 

- Grande école et Doctorat ou expérience confirmée dans l'un des domaines suivants : 
m Chimie des ciments, 

• Chimie et applications des agents tensiôactifs, 

• Chimie des colloïdes, pofyéfectrolytes, polymères hydrosolubles. 

Interactions avec lès surfaces solides. 

- Forte motivation pour la recherche appliquée en laboratoire. 

- Connaissance et pratique de l'anglais. 

La taille du Groupe, son expansion continue et son caractère international permettent s 
d ' offrir de réelles opportunités de carrière aux candidats de valeur. « 

Envoyer lettre, CV et niveau de rémunération au : ? 

WÊ » k EF DS 

T Directeur du Personnel 

1 ■2’./ Molina la Chazotw 

B J*. 90 

42003 SAINT ETIENNE CEDEX. 


PONTS, CENTRALE, AM, ETP... 
DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE. 



pour construire notre 
expansion 


Vous, jeune diplômé Ponts, Centrale, AM ou ETP, esprit neuf et curieux : notre force vive. - J 

Nous vous donnerons la maîtrise complète de notre métrer : technique, gestion, organisation, commercial, £ 
informatique, pour que, très vite, vous preniez des responsabilités globales. — 

Votre avenir : ouvert sur le monde. Métropole ou étranger, dans la société ou le groupe. g 

Une sélection rigoureuse, destinée à choisir des hommes forts. f 

rscg carrières nous transmettra votre candidature : merci d’écrire sous réference 4149 : 48, rue St Ferdinand - *j 
75017 PARIS. | 


Marketing industriel international 


Voici une opportunité exceptionnelle pour l’homme de marketing qui souhaite continuer à 
quer des méthodes conceptuelles avancées tout es contribuant lui-même, directement, à les 


pratiquer des méthodes conceptuelles avancées tout en contribuant hù-mêroe, directement, a les 
transformer en actions. Jusqu’ici, D a surtout manié des idées que ce soit au travers de ses études - de 
type H.E.C., INSEAD, I.SJL, ...- et de ses premières expériences professionnelles au marketing - dans 
une de ces entreprises considérées comme véritable université où dans use Société de Conseil Les 


r le terrain sans pour autant se substituer 


tionnelle, grâce à la haute technicité de ses produits, au dynamisme et s l’esprit de service qui f animent, 
il aura à organiser et coordonner l'action marketing des Gliales et licenciés implantés auxTJ.S.A. comme 
en Europe, l’effort étant mis sur les marchés, porteurs actuellement, de l’Europe du Sud. H rejoindra . 


une petite équipe de Direction très jeune et soudée dont les membres venus des quatre coins du monde 
apprécient la qualité de vie qu’ils ont trouvée à TOULOUSE. Cest là qu’il s'installera lui aussi, tout en 
ayant évidemment à se déplacer pas maL 


Pour en savoir plus, qu’Q prenne contact, très vite, sous réf. 1 24 M avec Claude EGNELL 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS - Tél. 267.35.11 


Filiale d’un Groupe international 
Noos cherchons pour notre usine de 


DM JEUNE INGÉNIEUR A.H. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

filiale d’un groupe multinational, 
spécialisée dans l'installation 
et la maintenance de matériel d'équipements .. 
d’hydrocarbures 


Ce poste fait appel à des qualités 
d’initiative et est susceptible d’une 
évolution de carrière intéressante. 


2 DIRECTEURS RÉGIONAUX 


REGIONS EST et OUEST 


Possibilité de logement 


Envoyer CV. manuscrit + pboto à te 10.997, 
Confesse Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Mission : - action commerciale et dévelop- 
pement des produits sur la région. 
- gestion d’un compte d'exploi- 
tation (20 millions). 


gestion et animation d’une équipe 
de 60 personnes. 


RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 


LYON 

Une société internationale du secteur 
chimie-pharmacie (2500 personnes en 


— ingénieur ou connaissances méca- 
nique, électricité, électronique, hy- 
draulique. 

— expérience commerciale, 

— compétence en gestions financière 
et de personnel. 

finition de poste sera adressée aux candidats 
s qwdtMvent écrire sous référence LZ-LM-0IÙÙ: . . 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


de Responsable dn Personnel. 

Rai Lâché an Directeur de rétablissement : 

- il l'assistera dans les relations avec les 
représentants du personnel. 

- il^ prendra en charge, en liaison avec le 
département du personnel du siège. 


chef de produits 


listes, â la modernisation des systèmes 
d’information, 

— il supervisera l'administration du persan- 


160 000 FRS + 


nd et les services généraux. 


Le candidat recherché est âgé de 30 ans 
minimum. De formation supérieure. 3 
possède une bonne connaissance de la 
législation sociale et une expérience de 3 i 5 


ans dans la fonction personnel. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous N° 6464 à 
PARFRANCE Annonces 
. rue Robot Esticnne 75008 Paris 
qui transmettra ’ 


ae nos lignes de produits grand public à l'étranger. 

D s agit de procéder aux études de marchés néces- 
saires. définir les collections (nos produits sont très liés 
aja mode), assurer une bonne gestion prévisionnelle, 
gérer les approvisionnements et bien sûr animer et 
former les équipes de vente des finales à vos produits. 
Vous êtes diplômé d’une Ecole Supérieure de Corn-’ 
merce. vous faites la fxeuve d'une première expérience 
de marketing opérationnel si possible àVintemational 
L'anglais est indispensable, l'allemand un « plus ■ ' 
De notre côté, nous mettrons tout en oeuvre pour vous - 
aider & réussir dans le cadre d’un groupe important è 
forte notoriété et en plein développement. 

Base dans le Nord. B vous faudra prévoir de nombreux 




Filiale d’on Groupe International 


déplacements & l’étranger. 

MeradenvoyeT votre CV. sous réf. 5174 h Michel 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

^8, avenue de Messine 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


actif et créattw. D offre me possibilité 


75040 Paris Cedex 61, qui transmettra. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
«ANNONCES DOMICILIÉES » de' vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe Je-numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du < Mende Publi- 
cité » ou d'une agence. 


E ûoK IM 


ingéi 
! responsat 
cherches < 


CREUS 


FISCALISTE 


RESPONSABLE 






W) Pierre 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK 



«emaùcnal 


natif m 

.âl&SLSjÊ^ ' 

•f ujpMM#-*. ' 

- > iSX/''* 


SECTEURS féGiùitii) 

ROMS EST et OUEST 


: - . - 

V f»-* - : - 


Üdepro di 


■SJP 



PARS LYON MLANO NEW YORK CN.GWY MONTREAL 


ingénieurs n 
p : responsables études 1 
recherches et ingénierie! 

La Division ÉNERGIE de CREUSOT LOIRE connaît actuellement une 
forte expansion dans le secteur de la réalisation complète de stations de 
compression des gaz. Cest pourquoi elle recherche, pour son département 
Turbo-Machines, des ingénieurs désireux de prendre des responsabilités 
techniques importantes dans les domaines Études de construction. 
Recherches et Développements . Ingénierie Us seront en outre chargés 
d'animer des équipes comprenant ingénieurs et agents techniques. 

Ces postes, basés au CREUSOT, en BOÜRGOG/fE, conviendraient à des 


acquise au sein de Bureaux d’foüdes ou de Centres de 


Les postes impliquent des déplacements et séjours fréquents à l’étranger 
La pratique de landais est incSspensable et celle de l'allemand seraft apprédée. 
Les candid at ures, avec mention de la rémunération actuelle ou souhaitée, 
doivent être adressées à CREUSOT LOIRE, à l'attention du Responsable 
du Service des Affaires Sociales de la Division Energie - 54. tue Clemenceau, . 
-, BP 31 - 71208 LE CREUSOT .* 

I CREUSOT-LOIRE fl 


Cabïnéf Conseil Fiscal 

clientèle française et internationale recherche pour 

LYON -SUD-EST 

FISCALISTE CONFIRME 

• 2 à 5 ans d'expérience • bonne connaissance de l' ANGLAIS. 
Envoyer CV., photo et prétentions sous référence 5957 à : 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 

170.000 F/an LY0N 


départements, un tceaponnnie on pewn™- "rrTT^j 

Département et en liaison fonctionnelle avec la DPRH, ü devra être cap 
de menez avec l'encadrement une réflexion visant afkjje é dater la routine, en 
apportant une présence opérationnelle sur le terrain. Sa tache principale sera 
3 b P créer un environnement dans lequel chacun pourra donner la pleine 
mesure de son talent pour aider à la réalisation des objectifs de I oiçamsa- 
non. A l’écoute des problèmes sociaux-écouomjqucs de I entreprise, fl mettra 
en olace les outils d'aide à la décision, necessaires à la paracipsDon aux 
responsabilités de chacun. L’homme capable de nous aider dans cetre fonc- 
tion est âaé d’au moins 30 ans et de formation supérieure ( droit - litosraire ) 
son ouverture d’esprit, sa capacité de raisonnement, son «pntude 4 poser 
te problèmes devraient lui permettre de s'in tégrer rap 
en place dans une unité décentralisée, voue potentiel vous permettra à tenue 
d'entrevoir de hautes responsabilirfs. 

Adresser votre C.V. sous référence 81 125 LM, à = 

Société PIERRE RIGOLUER 

• Les Bureaux de Ch al in > - 20, rue Chirpaa - 69130 ECULLY. 


(P K) 


pierre rigollier s.a. 


FABRICANT de PEINTURES et REVÊTEMENTS 
principalement destinés à l' ANTICORROSION. 
Filiale d'un Grand Groupe Industriel Français 

recherche pour son 
Service Tadmkjue • Rechercha et Développement 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

27 ans mmimum 

mm «Ml in, pramièr. minera dam rindutnfe d, la 
ptiimro eu dm un Fabricant de natta» pccmucms. 

Nous offrant lu poata comoortorM la» 1*9» autûnnrilil *»- 
don et une riulls pMaiWité.de fai» *“ ta*»" * eenMet 
dynamique inMrastâ par le dévateppement « la ms. au 
point de formules. 

Anstms Kl, écrit, parié- 

Emoyar CM.. photo et prétentionsà tf 11759, COASSE 
PUBLICITÉ, 20. avenue de l'Opéra, 75040 Pans, Cédex 01. 


UNE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
INDUSTRIELS 

(sons trakance, délégation de 
production, maintenance) 

Recherche pour ROUEN 

son DIRECTEUR 
DE CENTRE 

Bénéficiant de l'assistance du siège parisien 
pour les études, il est responsable de façon au- 
tonome de la gestion du centre, de la détection 
des affaires 4 la réalisation des marchés, et bien 


Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
S/Réf. 3168 à : 

INTER P.A. 

B.P. 508 - 75066 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


SFE 


INGENIEUR 


ayant si possib l e quelques années d’expérience. 


SYSTÈMES COMPLEXES 


Envoyer C.V. et prétentions 
SFE N'A BP. 128 -40 rue de la brelandiè 
86101 CHATELLERAULT CEDEX 


Sr.fkitomcition 


MERCK AND CO. Inc. est une corpora- 
tion pharmaceutique multinationale qui 
entre dans, une compétition digne des 
processus professionnels de contrôle tes 
plus -vaTabîes sur le marché. 


UN INGENIEUR 

expérimenté capable d'évaluer les be- 
soins en automation les plus diversifiés, 
de développer des propositions, de pré- 
voir le projet et l'implantation de divers 
systèmes. 

Ces «systèmes comprennent le contrôle 
du processus de fabrication, d’emmaga- 
sinage, de conditionnement et de gestion 



Orçanfema public ïitttmiinlstérie» 
recherche 

UN CHARGÉ DE MISSION 

atteint au directeur dv programme d’expérimentations de 
transfert de données sociales, i sera chargé ; 

- du suivi et de l’évaluation de 2 expériences : 

- do développement des logiciels réalisés ; 

- de la coordination des équipes. 

Formation supérieure scientiflqufl. Expérience 5 à 8 ans. 
Lieu d'activité : Marseille. 


< SANOFI RECHERCHE » 
TOULOUSE 



CENTRE SOCIO-CULTUREL 


son animateur ftrice) 

statut municipal 2* ce 



pallier cherche ORTHOPHO- dtaUntole^î^ 1 1-81. 

WSTE. Tétfph. : 167) 63-08-78. | T«. uniquani. 140) 61-26-24. 


OFFRES D'EMPLOIS 


ingénieurs grandes écoles ou universitaires 

Réf. AP/ Il 


conduite des activités de la Direction des Lanceurs. 
Réf. ED/ 14 

DIVISION ETUDES ET DEVELOPPEMENT 
UN INGENIEUR charge du suivi technique du 




Réf. AJR/1B 

UN INGENIEUR chargé du déveiopperhent et de la quai 
propulseurs d'appoint é liquide du Lanceur ARIANE 4. 
Une expérience dans le projet ARIANE^ sera partïculiâremen 
Spécialité structure. et propulsion souhaitées. 


ingénieurs assurance qualité formatur 
AJ/L E.N.I. Compiègne ou équivalent 


Ces postes requièrent des déplacements en Europe, 
pour tous ces postes une bonne pratique de la langue anglaise est nécessaire. 
Adresser C.V. et prétentions à : 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 




Groupe C.G.E. 


étoffe ses structures et ouvre un poste 

INGENIEUR DE VENTE 


Ce poste convient à un ingénieur électricien Breguet, Sudria, Violet 
ou équivalent ayant une première expérience réussie dans la vente de 
matériels industriels. 

La candidature d'un ‘débutant très motivé par la vente, appuyée par 
des stages formateurs peut être envisagée. 

Adresser votre dossier de candidature sous réf. M 1 1 - 13 à la Direction 
des Ressources Humaines - SAFT - 119, rue du Président Wilson - 
92300 LÉVALLÛIS PERRET. 

Discrétion absolue assurée. 


















[lige* lafprtia ( 

OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 21,00 24.70 

IMMOBILIER 48,00 56.45 

AUTOMOBILES 48.00 56.45 

AGENDA 48,00 56,45 

PROP. COMM. CAPITAUX 140,00 164.64 V 

Mnonccf cuusKf 

ANNONCES ENCADRÉES Iim/csL * b WaL TT£7 

OFFRES D’EMPLOI 4000 47.04‘ .? 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00, -44,10 - T 

IMMOBILIER 31,00 - "36î4B -i 

AUTOMOBILES - 31.00 '38^45 

AGENDA 31.00 ^».4S- *- 

* Dégrststfs sbIoti surfae» ou nombra.ttm purudosisL ■ fi 

j OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON-CSF 




SPECIALISTES 

LOGICIEL 

TELEPHONE 


SPECIALISTES 

MICRO* 

PROCESSING 




: 


Dans le cadre 
de son développement 
à ('exportation et de l'évolution 
de son potentiel technologique, 

Je groupe recherche 
DES INGENIEURS LOGICIELS 
SPECIALISTES ET FUTURS SPECIALISTES 
pour le développement 
de systèmes temps réel 
de commutation téléphonique temporelle 
de systèmes de commutation I 
de messages et 
péri-téléphoniques. 



SPECIALISTES 
ARCHITECTURE 
DE SYSTEMES 


Michel POtisr, Directeur de la Division Informatique et Communication, 
du Groupe Bernard Krief ConsuHanta, maître d'œuvre de ces recrutements, 
attend votre candidature qu'il étudiera avec la plus grande attention. (7m) 

Il vous remercie de lui taire parvenir votre curriculum vitae indiquant votre 
rémunération actuelle, ainsi qu'une photo d'identité. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Division Informatique et Communication 

1. rua Danton 75263 Paris Cadax 06 


Très importante société pilote dons le domaine de la CONSTRUCTION 
IMMOBILIERE - Siège PARIS recherche pour son 

DEPARTEMENT FINANCIER 


organisation 
procédures comptables 


HOMME ou FEMME 

Au sein d'un service d'assistance comptable, il (elle) sera chqrgè(e) : 


dures comptables • d* apporter son assistance ou responsable comptable 
de fa Société pour les problèmes de procédures et d'organisation • d'ani- 
mer des groupes de travail pluridisciplinaires, concernant des problèmes 
comptables généraux. 

Un diplôme de l'Enseignement Supérieur en GESTION ou SCIENCES 


Un diplôme de l Enseignement Supérieur en GESTION ou SCIENCES 
ECONOMIQUES (I.E.P., MAITRISE . . . ) complète par le DECS, est 
exigé. 

Une très bonne connaissance du Droit Comptable est indispensable. Une 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions, sous référence 5977 a 


rtfrorganlsatîon et pubfcitë 

ViT 2RUEMAREHCO 7M0I PAfilVOlH TRAMS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

au Sud Ouest de la Région Parisienne 
recherche 


INGENIEUR 

D’ATELIER 


ARTS ET METIERS 

Ayant quelques années d'expérience dans 
le domaine aéronautique. 

Envoyer CV, lettre manuscrite 
sous réf. 8.297 CONTESSE PUBLICITE 
20, **v- Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
*. qui transmettra 


SOCIETE DES TUYAUX BON NA 
3.000 personnes - C.A. 800 müliorn de F. 

■ Fabrication et pose da canalisation en béton 
Engineering, fourniture d'usines de préfabrication 


produits en main - FRANCE et ETRANGER 
recherche 

pour «on Département Etudes M Projets à Paris 


Premier organisme français d'érodés de marché, nous sommes amenés à 
utiliser et développer les outils statistiques les plus sophistiqués et reefaer- 


Ingénieur statisticien 

Grande Ecole Scientifique 


Après une période de formation, il sera responsable au sein da département 
Recherches Statistiques du concept, de l'élaboration de la coordination et 
da suivi de projets à caractère économique, marketing et statistique. 


Le poste particulièrement formateur implique de nombreux contactsavcc la 8 

clientèle et les services internes de Pcntxeprisc. 

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE- 
Merri d’adresser CV. photo sous rê£ MG. 


JEUNES INGENIEURS 


PONTS ET CHAUSSEES - MINES - CENTRALE 


débutants ou quelques années d'expérience et . 


désireux : 

e) - d’avoir dès le départ des respon sa bilités 
techniques sur des projets France et Etranger 

b) - d’assurer les relations avec les Clients et les 

- - services Production. Travaux et Commercial ; - 

c) - d’évoluer vers d'autres fonctions pour débou* 


- de i* initiative, 

- du caractère. 

- le goût de (a technique. 


AjC. NIELSE N COMPAGNIE. 
Direction des Ressources Humaines. 
Bureau des 3 Fontaines, 

95007 CERGY- PONTOISE CEDEX. 


\ O 



pour sa Direction Marketing 

Assistant Chef de Produit 


U prendra en charge progressivement la gestion d’une ligne- de produits. 


pour sa Direction Commerciale 

Chargé d’Etudes hf 


Ces deux postes conviendraieni i de Jeunes dttrunuut, «pwmc t IUL USEU, EMJtfc mt 
é quivale nt- iis auront pu confirmer leur intérêt pour ces fonctions au travers de stages 
(environ 6 mois). 

Lieu de travail : Sntal-Oæn. ■ - .r . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (tore manus crite, C.V., photo et prtien- ' 
dons), co précisant le poste choisi à Patrick CHERT1ER - MARTINI ET ROSSI - i9. Ave- 
nue Michelet - 93404 SAtNT-OUEN Cedex. 


SCSI est une SSCI en plein développement dont les 70 ingoaieuis 
mrw rônngnT sur mini, moyens et grands-systèmes pour lai réalisation 
de contrats diversifiés. 

Elle souhaite renforcer son équipe commerciale et recrute pour eda des 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Us devront promouvoir la dienEâeqâi leur 9Ôa confiée^ négocier des 
contrats, kssuivxe et en assurer le ton déroulement en cotlabaration 
avec les chefc de projets, ™k aussi réaliser les objectifs élaborés avec 
le responsable commerciaL 

De formation supérieure, les candidats peuvent justifia’ d’un expérience 
réussie de 3 à 5 minimum wrqiirê*» de préférence A»m un«- SSCI 
car fls doivent Etre rapidement efficaces et aumnoriice»- 
Nous leur garantissons une rémunération élevée et un en vi m nngiTmnt 
intellectu el «* hnnutin rrrè « riirailant " 

Une formation à la-méthodologie SOSI est assurée; . 


3D ]97,rmtk Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12 


CONSTRUIRE L’INFORMATIQUE DE DEMAIN : 


recherche pour l’une de ses filiales parisiennes 

le responsable des éludes 

chargé du développement de son plan informatique à 5 ans ( Réseau dé 3 
minis, 10 micros. 50 terminaux, débouchant sur le courrier électroninurl 


minis, J0 micros. $0 terminaux, débouchant sur le courrier électronique). 

En liaison étroite avec le spécialiste système, il est responsable : 

• du suivi, de la mise àjouretde la cohérence du plan informatique ; 

9 de la définition des besoins et des analyses fonctionnelles, en coordination 
étroite avec les responsables opérationnels ; 

• de la direction des projets les plus importants 

^ P°ff e convient à un homme de 30 ans, de formation supérieure 
spécialisée, ayant 4à 5 ans d’expérience en organisation et informatique de 
gestion, et en conduite de projets. • 

// a une personnalité imaginative rigoureuse, tournée vas le dialogue et la 


Il dépendra directement du Directeur Administratif. . . . f 

dp cwrdWamre avec photo a prétentions, sont à adresser à s 
Dnai ™àes Produits e Public» - 41, rue Martre, 92117 % 
Cltchy Cedex, sous réference 527. qui traitera directement et confidentielle- I 

ment chaaup dossier J 


SOCIÉTÉ 8 ÉHÉBALB DE SERVICE ET DE OESTIOR 


Systèmes CII-HB 


Ingénieurs Systèmes GC08 8 
Ingénieurs Systèmes GC0S 64 
Ingénieurs Expérimentés BMA-TP 


■m. ACH/l-IX 

ULhnttvm 

lajctys-ui 


Systèmes IBM 

Ingéniera .Systèmes HVS, DOS/TOE, 0 S /¥31 


IngènieuTS Expérimentés CK», ms, DU, TOM 

Bit AUB/S-IX - 


les camJMatura8 sont i adresser sas la réarmes rarrespoudaote i SS 
^JArueVIon-fflitemib - T5Œ6 MR1S, 


tiLECTRiCITE <1 
t Lih i . »OHS 

DONNEZ UN] 
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commerciaux 


SMta; ït-' '-e~- ■ 
tftas *s5v=~ 
H i-sébus te '• 


iMtMsrrïCï r? 


Cn-EB 


ei» 

nw*. 

•«K-» 


àxaas ... 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PfiOP. COMM. CAPITAUX 


lilÿH* UfpT.Tt 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 BS. 45 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140.00 164.64 


Annonça cuusaf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ltm/tdL * L> jalaL IT£ 

40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 38,45 

31.00 36.45 

31.00 36,46 



Ü«I?^ N fï!| 50fnrT î eS U T ' m P°^ inte socl ^ é l 900 Personnes, 1 milliard de CA), filial*; rfun grand groupe, exerçant ' 
une aeîivrté de services.- la vente d'espace et la réalisation d’insertions publicitaires. Dans le cadre rfune Organisa- 
tion programmée et préparée de longue da le. notre direction technique (250 personnes) souhaite Intégrer un cadre de 
fonctions) enteru^^ ** ^ ^ POlenl ' <ï * dans son ée|ui P e dfe direction {en remplacement du titulaire appelé à d'autres 

CHEF DE DIVISION 

Vous avez obligatoirement une formation supérieure et une bonne dizaine d’années d'expérience acquise dans l’in- 
dustne a des postes de responsabilité hiérarchique- par exemple comme patron d'un important service (à gros efïec- 
tif) de gestion complexe de commandes impliquant un traitement de masse avec rutilisation permanente d'une infor- 
matique évoluant vers les techniques les plus modernes de production ei de gestion Vous prendrez la direction de 
notre division la plus opérationnelle (120/130 personnes). Vous animerez une équipe t*qére de spécialistes et dix grou- 
pes auto nomes gerant chacun les flux et la réalisation des in sériions publicitaires | représentant une valeur totale de 
f«M). Vous assurerez avec teur concours dans un contexte d'enrichissement dos tâches le respect des delais ta qua- 
lité. la productivité. Votre mission prioritaire sera de poursuivre et d'améliorer la restructuration en cours en vous 
appuyant sur votre sens de l'organisation et de la qestion. sur une délégation ellectiJ- auprès de voire en^adiemenL 
sur vos qualités relationnelles pour encadrer, motiver, former le personnel de voire division. Vous trouverez dans ce 
contexte, après réussite et après avoir fait la preuve de votre valeur, de réelles possibilités d'avenir. 

Ecrire sous réf. 5526 M 


Cognac - Dans le domaine delà production et de la commercialisation des crus de Cognac noire place n'esi pas négli ' 
geable. Noire organisation nous donne une place onginale parmi les grands producteurs. Notre direction qënérale 
souhaite intégrer aujourd'hui un cadre marketing et commercial pour développer noire activité "produits de marque" 
comme 

DIRECTEUR MARKETING/VENTES 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et vous parlez parfaitement l'anglais (et si possible rallcmand). Votre 
expérience marketing des produits de grande consommation, mais aussi di s produits de marque est doublée d'une 
expérience commerciale sur le marché international, c'est-à-dire eue vous avez une bonne dizaine d'années de vie- 
professionnelle. Par délégation de notre comité de direction, vous aurez l’entière responsabilité - et les movens - du 
développement de notre gamme 'produits de ma roue" et ranimation d'une équipe de chefs de zone export : pôfiifcuu 
marketing, polïlinue de marque. conception stralégioue pour tous les pays, application et gestion des politiques 
auprès des distributeurs et agents en France et à f étranger. Vos dualités relationnelles seront aussi importâmes oue 
votre professionnalisme pour vous intégrer et vous imposer au sein d'une équipe de direction dynamique. Bien sûr. 
vous serez ravi de vivre dans une province agréable. r . ., . 


Notre groupe a juste 10 ans d'existence, et est le leader dans son domaine. Nous représentons aujourd’hui un 
ensemble de sociétés important (4 milliards de CA- 6000 personnes, plus de 40 entités juridiques autonomes) et origi 
nal (par notre structure très décentralisée, par tes particularités locales et/ou historiques qui personnalisent chacune 
de nos sociétés situées dans le même environnement professionnel, par le style de management de notre direction 
générale restreinte composée de "spécialistes' de tout premier plan). Cest dans ce contexte que nous vous proposons 
de venir nous rejoindre - pour remplacer votre prédécesseur appelé à d'au! res responsabilités dans te groupe - pour y 
exercer des fondions de 

CONTROLEUR DE GESTION 

Vous avez été très jeune diplômé cf une Grande Ecole - d’ingénieurs (avec si pc-ssible un complément en économie) ou 
de commerce -.et vous pouvez déjà faire la preuve d’expériences réussies après 3 à ? ans de vie professionnelle. Vos 
qualités de manager et votre tempérament opérationnel ont pu s'y exprimer, même dans des domaines non profes- 
sionnels. Vous souhaitez aujourd’hui parfaire votre approche de la gestion avant d’accéder a un poste de direction. 
Vous serez responsable des études des documents de gestion ( centralisation, états de synthèse, analyse critique- ) 
qui vous permettront de formuler des recommandations a noue direction générale. Voue participation à ce niveau 
vous amènera à intervenir dans des missions opérationnelles auprès de nos filiales. Après réussite dans cette fonction, 
vous avez la volonté de (re)de venir opérationnel Votre mobilité (mutation éventuelle) et votre disponiblitê (déplace- 
.. mentsl sont réelles. Ecrire sous réf. ?531 M > 


S i vous pensez avoir le profil de r u ne des per- 
sonnes eue nous recherchons, écrivez à 
Roland Gardeux en précisant la référence: il 
étudiera avec vous les possibilités «Tune 



Sgggjgsatpa] 


CENTRE D'ETUDES 
d'une Société de Mécanique générale/automatismes, 
située en proche banlieue Sud 
recherche 

INGENIEUR DIPLOME 
position n 

m 6 à 10 ans d'expérience e Passionné par l'innovation 
Pour occuper le poste de : 

* CHEF DE SECTION ELECTRICITE AUTOMATISME 
(ayant des connaissances en électronique) 


Les candidats feront parvenir lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous référence 11710 à 
C0NTESSE PUBLICITE 

20, ay. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


m 


Chef 

des ventes 
France et 
exportation 


Jeune 

organisateur 
fort potentiel 


rciïër ] 

de projet 
informatique 
gestion de 
production 

s référence SZ 192 AM . 


Responsable 
commercial 
haut niveau 


Directeur 

technique 


[Jeune ECP, 
I Mines, AM 

bon potentiel 
pour poste 


efap 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche pour son secteur 
produits en aciers inoxydables le promoteur de sa gamme et l'animateur de son 
réseau de ventes en France et à l'étranger. 

Au -delà du dynamisme, du goût pour les voyages, de la pratique courante de l'an- 
glais et si possible de l'allemand, les 'armes' suivantes permettront cf atteindre les 
objectifs de la fonction : 

• formation supérieure, 

• expérience confirmée de la vente de produits standard, 

• capacité éprouvée d'animation d'agences stockistes en France et à 
f étranger. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération ï 170 000 F + 


IMPORTANT GROUPE PARMI LES PLUS PERFORMANTS 
DANS SON DOMAINE (plus de 3 000 personnes, plusieurs filiales 
France et étranger) recherche un Organisateur ECP, Mines, AM... 3 à 5 arts 
d’expérience en cabinet spécialisé ou secteur tertiaire (banque, assurances...). 
Responsable de fa mise en œuvre de projets importants en liaisons avec l'informa- 
tique, il agira en étroite collaboration avec la direction d'une filiale en Forte expan- 
sion et contribuera à la conception et la réalisation de nouveaux produits. 
Larges perspectives d'avenir dans le groupe. 

Poste à Paris. ___ _ 

Ordre de grandeur de rémunération I/O OOO F (suivant formation et 
expérience). 

UN GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL DE PREMIER 
PLAN recherche un Chef de Projet informatique capable d 1 assumer, avec une 
large autonomie, la responsabilité de l'informatisation de la gestion de production 
d'une importante usine de 3 300 personnes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant 5 ans d'expérience en informatique 

acquise en milieu industriel 

Larges perspectives d 1 évolution de carrière. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste : ville Centre France. _ _ 

Ordre de grandeur de rémunération : 1 60 000 r T 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE, filiale d’un des 

premiers groupes français, recherche pour une de ses divisions (1,2 milliard) à 
Bordeaux un Responsable Commercial haut niveau. 

Rattaché au Directeur de la division, il sera chargé de b commercialisation d'une 
gamme de oroduits auprès d’une clientèle industrielle France et exportation. 
La réussite dans ce poste implique : - - - . 

■ une formation de type-HEC, ESSEC, SUP, DE CO. ou équivalente, 

• une expérience de 5 ans mini dans la. vente de produits industriels, 

• une grande disponibilité, une présence efficace auprès de la clientèle, 
une collaboration dynamique avec la production, un esprit marketing, 

• une parfaite connaissance de l'anglais et si possible de l'allemand. 

Ordre de grandeur de rémunération : 150 000 F + 
Pour ce poste, écrire en précisant la référence à Madame SANTA- 
MARIA, ÊTAP, 30, rue Catros - 33000 BORDEAUX. 

UNE SOCIÉTÉ PERFORMANTE ET DYNAMIQUE (transfor- 

motion de matières plastiques) recherche son Directeur Technique. 
Rattaché au Directeur Général, il sera chargé : 

• du développement des produits nouveoux (en liaison avec b clientèle), de 
b conception et de 1a réalisation des machines et outillages, de la supervi- 
sion de la production. 

Ce poste conviendrait à un candidat : 

• ayant de solides connaissances en mécanique et environ dix ans d’expé- 
rience professionnelle (de préférence dans l'application des matières plas- 
tiques dans remballage, ou, à défaut ayant de bonnes connaissances 
en chimie), 

• témoignant de solides qualités de créativité, de réalisme et de dynamisme. 
Poste très intéressant pour candidat désireux dé participer pleinement à la vie 
et au dêvebppement d’une entreprise. 

Connaissance anglais ou allemand souhaitée. 

Poste : ville Sua-Est de la France. 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, leader dans la réalisation d'équipe- 
ments lourds (chaudronnerie et mécanique) offre b possibilité d'acquérir une 
solide formation et d'assumer des responsabilités opérationnelles ù un Jeune 
Ingénieur débutant ou ayant une première expérience professionnelle. 

Il commencera sa carrière dans une des usines de b société, qui est une unité 
à taille humaine (200 personnes) disposant de moyens importants. Il aura au 
départ des missions concrètes : méthodes, progrès technique, productivité... 
lui pEMrnetlant de participer d'emblée aux activités de l'usine et d'acquérir les 
connaissances nécessaires pour assumer rapidement des responsabilités de 
production. 

Larges possibilités d'évolution ultérieure dans b satiété suivant goûts et aptitudes. 
Poste à Valenciennes. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
recherche pour l'un de ses centres en BANLIEUE PARISIENNE 

ingénieur 

chargé des applications informatiques 

Au sein de la direction des approvisionnements II participera : 

- à l'étude et à la mise en place des nouveaux systèmes informatiques {définition des moyens, 
mise en place et suivi des réalisations) 

- à l'exploitation et é l'amélioration des moyens existants (fonctionnement et extension du réseau 
de télétraitement) 

- à la préparation et au suivi du budget informatique de la direction. 

Le poste s'adresse à un ingénieur grandes écoles, autonome et entreprenant, motivé par l’infor- 
matique de gestion (analysa fonctionnelle}, présentant des qualités d’organisation et d'aisance dans 
les contacts. Larges possibilités d'évolution au sein des autres unités du groupe (direction infor- 
matique, gestion de la production...). 

Merci d'adresser lettre avec CV. photo et rémunération actuelle sous le No 11.529 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 
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Homme Qualité 

D’abord une pMosophie, ensuite un modèfej 

Groupe industriel international très performant dans la fabrication da produits grand pub bc, nou a 


Q æul homme le leadership inteHectael de chaque grande fonction. Actuellement, nous 

recherchons le vrai responsable de la conception et de l’orientation de la politique Qualité pour l’entreprise. 

Dans un premier temps, et au sein d'un établissement employant 2 000 personnes, nous vous confierons 
la conception, sur une gamme de produits, d’un «modèle» de la Qualité qui, grâce à votre sens de l'innova- 
tion, votre aptitude à la décision, votre goût du passage aux faits, devra frire écho auprès des antres u 


du Groupe. Bien sûr, au niveau de la logistique et du quotidien tous les moyens opérationnels sont en place : 
une équipe techniquement très qualifiée, des instrumentations sophistiquées, un marketing pointu. Plus que 
le pilotage de ce service, nous attendons da vous un travail de réflexion et de création dans cette fonction 
charnière qui, pour nous, est essentielle. 

Jeune Ingénieur Grande Ecole, Centrale, AJ4., voire multidisciplinaire, vous venez d'une réelle e x périence 


prendre du recul, avoir l’occasion d'approfondir votre philosophie personnelle et systémique du concept, 
voua sentir les mains libres pour en concrétiser les applications. 

C’est ce que nous vous offrons. Venez nous rejoindre rims l’une des grandes métropoles. Mission accom- 


plie, vous pourrez évoluer très vite a 


étudiera votre candidature avec vous. Rappeler la réference 226. 


c notre Conseil, le Cabinet CLE AS, qui 


CLEAS 

6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS - Tel. 267.55.11 



INGENIEURS 

D'ETUDES 

PHYSICIENS 


Nofre Société spécialisée dans les applications aux secteurs militaire ét industriel 
dé l'électronique et de l'informatique, . - . 


recherche : 

des JEUNES INGENIEURS DIPLOMES ou UNIVERSITAIRES 3e CYCLE 


r POUR SON SERVICE TECHNIQUE : 
Chargés du développement de matériels 
et participant à l’eU 
sitions techniques. 


élaboration de propo- 


Possibilités d'évolution vers une fonction 
Chef de Projet. 

(réf. du poste P 421 )) 


''pour SON SERVICE PROPAGATION 
Ayant de sérieuses ■ connaissances en 
mathématique, mécanique des fluides, 
analyse numérique, _ intéressé* par les. 
problèmes théoriques et pratiques eoJ 

acoustique sous-marine. • [ 

s (réf. du posté Q422y 


Lieu de travail : ARCUE1L ' - 

Possibilités de courts déplacements. 

Adresser votre candidature i SINTRA ALCATEL - J.F. SILVESTRÉ. 
1, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIL. - - 


GROUPE INDUSTRIES MECANIQUES 
EXPORTANT DES BIENS INDUSTRIELS DE HAUTE TECHNOLOGIE 
recherche 

pour l'une de ses usines (3500 personnes) proche-de PARIS 




responsable fonction personnel 
en milieu industriel 


Capable de diriger au sain de /'Etat Major du Directeur Industriel la mise en ouvre de la 
politique de gestion prévisionnelle du personnel, il participera à l'élaboration des plans 
d'évolution industrielle 6 V organisation tiexible des structures, et prendra en compte le 
développement des hommes et de leurs aspirations profession nettes. 


Ce poste exige de solides motivations pour les questions de personnel, une ouverture sur 
les méthodes modernes de gestion d'unités industrielles autonomes (si possible de la méca- 
nique), des Idées novatrices, des qualités de contacts. Il concerne un généraliste de haut 
niveau, diplômé d'études supérieures, de culture aussi bien technique, que juridique, que 
de gestion, présentent une expérience Industrielle d'environ 1 0 années. 


Le Groupe par la diversité de ses activités offre de riches possibilités de développement 


de carrière. 

Traités avec une totale discrétion, .(es dossiers de candidature sont à adresser, sous 
la référence 1 Î.543 à CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 



SIM E CM A 


recherche pour son 

USINE DE C0RBEIL 


RESPONSABLE TECHNIQUES de SOUDAGE 


POUR DES MATERIAUX DE HAUTE PERFORMANCE 


CHARGE : 

- de mettre eu point les fabrications à l’aide de moyens modernes de soudage {faisceau d'électrons-.) 
et d'assurer le soutien technique aux ateliers pour tous les problèmes de soudage 

- de développer de nouveaux procédés de soudure et de proposer les investissements correspondants 

- d'encadrer une équipe de spécialistes. 


CONSEIL ET APPLICATIONS 

Plusieurs centaines de missions en 1980 dans des domaines aussi variés que : 

• installations et supports de super-calculateurs et de minis, 

• développement de logiciels de base et cTappfications, 

• assistances aux filiales européennes, 

• participation à de grands projets aux Etats-Unis, 

• prestations de services de haut niveau. 


cest ce qui a été réalisé par les 150 ingénieurs du département Conseil et 
Applications. 


Dans le cadre du développement sans cesse croissant de nos projets de haute 
technicité : « applications dans le domaine pétrolier réf. 301 

• télécom, architecture de réseaux, téléinformatique réf. 302 

• systèmes réf. 303 

nous recherchons des 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

débutants ou expérimentés 
ayant une formation Grandes Ecoles 


Un stage de perfectionnement leur sera assuré tant sur nos systèmes que sur 
nos produits, ce qui leur permettra de participer à la réalisation des objectifs 
ambitieux que nous nous sommes fixés. 


Envoyer C.V. (en précisant la référence) à M. CARY - CObfTROL DAlA - j 
Service du Recrutement, 195, rue de Bercy, 75582 PARIS CEDEX 72. * 


<§§> 


CONTROL 
OXTA 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 






X, 


Vous êtes un ingénieur grande école ayant mis en oeuvre des prcÿefs informatiques 
depuis 4 à 6 ans. Pour une trajectoire phs harmonieuse et plus audacieuse; rejoignex- 
ft “—* w ’ a — *• = * Imagination et rigueur 


nous dans une firme d’ingénierie à taHIe humaine. 

(600 personnes — CA 1 98 1 en procession de 37.6 .... 

Vous continuerez à exercer. mais autrement, un métier passionnant à h pointe des 


techniques. A ta tête d équipes jeunes et compétentes, vous découvrirez u 
conception de la société de service et de conseil en m/omxitique. 

Plusieurs postes à pourvoir à Paris. 

Discrétion rigoureuse assurée. 

Ectiuf* avec photo et prétentions sous réf. 1310M à Sopra Recrutement. 90 n 


Flandre 75019 Parts. 


esop^v 

ingénierie des systèmes djnjarnra fa» 


^ /runr'rr yrte r/e /mti e/oJ+, 

*esr iSsjj Jrrrf/r/ r/ y et art,/ rr» u>rr Jr/^r7 
** cr Aua/m. r/e yxuw/ c/am, 

9m. 


V: 


pour faire face : 

i la portance uacvpttonneMe de son marché 

i problèmes cf épargne et <f investissement à 
moyen et long terme ?> 

• * un# poftttqu# d# développement mettant en (eu des 
a moyen# «ans équivalant sur le marché en matière dé 

recherche, de marketing, d'appui logistique A la vent* 

de communication, de pédagogie, r— 1 — — 


d’investissements humain* réell e ment 



«weweanta ; i« générosité et rauthentlcHé. . 

avec sas axigancM 

e formation générale, s 
•omqu'afle e«t débarrmaé^d 


montèrent, et tout ce qui gravite autour d# h 
lorsqu'elle est détnrrassée des l yn o r ome i 
pethoJogkjue. de rmeistaneé et de notant* 


TJTN 


THOMSON CSF 
INFORMATIQUE 


r postes à pourvoir.en Banlieue Ouest (40 km . de Paris par auto-.. . 


Ingénieurs Electroniciens 

Confirmés - i 


5 ans d'expérience minimum - Formation CNAM appréciée. . < 

Envoyer C.V.. photo et prétentions en précisant la référence Hard à TITN - 5, % 
rue Gustave Eiffel- 91420 MORANGIS. . - “ \ 


////IÆA 


Importante société d’ingénïêrie 
La Défense - recherche 


JEUNES INGENIEURS 

SCP - ES* - ENSTA . EHSAM - INP«_ 


Nous vous proposons de débuter votre carrière dans 
les essais et le démarrage d’installations électronu- 
déaires. 


Rattachés à des équipes polyvalentes, vous dévelop- 
perez dans cette activité une très bonne connaissance 
des équipements et circuits appliquée â des problèmes 
variés, traités sur “le terrain". 

Celle-ci vous ouvrira, à. moyen terme, selon vos goûts 
et aptitudes personnelles, de multiples possibilités 
d’évolution. 


Un dossier de candidature est à adresser sous réfé- 
rence 72599 à HAVAS CONTACT - 156 boulevard 
Haussmann, 75008 Paris, qui transmettra. 


J 


Entreprise 

proche Banlieue Parisienne 
spécialisée dans études 
et constructions 
de lignes d’énergie électrique 
recherche 


r 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

MÊME DÉBUTANT 


Envoyer C. V., photo et prétentions 
sous réf. 25797 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Label 
94300 VINCENNES 


unaiüj 

DISTRIBUTION AUMENTATRE 
1600 points de vente 

recherche pour sa Direction 
des Relations Humaines (banlieue sud) 

UN ASSISTANT PERSONNEL 

Il conseillera et assistera les responsables de magasins sûr ; 

- la législation sociale, - 

r, 163 ??î èmcs , d . e E” 1 * 011 (rémunération, dassifitation, etc). 

U ne réelle expérience de la distribution et une-formation en droit 
au travail sont demandées. 

C.V. détaillé et prétentions sous tel 7403 M à PLAIN 

CHAMPS 5, nie du Heider 7500? PARIS. 



’ ,»tia ueSl 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS - OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


DeséqmP enients . 
informatique P®® 1 

kspluspuissante. 


LE CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MECANIQUES 
SENLIS (OISE) 

recherche 1 

INGENIEUR DIPLOME 

ECOLE DE MECANIQUE 
ayant 2 ans minimum d'expérience en 
mise en œuvre de MACHINES OUTIL5 A 
COMMANDE NUMERIQUE. 

Au sein d'une équipe de recherche et de 
conseil sur les méthodes modernes de 
production, cet ingénieur sera chargé dans 
un premier temps d'étudier les possibilités 
actuelles des machines outils à commande 
numérique et leurs applications dans les 
productions mécaniques, avec une possibi- 
lité d'évolution vers les études d'implanta- 
tion d’ateliers flexibles. 

Connaissances de l'anglais et de l'allemand 
souhaitées. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence C.N. à CET IM - Service du 
Personnel, B.P. 67, 60304 SENLIS. 


• 16 analystes 

• 24 programmeurs de système 

Ces hommes ou femmes seront figés de moins de 30 

ns et diplômés d'Elades Supérieures. 

Renseignements et inscriptions jusqu’au 3 Novembre 
1981. 

PARIS : Direction des Postes de Paris 
140, bd du Montparnasse - 75675 PARIS CEDEX 14. ♦ 
PROVINCE : Direction Départementale des Postes 
du chef-lieu du département. 




jeune juriste 


Nous sommes un important groupe & forte notoriété 
dont l'activité concerne le courtage en fanmobifier <f en- 
treprise 

Dans le cadre du fort dévelop p ement deops activité!, et 
pour étoffer notre structure, nous recherchons une 
jeune -juriste spécialiste du Droit des Sociétés- it Æi 
possible, du Droit du Travail. 

Vous p i tm J ie* en charge tous problèmes juridi ques que 


nous pouvons rencontrer: montage d’opérations, 
rédaction de contrats, contentieux, relations avec les 
Notaires, les Avocats, no6 filiales. etc_ 

Une formation juridique universitaire complétée d’une 
première expérience professionnelle dans le Notariat 
par exemple devrait vous permettre de réussir fi ce 


INTERNATIONAL HjBÉJfejL 
BUSINESS DRIVE 

28. avenue de Mestfne MBS BBHa gfr 
75008 PARIS ■■ 
fi qui nous a*ons confié cetre recherche. 




RESEAU ^SALARIES* 

Grande Branche et Groupe 

mission : 

— création du réseau ; 

— recrutement, formation, animation des 
producteurs. 

Profil : 

Inspecteur III ou IV» échelon confirmé. 


équipe commerciale et ce au sein d'une 
société dynamique. 

Rémunération motivante, correspondant 
aux exigences du poste, assortie d'un 
véhicule de fonction. 

Le poste à pourvoir est basé à Paris. 
Merci d’écrire d'urgence lettre manusc. 


Division Conseil et Réalisation du Groupe Slfgos 

recherche des ■ — . • 

Chefs de projet expérimentés 

pour prendra en charge ta conduite et ta réalisation de projets, élaborer des cahiers des charges et participer 
àdes actions de conseil préliminaires à l'Implantation de systèmes Informatiques. 

Ces postes conviendraient fi des ingénieur» grande école ayant acquis une expérience diversifiée de 4 Ou 5 années 
en informatique de gestion. Une connaissance des materiels IBM série 43xx dans un environnement temps réel 
base de données serait appréciée. 

Notre division pratique une large délégation de responsabilités au sein d’équipes Intégrées à taille humaine et offre, 
grâce fi l’éventail de ses activités, de réelles perspectives d’évolution. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre de candidature sous rèf. OEM (avec CV, photo et prétentions) fi l’atten- 
tion de G. MAFAHETTE, SUGOS, 26, rue des Pavillons 92807 PUTEAUX 


305 Millions de CA an 1B90. (Mvetoppament annuel moyen du Groupe do 24% depuis 5 ans. 1850 personnes 
et plus da 150 emplois créés en 198a Principales hnptartstfons : Puteaux {Sttge), Agen. Angers, Arras. Besançon 
Btata. Brest, Ctarrnont-Fonand, U|on. Grenoble. Lorient, Lyon, MarssMe. Nice. Rennes, Rennes, Ftoarms. Rouen. 
Sain! -Etienne, Toulouse, Tours. Valence, Vannes. Vendôme, Belgique, Côîo-d' Ivoire. 


Directeur commercial 

Ingénieur supelec ou équivalent 

Filiale française d’un groupe suisse (300 millions de CA) fabriquant en France, Grande-Bretagne, Etats- 
Unis et distribuant dans le inonde entier des micromoteurs à courant continu et pas à pas, des sys- 
tèmes d’asservissements, des équipements pour l’aéronautique et de contrôle pour l’horlogerie, 
cherche son futur Directeur Commercial. 

Rattaché au Président Directeur Général, assisté d’une équipe d’ingénieurs expérimentés et disposant 
d’une structure administrative bien rodée, il sera chargé, après avoir prouvé ses qualités commerciales, 
de définir une stratégie pour la société française. 

Le poste, basé à Paris, convient à un ingénieur de 30 ans minimum, ayant acquis une expérience réussie 
dans la commercialisation de composants dans les domaines de l’électronique, de l’informatique, des 
systèmes d’asservissements. 

La fonction, qui comporte de hautes responsabilités, exige une personnalité affirmée et autonome. 
La pratique de la langue anglaise est impérative. 

Isélé I Adresser lettre man., CV détaillé et photo sous référence 3006/M à 

Claudine FERRY-CLEMENT Sé&CEGOS Tour Cbenonceaux 
lilTOTO 204, rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX 

AtMian. Barattant,. BrumHos. OmseMorl. Lisbonne, Londres. Lyon. Madrid. MBan. Municti. New York, Sao Puto, Sévfllo. Tunis- 


Responsable de projets 

Radio-communications - Traitement de signal 

“H Ingénieur III B 

STNTRA Société de 3 000 personnes, _ _ ■ 

jM g l pp appartenant au groupe C.G.E. 

*A I ryT recherche pour son secteur Radio-Communications 

^ I . . * en rapide expansion, 

un Ingénieur, responsable de projets. 

En position fonctionnelle, il assumera la responsabilité des réponses aux consultations, projets 
techniques et devis avec le soutien des Chefs de laboratoire (Etudes Prospectives sur matériels 
nouveaux, gammes VHF et UHF). II s'agit d'un poste à créer. Seul dans un premier temps, il 
dirigera d'ici 2 ou 3 arts une petite équipe â recruter. 

Ce posta de haut niveau, convient â un Ingénieur ENST ou ESE par exemple, ayant une dizaine 
d’années d'expérience dont au moins 5 ans en laboratoire. Il doit avoir des connaissances appro- 
fondies en radio-communications, traitement de signal et pilotage programmé de systèmes radio. 
Ce poste nécessite un esprit d'innovation et de synthèse et de bonnes facilités de rédaction 
de documents techniques. La pratique de l’anglais est souhaitée. 

|-xtx ’"T Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant niveau actuel 
de rémunération, sous référence 11.611/M à D. de LARIVIERE, qui étudiera 
Wml «feyolyl votre dossier en toute discrétion. Sèlé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 

204, rond-point du Pont-de-Sèvres. 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone, BnrwHtas. DusMJdorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Maffod, Milan. Munich, New Vort. Sao PauJo, Sérine. Tunis. 


GRANDE ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
nous recherchons dans le cadre de notre diversification, le 

DIRECTEUR D’UNE FILIALE 

En phase de démarrage, celle-ci est située à l’ouest de Paris et est 
spécialisée dans la fabrication et la vente de produits industriels 
destinés au B.T.P. 

NEGOCIATEUR vous assumerez en priorité le développement 
commercial en France et à l’Etranger, grâce à votre introduction 
dans le milieu génie civil. 

- TECHflUCEN. vous superviserez une équipe compétente chargée 
de la fabrication et de la réalisation des chantiers. 
GESTIONNAIRE, votre expérience vous permet d’assumer la res- 
ponsabilité de votre budget et la réalisation des objectifs fixés par 
la Direction du Groupe. 

Si vous avez au minimum 30 ans et si vous parlez anglais, nous 
sommes prêts à étudier votre candidature que nous vous deman- 

d °CHAMP^UR à (Réf- M) 53, rue Condorcet - 75009 PARIS 


UNE JURISTE D'ENTREPRISE 

MI-TEMPS 

La wAw M» sera ne jnste de fanaatio a 

(ficcnce) et e xpérience : 5 ns es comprise. 

EBe un d'exedestes cmnninn—c e g 
dns les domines sdram* : 

Droit des Sociétés et Droit des Affaires. 
Adresser C.V. + lettre*- photo (sera retournée) 
+ prétentions s/n^. 11.29.1, Conlcsse Publicité, 
20, avenue de l’Opéra; Pariâ=l". qui transmettra. 













annonces cuusees 


ANNONCES «CAMEES- " Um/mL* UwtfaLTtL 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 ■ 4 TJM - 

DEMANOES D'EMPLOI 124» 14,10 - 

IMMOBILIER 31.00 ' 38:46 . 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



(X, Centrale, Mines, ENSTA, ENSI, AM, ENSC-.J 

Nous vous proposons de débuter ou d’orienter votre carrière dans les domaines suivants : 

Production 

Etudes 

Recherche 

Développement 

Notre société est française Sa dimension est internationale. 

He occupe le premier rang mondial dans sa spécialité. 

Be conçoit et fabrique des produits diversifiés, mettant en oeuvre des techniques d'avant-garde. 
Ble offre à des hommes et des femmes de caractère 
des possibilités d'évolution à leur mesura 

Ecrire en jaignortt cuniarfum vitoe et photo à INTESMEDIAn» 444 AS9.rvela fayotie - 75009 WSS, qui transmettra. Discrétion assurée. 


GROUPE FRANÇAIS 
MECANIQUE DE PRECISION . 

' recherche pour l’une -de ses unités (3500 personnes) 

en REGION PARISIENNE SUD . j. -'.y 

CADRE HAUT NIVEAU 
FONCTION PERSONNEL 

Ce poste par les études diversifiées relatives aux dispositions législatives, 
conventionnelles et accords particuliers, aux rémunérations du per- 
sonnel, aux formations et augmentations, aux missions, déplacements 
et détachements en France et à l'étranger, permet de participer au 
développement de la politique humaine et sociale du groupe. Q existe 
d'optimiser les procédures de la gestion du personnel et conduit à animer 
une équipe de douze collabo râleurs chevronnés. -• 

Une expérience en milieu industriel de la métallurgie, de solides connais- 
sances en droit du travail sont requises. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV, 
photo, rémunération actuelle) sous le No 11.527 à Confesse Publicité 
20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


TELECOMMUNICATIONS 

Nous offrons à de jeunes 


(ENST, ENSAE. ESE. ENSERG, ISEP, ...) 

Débutants ou quelques années d'expérience' 

la possibilité de se joindre à nos 


SYSTEMES DE TELECOM MUNKATVONS MOBUS 
EQUIPEMENTS DE TRAITEMENT DO SIGNAL 

Les postes à pourvoir qui s'articulent eutour dJétudès systèmes 
ou de projets laboratoire fbnt appel aux techniques de pointe 
en matière de traitement du Signal, mini et micro informatique. 
V nécessitent de la part de leur titulaire un goût affirmé pour 
le travail en équipe et un réel désir d’innover et de créer. 


CADRES et INGÉNIEURS 
ETRE PLUS EFFICACES 
TROUVER PLUS VltE 

L'EMPLOI QUI VOUS CONVIENT 

CELA S'APPREND : 


El vous ne serez pins isolés. 


ORGANISME PUBLIC INTERMINISTÉRIEL 
recherche UN 

CHARGÉ DE TRAVAUX INFORMATIQUES 




GROUPE LIMAGRAIN 

Leader en France dans son domaine. Iss SEMENCES, ~ 
avec un effe c tif de 2.500 p er sonnes , Ü aiéaMsé - 
un CJLde Pwdre de 1200 millions de ldont prèt 
de 40 % à l’étranger. . ' i - . 

_ La création dé nouveaux produits, le développement des marchés et lés 
moyens importants mis à la disposition des services de Recherches, dans 
les Sociétés UMAGRAM, VILMORIN, TEZER, MENNESSON.^,. 
ouvrent des perspectives à des 

Ingénieurs agronomes : 

INAPG, ENSH... 

qui débuteront leur carrière ou orienteront ieur première expérience 
dans; 

• la recherche appliquée en semonces friais, potagères, céréales, 

• la production en semences potagères, : 

• P assistance technique France et Export en semences maïs ou 



RESEAU COMMERCIAL 




ment pour la ge sti on et le dévelo ppe m e nt de et 4 m«il 


Ce poate consentir*» à un (e) eantOdaVe) tSpt6mé(e) 


e onn ale taneea de ITn tonaa Uque et du fl 


Recherche pour son Service Méthodes 

INGENIEUR 

DIPLOME 


Ayant quelques années d’expérience acquise aux 
méthodes èt à la fabrication en TOLERIE et CHAU- 
DRONNERIE. 

Cet Ingénieur sera chargé au sein d’une équipe et en 
étroite collaboration avec l'industrie de développer 
pour celle-ci des méthodes et des logiciels d’aide à 
l'élaboration des gammes et des devis, et d’en assurer 
le transfert auprès des industriels. 


Connaissances en informatique (pratique du langage 
BASIC), anglais et/ou allemand appréciés. 

Adresser CV photo et prétentions s/réf. T.C. à 
CET1M- Service du Personne) - B.P. 67 


QUARTZ ET ÉLECTRONIQUE 

■HMpppn Filiale d'on important 

( K [ 12, | groupe industriel 

MÉÉÉIÉÉV recherche 

Chef de Service 
contrôle et essais 

Le candidat devra posséder une formation 
d 'Électronicien confirmée par plusieurs années 
d’expérience dans ce genre de fonction. 

Lieu de travail ASNIERES 
Pratique de l’anglais souhaitée. 
Adresser C.V. et lettre m anuscrite à i 
Madame FETIVEAU 
QUARTZ ET ELECTRONIQUE 
I, rue d'Anjou B J. 215 
92602 ASNIERES 


~Y 

COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

pour son SERVICE JURIDIQUE « FISCAL 

CADRE CONFIRME 

{Licence en droit ou équivalent) 

Pour prendre en charge les questions fiscales 
de 4a Société ainsi que certains problèmes 
juridiques. 

Connaissance de Tançais appréciée. 

Ecrira avec C.V. et rémunération souhaitée 
au Servi» du Personnel 

1 251, rue de Vaugirsrd J 

v .75740 PARIS CEDEX 15. J . 


INSTITUT DE SONDAGE 
recherche 

CHARGÉ (ET) D’ÉTUDES 

EXPÉRIMENTÉ (E) 

En ptrucnlier dans Tts dœnaincs : 

éudes agricoles, statistiques " 
et no langage de dépouQkioent. 

Adresser C.V. et niveau de salaire désiré s/n» -1L546, 

tvnn.. Am IVWri T «un 


directeur 

d'unité 

200 000 F 


Nous sommes- une société' multinatio- 
nale - 200 personne CA 100 MF - qui 
fabrique et vend des machines et des 
fournitures destinées à l’étiquetage lo- 


ch in es" (40 personnes ). 

Il dirigera la production, l’adaptation 
et le montage des matériels ainsi que 
l’action technico-commerciale de vente . 
et d'après-vente; n supervisera les in- 
vestissements techniques et les opéra- 
tions de sous-traitance. 

Nous recherchons un Ingénieur (A et 
M. ICAM, CNAM...) de compétence 
généraliste — mécanique, électronique, 
automatisation, régulation. — capable . 
de s'adapter i une Structure en évolu- 
tion et de motiver' son équipe, et 
rompu à Ja gestion moderne de pro- 
duits comparables; 

L'expérience de la mise en oeuvre de 
chaînes automatiques de montage ou 
de conditionnement serait appréciée. 

Il faut pratiquer l'anglais ou l'allemand. 
Le poste est situé en PROCEDE BAN- 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche 

animateurs 
de formation 

AYANT 4 JMS D'EXPÉRIENCE 

• soit sur matériel IBM, environnement DOS. 
et/ou MVS, connaissances CICS, DU 

• soit sur environnement logldeis minls mi- 
cros avec connaissance. HARO souhaitée. 

Adressez votre C.V. détaillé sous référence 
DCA 145 C D Yolande villars 


Lire en page 38 

Les offres d’emplois 'i| 
d’Ordis -A 

; 1 

• Chefs de projet \ * 

• Analyste fonctionnel \ 

• Responsable IBM 34 J 

• Ingénieurs système 

• Ingén ieurs réseaux . - 

^Orrüe conseil en recrutementJÎ 

V-O UBO 10 ru« Au ber . 75009 PARIS' rl±- 


JEUNECHEF 

COMPTABLE 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DEMPLÛI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


üSbm* la (gu T.TX. 

71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

140.00 164,64 


Annonces oakees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

•Dégressifs selon surface a 


Ubhi/oL * U bm/cbL T.TX. 

40.00 47.04 

12.00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36,45 
i nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Chef du personnel 

Paris 


.L'offre : devenir le Chef du Personnel de notre siège social (200 personnes) et de 
notre torce de vente (300 personnes). 

En relation directe avec la Direction des affaires sociales, vous aurez comme princi- 
pales responsabilités : le recrutement et la qesbon de carrière de nos cadres et de 
notre force de vente, les relations avec les partenaires sociaux (participations aux 
comités d'établissements, et délégués de personnel) et bien bût, l'ensemble des 
autres (onctions de œ poste (politique salariale, droit du travail, etc...). 

Vans êtes : un homme de lormation supérieure (type E.S.C., ou équivelenl), vous 
possédez des connaissances juridiques solides. 

Vous avez déjà une expérience similaire de la lonction et vous avez eu l'occasion de 
faire preuve de vos qualités de négociateur habile el de gestionnaire. 

Vans parlez couramment l'anglais. 

Nous sommes : la filiale française d'un groupe international situé au premier plan 
dans son domaine. Notre développement et l'importance de notre groupe nous per- 
mettent d'oftrir à de3 candidats "de valeur une évolution dé carrière stimulante. 
Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 109269 M (â mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

^ ruy/z* BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

çKÇT 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


EljmicheîjSuss^ 

pour important groupe mutualiste 

actuaire 

Responsable du service études 

Agé de 35 ans minimum, il est issu 

d’une importante Compagnie Vie ; 

en outre, il connaît parfaitement les 

Assurances Collectives. 


votre numéro de téléphone si possible) 
sous référence S 864. à 
MICHEL JOUSSE 
Conseil en Organisation 
26, rue de la Pépinière. 75008 Paris. 
Oiscrétion garantie. 


> IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 1 
PARIS 13èroe - recherche 
POUR SA DIVISION MESURE 


INGENIEUR EXPORT 

( Réf. A ) 


CHEF DE PRODUIT 

(Réf.B) 


Avec expérience dans l'instrumentation et 
dans l'exportation pour développer ses ventes 
à l'étranger I 25 % du chiffre d'affaires 
actuellement ). Anglais courant exigé. 
Allemand ou Espagnol souhaité. Voyages de 
courtes ou moyennes durées. ( Europe, 
Moyen - Orient, Amérique du Sud }. 

( Appareils de mesures électroniques ). Une 
bonne connaissance du marché des instru- 
ments de mesure et une formation technique 
électronique sont nécessaires pour ce postB. 
Plusieurs années d'expérience sont exigées. 
INGENIEUR D'ETUDES Diplômé d'une grande école d'électronique, 
EXPERIMENTE S aura acquis une expérience de quelques 

( Réf. C ) années dans le domaine des microprocesseurs 

( Matériel et Logiciel ) sous l'autorité d'un 
chef de projet. Il participera à l'étude 
d'appareils de mesures utilisant des micro- 
processeurs. Une bonne maîtrise de la famille 
6 800 et de bonnes connaissances en 
analogique seraient appréciées. 


il (tok mm supàfflBÉS mj miGBmmx 
(CESMAP) 
recherche 

DEUX PROFESSEURS CONSEILLERS | 

■ L'zn en stratégie po5 tique générale ; 
m L’autre en contrôle de gestion. 


cinq ans, très motivés tant par la réalisation concrète (Tac- r 


Rémunération en rapport avec les qualifications exigées. 


f 




IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

comportant plusieurs filiales 
recherche pour Paris 1 7 ème 

un assistant 
de gestion 

pour occuper le poste d’adjoint du coordina- 
teur responsable du contrôle de gestion. 

• Age minimum 30 ans. Formation Écoles 
Commerciales option financière, avec Insii- 

• Expérience de grandes entreprises à établisse- 
ments multiples. Parfaite maîtrisa de la 
Comptabilité. Habitude de la préparation de 
documents de synthèse. 

Adresser C.V. détaillé (sous référence 130) 
L.P.A. -GENEVAY 
1 1 , square Jasmin, 7501 6 Paris 
(réponse assurée ). 



t*ire en 



£t 


*rst 

d» te'»* * 1 ‘ •: 


â 


inqenteur 
de vente* 


INGERSOLL RAND recherche 
pour sa Division 
COMPRESSEURS D’AIR un 
Ingénieur pour développer les 
ventes de compresseurs 
centrifuges en Ile-de-France 
auprès des sociétés d’ingénierie 
et des grandes entreprises. 

Pour ce poste, il est. souhaité un 
Ingénieur mécanicien, figé de 
25 ans minimum, fangtais lu, 
parlé et écrit et une expérience 
de la vente de biens 
d'équipement de même nature. 

Ce poste basé à TRAPPES 
(Yvelines) comporte des 
déplacements courts et 
fréquents. 

Sont prévus : voiture de société 
et stage périodique en usine. 

Les personnes intéressées sont J 
priées d’adresser leur CV détaille §« 
et prétentions au Service du “ 
Personnel, 5-7 avenue Albert- 
Einstein 78190 TRAPPES. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales, 
gestion des comptes Clients de Société, 
recherche 

Jeunes 

Cadres 

Contrôleurs 

chargés de la surveillance des contrats en 
cours. Formation comptable niveau 
D.E.C.S. Expérience Cabinet Comptable 
appréciée. L'évolution du poste conduit 
vers des responsabilités d'adjoint da 
gestion, d'études de financement de cré- 
dit aux entreprises. 

Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer C.V. et photo sous réf. 3566/0 à 
A JM J*. 40, rue Olivier-de-Serres 75015 
PARIS (qui tra n sm et t r a ) . 


FTVES-CAXL BABCOCK 

Dnisioa chaudières 

recherche 

pour ses bureaux d’études 

INGÉNIEURS CALCULS 

Cet ingénieur spécialiste des calculs 
R.D.M. sur appareils à pression aura 
à charge, outre la partie calculs, 
l’analysa et la vérification de la 


que Ib représentation da la Société 


Lieu de travail : SEME-SAINT-DBItS 
Ecrire avec C.V. et prétentions à F.C.B., 

0. ma Emile-Zola. 93123 - LA COURtëUVE. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE INTERDEPARTEMENTALE 
VAL D'OISE -YVELINES 


cadre 

administratif 

rattaché 

au Service Financier 

- Formation supérieure de gestion 

- Expérience professionnelle minimum 3 ans 
dans un Service de Contrôla de Gestion. 

K sera chargé en collaboration avec le respon- 
sable du service Financier du contrôle de la ges- 
tion des différents établissements. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à C.C.1 .1. 
Service du Personnel 21. Avenue de Paris 
78011 VERSAILLES. 


FÏVES-CAII. BABCOCK 

Division chaudières 
recherche 

pour scs bureaux d’études 

INGÉNIEURS CALCULS 

Car ingénieur spéôafista des calculs 
R.D.M. sur apparats A pression a 


et codes français et étrangers, i 
que la représentât» 
auprès des orgarûs 

Le poste exige une bonne o 
i pratique des petits 
Lieu de travail : SEINE- SAINT -DENIS 
Ecrire avec C.V. et prétentions à F.CJ-. 
rue Emie-Zoia. 93123 - LA COURNEUVE. 


INDUSTRIE CHIMIQUE SYNRES 

Filiale du groupe D.S.M. 

propose pour son usine de COMPÏÈGNE 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

Pour visiter la région parisienne et FEst de la France, A un 
titulaire du B.TJS. ou D.U.T, Chimie dynamique, ayant 
déjà quelques années d’expérience commerciale dans les 
résines synthétiques on dans une activité proche dans la 


Vofore de fonction, salaire fixe et avantages sociaux. 
Envoyer curriculum vitae détaillé + photo et prétentions à 

INDUSTRIE CHIMIQUE SYNRES 
Service du Personnel 
B.P. 2 - 60201 COMPÏÈGNE CEDEX. 


& INFO 
MEURS Ml 

INGÉNIEURS ^TÉLÉCOM 

débutants ou 1 an d'expérience 

INGÉNIEURS DÏTUDES 

EN TÉLÉPHONIE 


INGENEURS 
TEMPS RÉEL 


112, bd Voltaire. 75011 Pans. 


SOCIÉTÉ PARIS 
Allais d'un 

. GROUPE IMPORTANT 


:£B! 


Institut trenseignsntant supé- 
rieur privé laïque rschsrche 

DIRECTEUR DES ÉTUDES 

(si possible de formation kko- 
tlficeie). Posstbffité de carrière, 
envoyer C.V. eous rr 10230, 
Publicité Meestere, 113, rue 
de ReulBy 75012 PARIS. 


C ENTR E 

L INTERNATIONAL 
F DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


Para- 13' recherche 
parlement cop 

INSPECTEUR . 
D'IMMEUBLES 

Expérience minimum requise. Ré- 
munération annuelle : 
78.000 F. 

Env. C.V. et photo b n* 1.441 
Publicités Réunies. 

112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


DE COSMÉTIQUES 


IMPORTANT ORGANISME TOURISME 

RESPONSABLE MATÉRIEL ANIMATION 

pour ses installations à l'étranger. 


- Gérer la stock de matériel d'animation et s étaUrf las prévi- 

- ÊtaMr et maintenir les relations avec tes fournisseurs ai 
sous-trehams. 

- Mettre én place les matériels sur las installations à l’étran- 
ger et assiéra- le sievi de leur maintenance. 

Par conséquent, i effectuera de nombreux déplacements à 
l'étranger dont certains non programmables. 

Profil du candidat : 

1 - GesTwnnflàe de matériels coûteux utilisés dans des 

conditions intenses et dfficilas. 

2 — Expérience de négociateur auprès fournisseurs et sous- 

trairants. 

3 - Connaissances du matériel tiàSsé dans un centre de 

vacances at particuliérement du matériel son. 

4 - Expérience confirmée de gestion da stock. 

5 - Anglais souhaité. 



«présentants mëm 

contrôler ton» de 

Ecrire avec C. 
n* 800 CEP. t 
75116 PARIS 


n» 800 CEP, 40, av. Bufléaud. 


PARKER PEN 
FRANCE 

recherche 

PROGRAMMEUR 

DUT ou équivalent 
Débutant ou U 2 ans 
d'expérience COBOL 
Connaissance HP 3000 
appréc. mais non mdtfioeraable. 

Env. lettre manuscrite. C.V. et 
photo 6 PARKER PEN FRANCE. 

Service du Pereonnal. 

95. boulevard Richard-Lenov. 
7501 1 PARIS. 


secrétaires secrétaires 


SECRETAIRE DU PRESIDENT N 

100.000 F 

Notre Société (1 100 p - CA : 450 MF) est la filiale française d’un groupe 
pharmaceutique international. 

Notre Président désire s'adjoindre ta collaboration d'une secrétaire, 
jouissant d’au - moins 10 ans d'expérience à laquelle il confiera : 

- l’organisation de son emploi du temps 

- la gestion et la réalisation du courrier Direction (synthèse et réponses) 
en relation avec les Directeurs de Départements et leur secrétariat 

- la traduction en américain (parfaite bilingue) des dossiers qu’il lui 
dictera en français (sténo) 

- la présentation finale de ces dossiers (dactylographie) 

- la tenue d’une importante documentation (classement) 
et bien sûr l'accueil et le téléphone. 

Lieu de travail : Banlieue Sud - RE R. -Ecrire avec CV sous réf. 650 au 



• bnüatrve. 

• Contacts à tous m v oa ux. 

Lieu d'activité : Paris. 


343, bd H-RoBand. 130Û3 Mataréta 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PARIS ratforchfl _ 
UNE CORRESPONOANCIËRE 
COMMERCIALE 

pour SERVICE EXPORTATION 
DACTYLOGRAPHIE 


ESPAGNOL. 2- langue ANGLAIS. 
Expér. souhaitée de gestion 
commandes et documents 
«port. - contact ambassadw - 
consultera - chambres de 
commerce usine et banques. 

tétéphon. 


Prendre 1- contact e 
à ; 233-44-02 poète 1.3 


LABORATOIRE DE 
MÉTÉOROLOGIE DYNAMIQUE 
DU C.N.R.S. recherche 

SECRËTMRE > ^€ 0 DIRE(rnON 
Part. bilingue anglais-français. 

scientifique U ^ 

mtnJmen 5 ans d" expérience au 

SECRÉTAIRE 

Titulaire du 

B. T. S. SECRÉTARIAT 

Anglais et bonnes aptitudes cour 

générale. La proposition da sa- 

Env. M, 

RÉGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaurrv. 75002 Paris, 


RANDSTAD 

Lieu de travail : PAR1S-5*. 

tBUNGUAL 

Adr. C.V. et prêt, à Laboratoire 
de Météorologie dynamique 
Ecole Polytechnique 
91128 PALAISEAU CEDEX. 

PERSONNEL 

The new agency of RANDSTAD 
Temporary Work seefcs a 


TRIUGUAL 


SECRETARY 

(french. EngliSh, Germait). 
Germon mortier longue 

Coll, 341-08-00. 


mi 


296- 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


*•**»: «»>*-•* - 

jgjjfei- 

W W**l 
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Chaussées et bottées 

Spart!» es ou citadines, tes bottes sont de toutes les 
pnoop nes d e ITuvecr. Leur longueur se situe, selon les cuirs 
et les prix, entre le dessus de la cheville et le genou, 
voire la cuisse, pour gainer la jambe sons les mini-robes, 
les robes-pulls et les vestes trois^fqarte. Les courtes, sur 
talons bas, ann oncent les champs de neige, avec des 
co upe s confortables n’entravant pas le mouvement des 
cnevule& Elles sont réchauffées,- on outre, par des revers 
et des effets de fausse fourrure. 


MÉTÉOROLOGIE 

I SITUATION LE 13 . 13.81 A O h G.M.T. I I PRÉVISIONS POUR LEVr.X .81 DÉBUT DE MATINÉE 


| MOTS CROISÉS— 

I PROBLEME N” 3 037 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


A i inverse, les chaussures avec les bruns foncés, les gris 

montrent des profite aiguisés et les noirs. Les bottes sont 

dont certains bouts pointus ne présentées dans une grande 

paraissent pas tenir compte de gamme de formes, hauteurs et 


te forme du pied. Les talons sont types de talons (de 495 F à 

moins hauts, à cambrures nor- 1 250 F env., les bottes sous te 

males, encore qu’ils s’effilent genou). 

souvent du bas en aiguille au Chez Chanel, les bicolores, 
grand dam des tapis et des sols. en chevreau beige à bout noir. 

L’or rivalise maintenant avec viennent d’arriver d’Italie, mais 


l’argent, seul, en petites touches 
ou en reflets métallisés sur le 
bleu, le kaki, le noir ou le carar- 


existent aussi en gris et bor- 
deaux, et en satin à bout doré. 
Les tailles vont du 34 1/2 au 


meL Las cuirs précieux et Ira- « 1* (à partir de 840 F), 

vaillés soulignent d’un trait élè- . Sftfonto Larini est une maison 

gant les formes les plus simples italienne, important de fins escar- 


Andrê garde sa plaoe dans mètres - 5 centimètres ou B cen- 
les premiers prix. Les bottes titres. Beaucoup de mélanges 
basses offrant des dessus en de P 0BU * P 0111 " l’hiver contrastant 


bleu ou marine sur des semelles 
d’ôlastomôrb, à 159 F. Quoique 
les semelles de cuir ou de 
crêpe soient les plus agréables 
à porter, H faut noter une nette 
amélioration dans ces semelles 
synthétiques, solides de surcroît 

Arche marie le veau et le 
nubuck aux semelles crantées 
en latex pour les bottes, bottil- 
lons et baH entres destinées aux 
campagnardes du R.Ç.R. les 
fours de pluie et de neige. Les 
urbaines se voient offrir des 

escarpins et des modèles plats 

à frange. Les prix oscillent entre 
349 F et 610 F. 

Go West, à 350 F. sort une 
botte de guardian en croûte 
naturelle, à semeHe de cuir 

cousue main, comme tes vrais 
mocassins indiens. Les tailles 
chaussent toute ta famille, du 
25 au 

Bonne collection chez Balty , 
avec de beaux gris, des verts, 
bordeaux ou bruns au profil 

carré arrondi en escarpins A 
talon moyen et - nraud cha- 
pelier (430 F), des trotteurs 
bicolores en cuir et veau ve- 
lours, enfin tes derbys sur 
semelle compensée, pour la 
marche, existant aussi en boots 
(à partir de 385 F). 

Le oaoutchouo, c’est la spé- 
cialité d ‘Aigle. Les bottas d’équi- 
tation sont moulées en noir, à 
quatre largeurs et hauteurs de 
tige par taille (240 F). Adaptées 
des baskets, voire des films de 
Chariot, de délicieux modèles 
tacés sont A choisir en noir ou 
en couleurs vives (130 F env.), 
du 35 au 42. 

Adlgo propose des formes 
habillées, rehaussées de touches 
de chevreau or ou de lézard 
formant revers sur des modèles 
A talons haut perchés (A partir 
de 800 F env.). 

Le petit talon s’affirme aussi 
chez Chartes Jourdan, en chaus- 
sures de marquis, escarpins 
travaillés et modèles A brides, 
souvent ornés d'applications de 
cuir métallisé, en tons de cui- 
vre et d'étain, s’harmonisant 


entre flacons, onguents, bouteilles 
et statues de Vénue en plâtre, elle 
so pare jusqu'à on être A peine 
reconnaissable. Alors, d'une main 
légère, elle brisera ces Idoles avec 
cette phrase : ■ La beauté est la 
vengeance de la femme. » 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 12 et mardi 13 octobre 
1981 : 

TME S DECRETS 

• Portant majoration de la 
rémunération des personnels 
dvûs et mOttalres de l’Etat et 
■ modification de certaines dispo- 
sitions du décret du 19 juillet 1974 
relatif à la rémunération des 
personnels tivfls eu jnflitalres de 
l’Etat modifié & compte du 


1 CT octobre 1981; 

• Fartant attribution d'une 
prime unique et exceptionnelle 
en faveur de certaine personnels 
de l'Etat 


lézard en camaïeu de métallisés 
sourds. Les prix commencent à 
550 F, du 35 au 41. Lés femmes 
trouvant difficilement chaussure 
à leur pied peuvent commander 
tes modèles à leurs mesures, 
livrables en quinze jours, à 760 F. 

Marks & Spencer lancent leur 
rayon de chaussures, avec 
d'élégants escarpins synthé- 
tiques, vernis noirs, A talon 
moyen et nœud chapelier, 
149 F (du 35 au 42). Des formes 
pointues ont des dessus de cuir 
Imprimé façon lézard sur des 
talons hauts et fins, et semelles 
en élastomère. 

Andréa Pfistar contraste avec 
bonheur dee volants et des 
détails romantiques sur des 
formes d'une parfaite simplicité, 
en escarpins ou dérivés de 
mocassins à petit talon, sou- 
vent en contraste, or ou noir 
avec du gris, motifs métallisés 
sur chevreau ou satin sur veau 
suédè -Les prix oscillent autour 
de 800 F, les tailles vont du 
34 au 42 1/2. 

Jean Thlol chausse petits et 
grands : pieds en escarpins, 
formes découpées, à bride et 
talon plat ou haut, du 32 au 
43. On peut aussi acheter par 
correspondance an adressant te 
contour de ses deux pieds, 
dessinés sur une feuille de 
papiw. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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L.E DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


U rapport _de la commission spéciale : 
les nationalisations serviront «de moteur 
à l'économie interne et de fer de lance 
dans la bataille économique mondiale » 


Paribas : le gouvernement s’inquiète 
de 1’O.P.E. sur la filiale saisse 


les cinq groupes industriels concernés 


< Suite de la première pagej une bonne affaire en reprenant 
& b on compte ainsi des c mor- 
On y trouve A.G. Becker. Power ceaux » de la Compagnie finan- 


ças cinq groupes In du striels 
concernés par les nationalisations 
ont obtenu, au total, on chiffre 


. „ _ , . . Paribas détient indirectement Compagnie financière ne feront 

Dans le rapport de la c ommi s- et exonérations fiscales tout en 40 % de Becker, 20 % de Power « rien sans ravis des pouvoirs 
sion spéciale chargée, à l’Assem- rejetant le moindre contrôle ae corp., et a des intérêts communs -publics ». Un rendez-vous leur a 
biée nationale, d’examiner le pro- Ul puissance publique but l utt- avec les Etablissements Frère- d’ailleurs été demandé, 
jet de loi sur les nationalisations, Usatum de ces moyens, poursuit Bourgeois dans Copeba, une so- Le groupe détiendrait aujour- 

M. Michel Charzat, député aocia- M. Charzat. Le pouvair de battr e dété de portefeuille belge. <Thui 60 % de Paribas Suisse, 

liste de Paris, analyse d’abord les monnaie, to-ir^e. ancim priai- Paribas Suisse joue un rôle- contre 72 % U y a neuf mois. Mais 

conséquences du * néo- .libéra- ièpe régalien, tend à. échapper a. dé dans le dispositif complexe de une partie de cette participation 

lisme » économique, c Quelques la maîtrise delà collectivité natio- 13 compagnie financière, déte- serait les mains des filiales 

intérêts de classe — ceux des rude pour n être plus que |P affaire nant notamment quelques-unes communes de Pariba3 et du 
individus contrôlant financière- de banques de puis en plus inter- ^es participations financières les groupe gngînia Warhorg. Déjà. 
ment les groupes multinationaux nationales ( — ). Ce pouvoir essen- plus importantes du groupe (dans fl semblerait que le groupe ne 
— dominent totalement la no- üel de l'Etat a progressivement schlum berger et dans Power puisse plus disposer du contrôle 
tion r — 9. écrit-lL 72 s lui dictent échappé à la Banque centrale corp. et Sung Tn»ng K aï à Hong- systématique de la filiale suisse, 
son devenir, sa place dans la dieu- pour êtr transféré aux banques kong). Même siïii. Moussa. P.-D. G. de 

sion internationale du travail, son dites de second rang par le biais Les dirigeants du groupe Paribas, se rangeait aux lnjanc- 

degré de dépendance 'ou dftndé- du_ crédit. ». n’étaient pas au courant, dit-on tiens gouvernemen taies et refu- 

pendance. sa marge de manosu- t* rapporteur eeolme, crantre aujourd’hui chez Paribas, mai* sait d’apporter les actions encore 
me au niveau international, sa part, que l’industrie française ajeute-t-on. « ce qui se passe détenuœ par 2a Compagnie fînan- 
capacité à maîtriser les conditions * s’est placée dans une spirale avec la société suisse était pré- dère dans Paribas Suisse, il reste 
-mimes de son avenir. T*ar les auto-réductrices. H indique que visible et risque de se répéter que les autres partenaires à 

alliances qufüs nouent et dénouent cinq cent mille em pl o i s indus- osée d'autres /fliales ». l’étranger peuvent, eux, ppo- 

au niveau mondial, ils pèsent sur tileLs, sansoompter ceux perdue Ces associés de Paribas avaient blêmes, répondre favorablement 


actuellement 666 000 personnes. 


• FECECLNEY - UGINE - KUHL- 
MANN. 

Chiffre d’affaires consolidé en 


• C.GJL (Compagnie générale 


1980 : 45,7 milliards de francs. 


Activités: aluminium, métaux 


dont 30,80% à l’étranger. . *■ 

Effectifs : 180 000 pensâmes. : 
dont 30 000 à l’étranger. . .. 
Activités : étectromécan^ne et 


Chiffre d’affaires consolidé en 
1980 : 30,9 milliards de francs, 
dont 55,7 ft l’étranger. 

Effectifs : 95 380 personnes, dont 


tique, câbles, accumulateurs et. 
piles. 

P.-D.G. : M. Ambroise Roux. 


• 8AJNT-GOBA1N - PONT-A- 


Ces associés de Paribas avalent blêmes. 


P.-D.G. : M. Jean Gandois, 
i THOMSON -BRANDT. 


pourrait promouvoir. » de 1974 à 1980. travailler ou dépendre mdirec- du champ de la nationalisation. 

« ns sont en mesure de faire A son avis, deux objectifs, soll- temezrt de l'Etat fiançais. De 

pression sur l'Etat pour obtenir daires, peuvent être assignés aux pins as ont l'occasion de réaliser J.-M. Q. 


Chiffre d’affaires consolidé en 


commandes publiques, subventions entreprises nationales : « Servir 

de moteur à P économie interne, 

tenir de fer de lance dans la 


Effectifs : 128 000 personnes. 


dont 85 700 à l’étranger 
Activités : vitrage, isolation, 
canalisation mécanique, fibrea- 

dment, papier-bols, informatique. 


Selon un sondage 
« Figaro » - Sofres 


bataille économique internatio- 


nale ». Le secteur nationalisé aura | 


Matra: le secteur presse sera cédé 
ara actionnaires privés dn groupe 

'rite de la première pagej Hachette, 653 % de la librairie 


dont 20 000 à l'étranger. 


50% DIS FRANÇAIS 
SONT FAVORABLES 
AUX NATIONALISATIONS 


pour tâche, selon lui, de stabiliser HCuOHHOITCS DT1V6S QU 

l'environnement économique des r 

PALE, et des P.MX, de ttvalo- (Suite de la première pagej Hachette, 853 % de la librairie 
riser un potentiel d’expansion Quillet qui contrôle les Dernières 

industrielle trop souvent laissé Le protocole d’aocord prévol- Nouvelles d'Alsace et 16 % d’Eu- 
en friches. La nationalisation, raifc que l’Etat aurait le même rope 1-Image et Son. 
eetime-t-il, « permet de s’arracher nombre d'administrateurs que les Toutes ces participations se- 


Les banques 


Banques : Banque de Paris et 


Quillet qui contrôle les Dernières des ressources- et accorde 16 % 


des crédits à l’économie. Si 


ne considère que les seules ban- 


à certaines contraintes liées à la représentants des intérêts privés, raient cédées par Matra, ft une 
recherche d’une rentabilité ftnan- Le P.-D G. aura cependant une société privée dont le capital 
ctàre étroite ». voix prépondérante. (Test donc serait détenu par les actuels etl 


approuvent les nationalisât ic 


dère étroite ». voix prépondérante. (Test donc serait détenu par les actuels etl 

A propos des banques, M. Char- lui qui, m cas de conflit au sein principaux actionnaires du groupe . 
xat affirme que « 2a maîtrise du conseil, fera pencher la (MM. Floirat et Lagardère no- ' 
publique ne doit pas faire dispa- balance d’un côté ou de l’autre, tamment). A»n-«1 l’Etat se désen- 1 


proposées par te gouvernement et 22“?»? *■ L*"* 1 va» J**™ d’un cote ou oe l'autre, tamment). Ainsi l'Etat se désen- 1 

ISment q^eflS jouerontujTrôle ** laocès Pofor le moment, ce P.-D.G. n’est gage- fl de toutes tes activités 1 

TO^f pora tel créa^m de nou- a * crédtt». Sn On, le r apport ear pas choisi, et Je mptoMle n'abor- presse et communication dn 
vSm emplois, selon un sondage estime , que les entreprises publi- derait pas cette question. Toute- groupe Matra. En revanche, ce 
STsSSrSÆda^teP^ appelle désormais le 

du mardi 13 octobre. Cinquante 1171 T ° îe mtr tout ce souhaite conserver son poste. groupe Ftoirat-Lagardere, conserve 

pourvut des^^ies^rro- — ****** te totaUté de 568 intérêts dans oe 

<» déclarent favnrahle» aux et . *dormer v exemple dans les médias 


ques Inscrites, à l’exclusion des 
mutualistes (Crédit agricole. Cré- 
dit mutuel. Banques populaires), 
ces chiffres montent respective- 
ment à 36 % et 41,4 %, alors 
que tes trois grands établiase- 


Mord (53 %), Compagnie ban- 
sire (45-%) ; 

Filiales à l'étranger : Pays-Bas, 


Belgique, Suisse, Etats-Unis ; 


ments nationalisés (la Société . 


Merlin -Gérln, 36 % de Courez 
(pétrole). 68 % de Cofaz (en- 
grais), 29 % de la 8C.OA (com- 


«ôts et accordent 48 % des 


GROUPE DU C.f.C. 


gées ee déclaré favorables aui ^ teuT ’ “ 4 

nationalisations alors que 29 % f®""® *£ VTe " 5 e ® *i*Ljf r ° gpe ‘ Jouer ““ 1016 P^paaâèniib dans 


. La « constellation» du Crédit 


V «nnt nnn(wr«i «.‘«ms ooi- I «J 1 s’abstenant le plus pos- taon s'opérera avant les opérations la gestion des activités indus- 

a fté^e& I I dét î“i*L % trieSSdeMto. 1 


mSê te Sffl RmtenSre^ eï te ^ fraoa£ ? eiirs rdaymt que des de la société MarUa qui possède 

entre te 28 septembre et le contrats à durée déterminé*». mvimn 1 m ftmte 


î5%Æ.îupSlSS«e Mtrats à durée détenntnée». I .ente les trois quarte de JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
Ion national de mille personnes. ; ~ ' 


1 ques étrangères <5 % et 3 %>, et 


industries touchées par le projet 
actuel, 43 % sont persuadées que 
Je gouvernement prendra des 


Le temps de l'offensive 


privé (l %). 

Le projet gouvernemental veut 
faire passer rtmw les maAnfl de 
l’Etat 36 banques (9 8, en t fait. 


la Fjnapcière de Suez, s’inscrit au 
quatrième rang français, et au 
premieir rang dû secteur privé. 


avec un bilan global un peu supé-.. 


rieur ft 100 milliards de francs, et 
plus de 1500 guichets. Sa prin- * 
cipate caractéristique. est d’asso^ 


(Suite de la première page J 
On connaît tes conséquences 


celui de l’énergie avec EDF., 
GDJ, les Charbonnages et le 
Commissariat à l'énergie atomi- 


que. Dans la chimie avec ATO- 


la crise jwur 44 % des Français 
(contre 22 %) et permettront de 
créer des emplois (51 % pour. 


31 est dés lors normal que tes 
pouvoirs publics interviennent 
pour redresser la situation. Mais 


CHLOE, CD F. -Chimie et l'En- 


treprise minière et chimique. 



comme Ta souligné 1e président 
de la République dans sa confé- 
rence de presse du 24 septembre. 


rieur entraînera lé développement 
ft l’exportation. Tel est le 
deuxième grand objectif de la 
stratégie Industrielle qui a pour 


cler dix banques régionales autour 
de la maison mère : la lyonnaise 
de dépôts, 1e Crédit industriel 
d'Alsace et de Lorraine, la Nan- 
céïenne de crédit industriel et 
Varln-Bemier. la Banque Scal- 


f ond e m ent tes nationalisations. 


sprts^sfîiîüssatiïï ïï * 3 ïï *' dSériiS 


Inter. 

Mais ces interventions de l'Etat 
ont correspondu ft des périodes 


d’hui, fl est de nouveaux sec- 
teuiB-clés où sa présence est 
indiqjensaMe : sur ces pôles 


tnrttïtiw et aetonemie 

Enfin, tes entreprises nationa- 
sées devenues pilotes dans leur 


indépendantes avec moins de 
un milliard de francs de dépôts. 

Parmi tes 36 bananes nationa- 
lisées figurent -la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, la Banque 
de l’Indochine et de Suez, le 
groupe CLC. (filiale du groupe 


bert-Dupont (nord de la France), 
te Crédit industriel de l’Ouest, la 
Banque régionale de l’Ouest 
(B lofe), la Bordelaise de dépôts. 


Suez) et Crédit du Nord (filiale 
du groupe Paribas), le Crédit 
commercial de France. Puis, loin 


est M. Dominique Ghâtillon. 


CRÉDIT OU NORD 


térisée par une volonté doctrinaire 


la bureaucratie. D ne s’agit pas 
davantage d’une opération de 
troc au sein de la majorité 
susceptible de garantir la paix 
sociale. Le meilleur garant de 
la paix sociale, c’est un emploi 
sûr dans des entreprises en crois- 
sance. L’enjeu est donc de créer 
tes conditions permettant de 
construire un outil industriel 
novateur capable de prendre 
l’offensive dons deux directions : 
le progrès technologique, facteur 
de progrès social, et le face-à- 
faae avec les multinationales. 
Objectif arabitienux dont S est 
clair que coûte la nation peut 
racoomplir. 

La wflrinruLHtuttinn. ' c’est aïn<0 
tout le contraire d'une France 
repliée sur elle-même, tournant 
le dos ft l'histoire on tentant d’en 
Inverser le cours par des incan- 
tations. C’est prendre l’offensive. 


stratégiques repose l’avenir. H 
s’agit de l’électromécanique, de 
Fétectranique, de llnfonnatiqne, 
de la. pharmacie et de la blo- 
indastrte, des matériaux dont le 
développement est en pleine évo- 


rôférence et de pointe d’appui | 


également holding minier, la 


définir un ensemble cohérent 
d’objectifs industriels. Ce n’est 
donc pas on choix arbitrai». 


mais une réflexion sur les objec- 


vront être sans reproche. Elles 
aideront leurs sous-traitants ft 
résister aux à-coups de la con- 
joncture, ce qui va dans te sens 
de leur propre intérêt. Le nouveau 
potentiel technique et technolo- 
gique ainsi créé apportera aux 
PALE un appui constant pour la 
•mise au point de produits nou- 
veaux. Pourquoi, d’ailleurs, ne pas 


Bas, }e Crédit dn Nord s’inscrit au 
septième rang français (selon les 
critères retenus) avec un bilan 
total de plus de 40 milliards de 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE SUEZ 

Total du bilan : 260,5 milliards 


encourager des cadres de ces 
groupes à créer ou à reprendre des 
entreprises ? Enfin, au plan Inter- 


LE CRÉDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE (C.C.F.) 


Sixième (ou septième) établis-- . 
semeat français, deuxième du sec- 
teur privé, le Crédit commercial 


Banques : Indosuez, Crédit 


trieile cohérente ft long terme, 
fondée sur la volonté nationale. 
En d’autres termes, fl engagera 


l'industrie souffre de discontt- 


entrepriaes. 

Les objectifs ainsi définis seront 
atteints & deux conditions : la 
première est que l’initiative des 
hommes soit encouragée. Dlzi- 


fi® F £ànce dispose d’un réseau 


de_ 220 guichets, employant 


petites banques régionales acq lo- 


geants, cadres, personnel, tous 


seron t appe lés en première ligne 


foncier et Immobilier, Sofmco La 


ses ces dernières annéesTLes inté- 
rêts' étrangers représentent 39 % 


J?® f?g_. capital, parmi lesquels 


Trois objectifs 

L’équipe industrielle France 


France entamera tout d’abord la 


reconquête de son marché inté- 


grands groupes Industriels straté- 
giques. pourquoi cinq ? Et pour- 
quoi ces cinq-là ? 

L’Etat est déjà présent dans 
plusieurs secteurs industriels. 
Notamment Aaret oelul des ma- 
tières premières avec le B_R.G.M_ 


riorrttd-nft de la santé et de la chi- 


mie fine avec Rhône-Poulenc ; 
dans odui de l’habitat économe 
en énergie avec CBX. et Saint- 


poor mettre en œuvre la nouvelle 
stratégie Industrielle, ce qui n’em- 
pêche nullement, bien au con- 
traire, de se situer ft l'avant- 
garde du progrès social IA 
capitaine de I’équipe doit, quant 
ft lui,* être assuré- d’un m*"*** 
d’une durée assez longue pour 
pouvoir travailler utilement Seule 
une défaillance particulièrement 

S ave pourrait remettre en cause 
dures ainsi définie. 

Ia seconde condition est qu’une 


Industrie : Contrôle de Lille 


à 50 milliards de. francs. Il est 


Participation : Saint-Gobain- 


autonomie suffisante de l’entre- 


«ej» preeeas uana en energte avec wjs. « omus- .j- --t- 

plustettre secteurs industriels. Gobain. Cette reconquête se fera ^ 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE PARIS ET DES PAYS-BAS 
(chiffres à fin 1980) 


Elf-Aquttaiae et la CFF. Dana 


sentir aussi dans les technologies 
de la oommmiksatifln avec Thom- 
son, qui assurera le développe- 


groupes agira naturellement en I Total du bilan : 288 milliards 


concertation avec le ministère de) 


I - MONNAIES 


Printipates participations : 


de r Union- professionnelle 

HH 246-59-14 ■ 


SAPHIRS - RUBIS - EMERAU3BS 
DIAMANTS 

LABORATOIRE - CERTIFICATS 


SENSIBLE REPRISE DU DOLLAR 


■ jouit, général, aprt* la récent» 1 


l’entrepreneur faoe ft ses respon- 


tontes Les nant presque partout à la hanaae. 


grandes places financières Intenta- notamment t 


maté A 5^3 W déclarations faites par AL H. Kanf- 


T«L: 031/31 4048 -S37448 


(contre 2J8M DM), et, h mtinh, lesqneUee ce dernier- pronnitiqae, 

, 1.74TS FS «smtn lAMe VS). après un recul L US, ma nowa- 

Sug ta i mi tt é de Londres. Ia devise té* spectaculaire On «prima rate» 
britannique valait 1^624 déliais aux Bt*ta-ünis. Kn attendant, cmxtre- 
contn 1VST39 dollar». coup de la baume gu douar. For a 

I cette remontée du dollar «ait "baissé è Lendrte» oft *m prix a été 
dlvenement commenté* dans les fixé i 441^5 dollar» Fonce, contre 


sa billtés. Ainsi lorsque des redis- | 
tri butions d’activités s’avéreront 
utiles ou même nécessaires pour 
valoriser tee atouts des cinq grou- 
pes, la nouvelle donne ne devra 
pas être le simple produit d’un 
jeu de Meccano technocratique 
ou bureaucratique, mais le résul- 


restructuration sans âme qull : 
s’agit U s’agit de bâtir, avec et 
par les hommes, un. nouvel outil \ 
industriel pour la France. , 


milieux csmM a tra. Mais, de l'art* 449^0 doflaxa lundi soir.. 



parlez 

ANGLAIS 


LOGOS 

international 


. Centre ptiyé de fbonaflon I 
fit Boùtevaiti Haussmonn r frâib 1 

• Tét 2600402 J 


ü* 


.,=-r ru 

— - 


•JS-;; 

je revenos I 


I MARCHÉ (NTïRBAOH 


le Crédit industriel de Normadie, ’Jz. Z 


TAUX DES EURC 






& I*S£> 


CONSTRUCTION 


Ninqu; 


« * 

ta ■■ 


.*** *•*' ‘ 
« w îtŒ 

#■ f;r.. 

(MOS Jk v 

«eue. »■ c.- 

a. * U 

'r-: 


la Fédération dn 1 
an accroissement de 
de revenus 


bâtiment souhaite 
: l’aide aux familles 


tifcreoLUX 
RACHÈTE U DIVISION 
« PEUT ÉlfCTROMÉNAG® » 
DE FAR 


M. Jacques Danon, président de dre 18,75 % en novembre, ne per- 
a fédération nationale du bâti- met pas aux familles de revenus 
nenfc (F.NJB.) a jugé asatisfai- moyens de s’engager dans de 
w»£» le projet de budget du telles opérations, l’encadrement 
ogement pour 1982, lors d’une de ces prêts à hauteur de 40 % en 


sont» le projet de budget du 
logement pour 1982. lors d’une 
conférence de presse, hindi 
12 octobre. Les décisions prises 
par le gouvernement depuis Juin 
sont « positives b. elles devraient 
arrêter la dégradation de l’emploi 
et assurer l’an prochain une pro- 


Enfin, la revalorisation de 


F-N-B- émet quelques doutes sur le 


par des prêts conventionnés 


(AJP.L.) versée aux bénéficiaires 
de P.C. a été insuffisante et le 
niveau des avantages fiscaux qui 
leur sont consentis n’a pas été 


d’obtenir du gouvernement que le 
bâtiment cesse d’être un terrain 
d'intervention conjoncturelle pour 


appareillage pour l'électroménager, 
essentiellement les aspirateurs et 
les cireuses vendues sons la marque 
Parls-RMne, an groupe suédois 

Un protocole d’accord a été signé 


AFFAIRES 


En Grande-Bretagne 

srnmnmm 

VA FERMER TROIS USINES 


(B.L.) a annoncé, le lundi 12 octo- 
bre, à Londres, la fermeture, d'ici 
à la On de l’année, de trois usines. 
Deux mille «nplola seront ainsi sup- 
primes. Ces usines sont situées près 
de Liverpool (nord-ouest de l'Angle- 
terre), à Coventry (centre) et à 
Hampsteod Utt nord de Londres). 
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^ e 
^et le Moyen-Orient 
ont enfin leur 
“business magazine” 


quelque neuf cents personnes, au 


qui permettrait dans l’avenir 


à la branche <i petit électroménager 1 


COM EX avec u 7ie société améri- 
caine. — Iæ. Co mpagn ie maritime 
d’expertise (COMEX), spécialisée 


fusion avec là société américaine 
Oceaneerlng International. Un 
holding — Oceamomex — serait 
créé, dont le siège social serait 
A Amsterdam. La COMEX détien- 
drait 40 % du capital. 

• PRECISIONS. — La balance 
courante de l’Autriche a — 
compte tenu du poste s erreurs et 
omissions » — enregistré en 1980 


i de 46,5 milliar ds, nous Indique , 


est évaluée à 270 milliards de 
schillings, dont- 80 milliards à 
l'égard de l’étranger, soit respec- 
tivement 27 % et 28 % du produit 
national brut. 

• Le relèvement de 7,5 % à 
SJ5 % du taux d'intérêt du livret 
A de la Caisse d * épargne 
devrait être appliqué à partir dn 
15 octobre, apprend -on de source 
bien informée. Le plafond de ce 
livret resterait fixé a 49 000 francs, 
pour le moment du moins. 1 


M. Danon a déclaré qu'aucune 
solution n'était dans cette bran- 
che aisée A trouver en matière 
d’emploi temporaire, car « une 
entreprise a une succession aléa- 
toire de chantiers, ne peut stocker 
sa production et ne peut, écono- 
miquement, conserver du person- 
nel inemployé». 

Le nombre d’heures de travail 
a, au cours des huit mois de 1981, 
baissé de 4,3 % par rapport à 
la même période de 1980. tandis 
que l’Indice d’emploi ne fléchis- 
sait que de 2,7 % ce qui, selon 
A. Daman. « reflète un souci de 
maintenir le personnel en rédui- 


son expansion par croissance externe ] 
(rachat notamment de Husqvarna et I 


(alternateurs poux véhicules auto- 
mobiles) dont U société était la] 



mente mzs en chantier a aug- 
menté durant la même période 

de tendance quant aux types de 
logement : + 22,5 % de kjgemente 
en immeubles collectifs contre 
— 3,9 % de matoirm individuelles: 
+ 32,1 % de logements locatifs 
aidés. + 1.6 % de prêts à l'acces- 
sion A la propriété. + 1,4 % de 
logements dans le secteur non 


• Importations de textiles : 
des propositions de la Commis- 
sion européenne. — La CJEJE. a 
décidé de proposer au conseil des 
ministres des Dix que soient 
maintenus Jusqu’en 1987, les pla- 
fonds globaux et la limtiaticm des 
taux de croissance pour l'impor- 
tation dans la CEE. de produite 
textiles en provenance d’une 
vingtaine de pays avec lesquels 
la Communauté a des accords 
bilatéraux depuis 1977. La 
Commission européenne se pro- 
nonce poux le renouvellement de 
ces accords, passés dans le cadre 
de l’arrangement multtGbre et 


à deux cent cinquante mille véhi- 
cules, vient — une première dans 
cette industrie — de mettre l’or- 
dinateur au service de sa clientèle, 
française en partlclier et euro- 
péenne en général, afin de lui 
éviter toute attente à ses comp- 
toirs. Le service offert, dénommé 
AVIS Express, est fondé sur un 
double système de cartes et de 
porte-clés électroniques, où sont 
préalablement enregistrés sur une 
piste magnétique les informations 
concernant la facturation et les 
renseignements personnels exigés 
des locataires de voitures. Dans 
une première étape, AVIS vient 
d’équiper ses stations ("Orly et 
de Roissy, ainsi que ses comptoirs 


Jeune Afrique ECONOMIE, c’est chaque mois toute 
(Information "affaires" de l’Afrique et du Moyen-Orient 
Des analyses, des reportages inédits sur les réalisa- 
tions africaines à tous les niveaux et dans tous les secteurs 
de l'activité économique. 

Lisez Jeune Afrique ECONOMIE dès son premier 
numéro. C’est l'outil de travail par excellence de tous ceux 
qui commercent, coopèrent, dialoguent avec ('Afrique. 


ftiriquejl 


51, avenue des Ternes - B.P. 250 - 75827 Paris Cedex 17 


Enfin, durant la même période, 
le nombre de règlements judiciai- 
res, liquidations.de biens et fail- 
lites a augmenté de 16£ %■ ■ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Pendant 25 ans, lbutil le plus 
puissant du XXe siècle était resté 
dans la pièce du fond. 
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- ■ {CONJONCTURE 


/ou s y trouverez peut-etrt 

L'APPARTEMENT 

vous recherchez 


{Point de. vue 




DES CHOIX POUR LA FRANCE 'it*** 


2 e Congrès de la vente 
et du marketing industriels 


7. — Un socialisme Hexagonal 


A INSI donc, te socialisme est en 
marche. Des années durant 
une bonne partie -de la 
classe politique et l'tntelUgentsia a 
plaidé en faveur d'une autre réponse 


par EDMOND ALPHANDERY et ANDRE FOURÇANS (*) 


organisé par 

rVJBEBWID tri ICI 


LS et LIBNE 


à la crise. N'ôtait-fl pas logique que, 
un jour, la division de l'équipe au 
pouvoir et la situation internationale 
aidant, I* alternance se produisît ? 

Chaque jour qui passe montre 
combien le changement auquel nous 
assistons ne se résuma pas en une 
affaire d'hommes. Qu'une majorité 
des Français l'aient souhaité ou non. 
Iss dernières élections ont vu le 
triomphe d'une autre idéologie. Fran- 
çois Mitterrand ne s'est jamais caché 
de vouloir faire basculer notre sëdété 
vers un < socialisme à la française » 


et de l'expérience et de la connais- de la guerre où des objectifs simples 
sance objective. De l'expérience non et dairs sautaient aux yeux de tous : 
seulement française mais étrangère, il fallait du ciment, de l'électricité, du 
De la connaissance scientifique non charbon, des locomotives. Mainte- 
seulement des comportements hu- nant, les besoins et les technologies 


the plus que de l'observation des La centralisation par l'Etat des 
faits. choix industriels sur des critères éco- 

L' exemple des nationalisations est nomiques rationnels n'est toutsim- 

à cet égard frappant. Le gouverne- plemem plus possible. Elle ne peut 
ment veut nationaliser pour € s'assit- que déboucher sur la gabegie, la 
rer fa maîtrise d'une stragégie indus- mauvaise utilisation du patrimoine 


btement, «t_ le* économistes le 
savent bien, sur une accélération de 
la flambée des prix et du chômage. 
Sans compter Je raJentissemént^de la 
croissance. Bref, on assistera au ré- 
sultat inverse de celui recherché. .. 

* A nouveau, il faut insister sur !•- 

fait qu'îf ne s'agit pas là cT une j>o®- 
tioo. partisane, ni tfune prédiction de 
Nostradamus, mais de la leçon qu'on 


triglfe et l'orientation dë l'économie » national, et la multiplication "des 
et pour c aider la France à sortir de la plans calculs ou sidérurgiques aux 
crise ». Vision rétrograde et dépas- coûts sans commune mesura avec 
sée s’il en est. En voulant faire préva- les résultats. 


POUR VOTRE 
MOQUETTE 
LA POSE A LA CARTE* 


L e ühr échoix existe!! 

AKITREC crée une nouvelle formula 

• Vous choisissez le meilleur rapport 

qualité/prix. 

• Vous achetez avec ou sans pose toutes' 
les moquettes et revêtements de sol sans 


poseurs. 

. Pas de prix d'appel sur 1 ou 2 articles 
mais-des prix placés sur la totalité de la 
marchandise en vente (+ de 300.000 m 2 ) 
• Vous êtes conseillés par nos vendeurs 


, Vos fiais de déplacement seront 


prix de nos articles. 

Des stocks énormes 1" et 2* choix, 
en provenance directe d'usines. 

S 96 de remise sur présentation de cette . 
annonce. 

* Valable Paris-Banlieue, pose libre sur pièce dégagée, forfait - 


PRIX TTC LE M 1 Emporté Pesé 

Beau velours uni et 
bouclée serrée sur 

mousse compacte 26^80 F 40,60 F 

Purelaineen 2 mètres 40ÂQF 54A0F 

Bouclée 100 96 laine, - 
4 mètres - 62.00F 76A0F 


26,50 F 40.S0F 


62,00 F 76A0F 


Itifaec: 4, bd de la Bastille, 75012 'Paris. 
A 100 m du pont-düAusteditz. 
Méuo: Quai de la Râpée. 


Tôl 34QJ2J2. (Ouvert en août). 


s: zue Saint-Sébastien, puis A-Baudin), 


75011 Paris. Métro: Saint-Sébastien et 
Saint-Ambroise. TéL 355^50. (Ou- 
vert en août). 

ix: 11. villa -du Soleil (donne 120, bd du 
d-Giraud), 94100 St-Maur. RER Saint- 


ré le socialisme pur et dur à la soviéti- 
que. H le prouve. 

En démocratie, la politique est une 
science expérimentale. Les pro- 
grammes ne sont jugés que par les 
faits. A la (lanière des premiers mois 
de pouvoir, est-il possible de donner 
un contour plus précis à l'idéologie 
de l'équipe en place ? Comment si- 
tuer les propositions et mesures sug- 
gérées ou prises au grand galop 
comme si Ton avait peur que le che- 
val n'ait plus bientôt à boire 7 Et que 
penser des perspectives qu'elles ou- 
vrent ? 

Le doute n'est maintenant plus 
permis. Le pouvoir socialo- 
comm artiste marche à contre-courant 
de l'histoire. Sous couleur de grande 
nouveauté, c'est d'un habit usé dont 
ü entend nous affubler. M. Mitterrand 
et les socialistes ont eu l'habileté de 
nous faire croire au caractère nova- 
teur de leur politique. Croient-ils vrai- 
ment que leur vision économique, so- 
ciale et politique est toute fringante 
de jeunesse 7 On ne sait. En tout cas 
les faits sont là. Les premières sug- 
gestions et mesures gouvernemen- 
tales nous ramènent fort loin en ar- 
rière. En effet, que noue 
propose-t-on 7 Nationalisations, diri- 
gisme et relance. 

La nationalisation du crédit et 
d'une bonne part de l'activité indus- 
trielle est une vteflls revendication so- 
cialiste. Le renforcement de la ptenrfr- 
cetion industrielle est un autre 
. dogme déconnecté des réalités des 
sociétés modernes dont la com- 
plexité exige au contraire des mar- 
chés plus ouverts. Et ce n’est pas 
f esprit de décentralisation adminis- 
trative qui souffle en ce moment qui 
peut porter à penser, que nous évite- 
rons les pièges d'un dirigisme centra- 
lisateur éculé. 

Finalement, la relance. La concep- 
tion selon laquelle on croit pouvoir 
résoudre le problème du chômage et 
de la croissance en cfistribuant du 
pouvoir d'achat sans contrepartie 
productive, et en stimulant la 
consommation par des mesuras bud- 
gétaires, repose sur des principes 
keynésiens qui remontent... à la 
grande crise de 19.36. A nouveau, 
quel bain de jouvence I 

Mais s’H ne s'agissait que de met- 
tre en évidence la rusticité des pro- 
positions gouvernementales, le débat 
serait sans importance. Après tout, 
les vieilles recettes font parfois les 
bons repas. Le fond du problème ré- 
side dans l'adéquation de ces me- i 
sures au monde moderne. Et dans j 
l'avenir qu'elles nous préparent, j 
Dans cette optique X enjeu pour notre 
pays est considérable. U convient i 
donc de les examiner de plus près. 

En tout premier Heu, une remarque 
générale. La politique annoncée fait fi f 


trallsation du pouvoir. Quelles que demes. Attention aux apprentis sor- 


soient les intentions affichées ; 


dors. Le bon fonctionnement du sys- 


berté, la muttiplicetion des choix poa- 


prendront la pas sur les critères éco- sîbtes, tout cela en favorisant l'initie- 
nomiques. Les nationalisations vont tive privée, à tous les niveaux, et 
gripper, voire bloquer, nombre de certes pas en alourdissant le pouvoir 
mécanismes d’ajustement. Elles du politique et de l'administratif ; en' 
contribueront à freiner les adapta- favorisant la décentralisation écono- 
tions, à rigkfifier les structures. Or mique et sociale, es cotes pas l'em- 
c'est de tout le contraire que notre prise de quelques fonctionnaires. 


peut tirer et: de la connaissance dés 
mécanismes écohomïqüeset deTex- 
périanoe concrète de nombreux pays, 
à diverses périodes. Partout, nette 
poli tique a échoué. Par quel miracle 
réussirait-elle mieux chez nous ? A 
: moins que nos dirigeants rie s'imagi- 
nent qu'une France -devenue -soda- 
liste n' obérait plus aux lois économi- 
ques. Si telle est leur vision, efleest 
bien naïve. Et dangereuse. 

Certes, fl est trop tôt pour mesurer 
l'ampleur de l'échec prévisible- Tout 
dépendra de T intensité de cette poé- 
tique sur les deux ou trois «triées à 
venir. Une relative modération enfon- 
cera progressivement la France dans - 
la crise, saris doute pas dans le ma- 
rasme. Mais face au chômage gran- 
dissant, le gouvernement .ne sera-t-il 
pas tenté d'intensifier ses mesures - 
de relance artificielles ? Comment 
dans ce cas la débâcle pourrahveOe 
Ôtre évites 7 - 


faits 

/CHIP*** 


»«__ n] -nr n tîn.. centralisatrices, pour te compren- 

une ptanmcanon ^ ? 

inadaptée Quant à la relance par la consom- 

mation et te déficit budgétaire, elle 
Il en va de même pour 1e type de avait été conçue par F économiste Tiri- 
p lanification qui nous attend. Elle ne tanriique John Maynard Keynes pour 
peut (ÿie contirtouer à concentrer le une économie isolée du reste du 
pouvoir entre tes mains d'une petite monde et dont les prix... baissaient, 
élite. Elle est totalement inadaptée Ce qui, on l'admettra, n'est pas telle- 
aux réalités des sociétés industrielles ment te cas aujourd'hui. Les consé- 
à la complexité croissante. Contraire- : quences d'un tel déphasage entre les 
ment à maintes allégations, ce n'est fondements théoriques de la mé- 
pas pan» que la société devient de thode et son inadéquation avec l’en- 
plus en plus complexe qu’il faut la vïronnement 7 Si aUe peut, à court 

plavfier # pour éviter le chaos a. terme, et dans la meilleure des hypo- 

Cest tout à fait l'inverse qui s'im- thèses, apporter un frisson d'eupho- 
pose. Nous ne sommas plus au sortir . rie, la politique débouchera mexora- 


Une dégradation- 


INVITATION TO BID 


1 - THE MARITIME BANK (DENIZCIL1K BANKASl T.A.O.) INVITES 
BIOS FOR THE BUILDING AND DELIVERY OF SIX {6} FIBERGLASS 
(GFTT). PILOT BOATS HAVING A SERVICE SPEED OF 22 KNOTS. 


- TENDER DOCUMENTS FOR THIS INQUIRY MAY BE PU RC HASE D 
AGAiNST THE REMITTANCE OF US DOLLARS FIFTY (50.-J FROM 
THE FOLLOW1NG ADDRESS AS FROM OCTOBER 12 1901. 


DEN1ZCIUK BANKASl T-A.O. 
GENEL MUDURLUK 
TERSANELER MUDURLUGU 
KARAKOY. - ISTANBUL 
T U R K E Y. 


En toute hypothèse, fl faucha de 
nombreux mois avait que' l'opinion 
publique ne- prenne conscience des 
dommage» ' causés par ce sodaCsma 
hexagonal. Malgré la crise internatio- 
nale, la gestion passée, même si alto 
n'a pas toujours été exempte de re- 
proche, a créé une dynamique favo- 
rable à l'élévation du niveau dé via. 
C* est pourquoi la dégradation ne sera 
pas soudaine. mais progressive- . , 

Bref, en prétendant trouver ons 
t voie originale », qui en fait n'est 
fondée que sur une idéologie et des 
mesures cT un autre temps, la France 
paraît maJhaurauseroaM vouée au 
déclin. Loin de résoudre nos grands 
problèmes, essentieSement. ceux dû 
l'inflation et du chômage, la poétique 
du gouvernement eocialo- 
communiste ne pourra que les exa- 
cerber. Pour une simple raison. EBs 
consiste en dernière analyse à accen- 
tuer les causes mêmes de nos maux 
actuels : une bureaucratie trop puis- 
sante «t mal utilisée ; des réglemen- 
tations et une législation souvent ira- . 
daptées au monde moderne ; la 
prolifération des rentes de situation ; 
une politique conjoncturelle faisant fi • 
de 1a connaissance et du vécu. 

Cela dit. l’équipe su pouvoir sera ju- 
gée sur ses résultats. D'ores et déjà 
son échec économique est pro- 
grammé. Cet échec ne sera pas celui 
«tes hommes mais de leur poétique. 
Pas celui de leurs aspirations matS-de 
leurs moyens. Il faut prendre date. Et 
se préparer pour assurer la rèlôve 
dans la clarté intellectuelle, avec un 
projet politique nouf-et- cohérent Tef - 
est le véritable défi lancé à l'opposi- 
tion. • . ■_ 


J. .'•i’ ; 


4 - LATEST SUBMITTAL DATE Or TEND ERS 18 NQVEMBEH 30. 1881. 


5- AU. 1NQUIRIES MAY BE OBTAINED FROM OUR TELEX 
22221 DZB-TR. ATTENTION TERSANELER MUOURLUGU. 


LA VOIE MODERNE 

(”) E. Alphandcry est député U.D.F. 


Une nouvelle adresse 
à noter 


AVEC LE CREDIT AGRICOLE 
DANS LE BON SENS. 


_ DANS LA COUR 

VETEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 



I Actuellement . COLLECTIONS Automœ+liver 
Costumes - Pardessus • Pantalons - Vestes 

Impers - Chemises - Cravates - Chaussures 


OPERA -PYRAMIDES -TUILERIES I 


j le spécialiste du nettoyage 
| de doubles rideaux 


EN FONCTION 
DE VOS OBJECTIFS 

Au Crédit Agricole, il n’y a pas de 
solutions toutes faites en matière de 
placements. Selon vos désirs, on 
vous conseillera les formules les 
.mieux adaptées pour la réalisation 
d’un projet à court moyen ou plus 
long terme. 


Vîv 


SELON VOS BESOINS ET 
VOTRE SITUATION FISCALE 

Au Crédit Agricole, tous lés place- 


ments sont aussi étudiés en fonc- 
tion : 

- de votre situation fiscale : formule 
à intérêts nets ou bruts par exempte 
.- de votre recherchedevalorisation ■ 
devotre capital, de gestion person- 
. nalisée de votre patrimoine (Fonds " 
commun de placement), etc. 
Renseignez-vous dans ' un des 
bureaux du Crédit Agricole. 


] CREDIT AGRICOLE! 


A«0 

■Q/Sf -K, 

’ • -’.r, :V- • 

üwi 




taéphonaz pour un devjsgrahjt 


oœmmmcou 




çj* iï£*> 



"■“SCÏ-'.' . ! 
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SOCIAL 


L'AIDE MÉNAGÈRE AUX PERSONNES AGEES 


DUREE DU TRAVAIL 


! Nouvelles tensions aux usines Ceraver de Tarbes 


». 3S LNWA4 

A - 

■rart®. *m>. c. 


Lr.e ciégrasfeïi» 

Progressive 


• » aVt 


Création de cinq mille nouveaux postes La C.F.D.T. déplore la lenteur des négociations occupées depuis le 23 septembre 


• Solaire horaire porté à 21,85 F SÊAJrtt 

p. . presse, lundi 12 octobre, des dans le secteur bancaire, — et 

L>e notre correspondant négociations relatives à la réduc- de nombreuses réunions sait 

_ . , tien de la durée du travail dans encore prévues d’ici à la fin 

r . e r L° b I e j — secrétaire Dès le 3l décembe 1381, les branches professionnelles (1 1. novembre. 
d'Etat chargé des personnes âgées, 5 00C postes nouveaux seront Par la voix de M. Albert Mer- . 


De notre correspondant 


_ . , tion de la durée du travail dans encore prévues d’ici à la fin 

r . e r L° b I e j — T* secrétaire Dès le 3l décembe 1381, les branches professionnelles (1 1. novembre. 

d ; E H£_ chargl r. Personnes âgées, 5 000 postes nouveaux seront Par la voix de M. Albert Mer- „ , ____ . , . 

M. Pranceschi, a souligné, ven- créés. En outre, le salaire horaire cler, secrétaire national, elle a Pour 10 . pnnçi- 

dredi 9 octobre, devant le congrès — versé à près de 36 000 aides considéré comme « positif » k P^ e responsabilité en incombe 

de l'Union nationale des associa- ménagères, — passera de 20,06 P fait a ne les rHwissimiK se soient aux patrons des branches pro- 

tioas de soins et services à domi- à 31.85 F au 1" décembre 1 981. engagées la * quasi- ta ta- fesjonnefles. qui, le plus souvenu 

cile (UNASSAD), la nécessité de M. Franceschl a rappelé que uté » des secteurs, avant la date entendent rester dans le strict 

prévoir et d’organiser une vie les services de soins infirmiers a limite du 30 septembre, fixée par cadre de 1 accord de Juillet sur 

Institutionnelle appropriée per- domicile constituent une insUtu- l’accord du 17 Juillet entre le les trente-neuf heures, sans, re- 
mettant aux personnes âgées tlon majeure de la politique de C.NP.F et les syndicats. Soit. nlr conip te « “ spécificité de 

« d'éviter ou de retarder le son ministère. Les soins techni- dans plus de cent branches Jenrs secteurs respectifs. Mats 


i syndicats. Soit. nlr & la spécificité de 

cent branches! lenre secteurs respectifs. Mais 

traumatisme de l'hospitalisation ques doivent être prescrits par « C'est" déjà un acquis sur Vobli- M- Mercier a aussi critiqué 
comme Ventrée sans retour dans des médecins et assurés par des an Lion de nAaocier » a estimé l 'attitude « jxissive > de la C.Q.T., 
une institutions. Infirmiers ; en aucun cas. il ne m Mercier ’ P°ur laquelle, selon lui, le projet 

en non doit s’agir d’une aide ménagère ' , , de loi qui sera déposé en dècem- 

Accaelleznenc, 60 000 aides sanitarisée Une centaine de ser- Selon la centrale, les pourpar- bre parait plus important que 

ifïïSfcpX- tels luttent «Ki en évidence „ nSSctetten bilatérale. et le 
350 000 personnes agees de conti- tarons, Le ministre souhaite des zvvhLtions posiftues par rap- comportement de F. CL « unique- 
?^ r ip t * Qu'avant la fin de l’année 1983 P OTt at f z conventions coUectt- ment attachée » à la cinquième 

leur quartier ou leur logement. 2 500 postes nouveaux soient créés ves *• là °û> P" exernple. ces semaine de congés payes, alors 
Leur nombre augmentera régidiè- ^ qu |^ nombre de places passe dernières n 'existent pas. comme que. pour la centrale de la rue 
rement, a annoncé le minis tre, de 3 000 à 20 000 dans la brasserie. Mais, excepte cadet, la C.G.C. Insiste égale - 


Tarbes. — Aux deux usines de 
la Ceraver de Tarbes -Bazet 
(Hautes - Pyrénées), usines qui 
sont occupées par des piquets de 
grève du seul syndicat C.G.T. 
depuis le 23 septembre. la situa- 
tion a été marquée, lundi 12 oc- 
tobre, par de nouvelles tensions. 
Le conflit est né de la décision 
de la direction de ne plus faire 
fonctionner qu'une usine produi- 
sant des céramiques (529 sala- 
riés). 766 demandes de licen- 
ciement ont été présentées â 
l'inspection du travail des Hautes- _ 
Pyrénées et portent sur la quasi- i 
totalité des effectifs de la 


barrières nucléaires pour la cen- 


La direction a fait connaître, 
lundi matin, que. selon ses esti- 


dte a déclaré « Ze moment est 

venu, de faire taire les Querelles 

partisanes. Le gouvernement. Je 


cette affaire avec la plus grande 
attention. Une réunion a eu Heu 
à Paris : on a sommé la CG JE. 
de mettre en place un plan de 


FAITS 

ET CHIFFRES 


350 000 personnes seulement béné- Iea négociations n'avancent que créations d’emplois par la réduc - 
ficïerrt de l’aide ménagère, « alors tlon de la durée du travail. 

I qu'au moins le double en ont _ M Vrnr rni Au tain Dans "* conditions, ont fait 

réellement besoin », pour une J!' *S£rinnr£ 35 LirS remarquer plusieurs responsa- 

populations de 7,5 millions de naSaL bles de fédérations cedétlstes 

retraités. L UN ASSAD a rappelé KSLJÏ iSmSSknSt V limite d'action » n’est guère 
que les conditions de prise en 'l^daru ItPeadre ^de P°®^ ble à l’heure actuelle pour 


_î— — rïVrJ LZZ > c^tûmneüe des travailleurs sons 

papier, décidée par la circulaire 

• U prix des matières pre- interministérielle du 6 août der- 

mières importées par la France nteT - et qui a débuté le 1 » sep- 

a baissé de 1,6 % en septembre, tembre 1981, TOffice national de 

l'Indice calculé par l’LN-SJLE. ^ l'immigration a délivré, lundi 

revenant de 316,6 en août à 12 octobre 1981. les cent premiè- 

en septembre. En un an, cet res cartes de travail à des tra- 

indlce, qui était à. 319^ en sep- tien à dernî czTe ^ r^fa ment ^ Tri vaiUeurs régularisés. Ceux qui 


principal enjeu, a savoir les p lovés par les deux usines, avaient, 
créations d’emplois par la rédue- par un pointage, exprimé leur dé- 
tlon de la durée du travail, sir de reprendre le travail, tra- 
Dans ces conditions, ont fait val] assuré dans le secteur nu- 
remarquer plusieurs responsa- cléaire condamné, pour deux mois 
bles de fédérations cédêttstes e t demi encore. 

]’« imite d'action » n’est guère 

possible à l’heure actuelle pour La CFJ). qui prend une part 
contraindre te patronat à daven- très active au conflit mais qui, 
tage de concessions. — M. C. depuis 1e début, n'a pas été favo- 
— ■ • • râble à la poursuite de l’oocupa- 

La l é : tlon des usines par la C.G.T, a 

imfr do^i-avanc^ annoncé que la direction de la 
dL néRoeiaUonâ TéL ' : 347-72 *a. Ceraver avait pris la décision 



(2) Lea principaux pointa de cet 
accord, qui concerne quinze mLUe 


tembre 1980. a diminué de 2.4 : ^tabie^^tut 'nTofeu^inel et habitent Paris ont egalement {^^SSStemUTliJïftKbîuiï 

Les prix des matières premières form ntSmï professlonnel et obtenu, immédiatement, de la en période wdiMtre et £ 48 & 
alimentaires lindioe 3632 en sep- “ ‘ . préfecture de police leur carte «6 heures durant la * saison », qui 


tembre) ont baissé de 1.5 % en 
un mois et ceux des matières 
premières industrielles de 1.7 % 
(indice 281,6 en septembre). La 
tendance à la baisse se poursuit, 
l’indice global s’établissant le 
39 septembre à 3083 (base 100 


* Les avoirs en devises de la 
France ont diminué de 9 737 mil- 
lions de francs en septembre à 
la suite des opérations effectuées 
par 1e fonds de stabilisation des 
changes, indique le ministère de 
l’économie et des finances. A la 
fin de ce mois, les avoirs 
officiels de change s’élevaient 
à 315 646 m ïPions de francs, 
se répartisan t. 1e la. façon .sui- 
or i 212 - 

lions; en ECU: 79 04* millions ; 

- position FECOM (Fonds européen 
de coopération monétaire) 

— 23 017 millions ; en devises : 

33 896 millions ; créance sur te 
F. MX (Fonds monétaire intema- 


d'achats effectués auprès^de la 


ments d'intérêt sur ECU rému- 
nérés. La position débitrice de la 
France auprès du FECOM est de- 
meurée inchangée. Les créances 
lie la France sur le FM.L ont 
augmenté de 1 milli on de francs. 


manque de main - (l’œuvra Pin 
septembre. û^ndenre 

d’emploi étalent officiellement 
recensés, soit 277 de pJus qua la 
fin d-août. «Ml dtpte 1» » 
la fln de septembre 19Ba En 
cotre. 1*148 offres d emploi 
étaient non satisfaites, contre 
11204 en août et 12 710 en sep- 
tembre 1980. — (AS SJ 


• Des immigrés mis à la rue. 
— une vingtaine d’imnügrés ha- 
bitant un hôtel meublé 6. r ue L a- 
ghouat (Pans- 18*. ont été e^»ul- 
lés lundi 12 octobre, ver» 9 h 30, 
car un huissier accompagne a une 
équipe de démolisseurs, et qui se 
serait fait passer pour nn P °lg er- 


inutilisable, et ses occupants ont 
cherché asile, pour U m ut, dan s 
im foyer du 13* arrondissement. 
Selon 1e Comité logement de la 
Goutte d’Or et l’association Ac- 
cueil et promotion, llmmenWe 

dont les occupants saunai- 

talent rester sur pte* ™ iwagf 
un loyer — aurait lait 1 objet 
d’une shnpte promeese d achat de 
la port d’un autre propriétaire. 
La police n’avait reçu, au moment 
de l'expulsion, aurame instruction 
de la préfecture. 

m La section socialiste de Re- 
nauît-B iUancou rt réclame une 
« direction qui suscite la confiance 
du personnel ». — « I* nouveau 
P.-D.G. de te Régie, écntja sec- 
tion. a l’intention d’accorder des 
responsabilités encore plus gran- 
des aux dirigeants les plus dms 
et tes plus hostiles eux travafl- 
jeura, au socialisme. C est la 
confirmation éclatante de la 
continuité, ù) Nous souhaitons 
une (Hrectton qui suscite la 
confiance chez te personnel, le 
consensus dans l’entreprise, une 
équipe compétitive et pluraliste, 
animée de la volonté de mettre 
en œuvre 1e changement Le nou- 
veau F.-DjG. (M. Manon) ne pa- 
rait pas s'engager dans cette 
vide. C’est très préoccupant» 


Whaffe 


Cnn there be Pence oSter Sadnt? 
What price the Earopean « Snake » ? 
Can Poltmd survive the Winter? 

In Newsweek on-the-spot reporters give you inside 
information on politics, business, arts, fashion, celebrities 
and every major event around the world. 

Newsweek. Out today. 

You miss nothing in Newsweek. 


VILLE DE PARIS 


OCTOBRE 1901 

rri 



Taux de 
rendement 
actuariel 
brut 

17,57 : l 


Emission 
à partir du 
12 octobre 

Clôture 

sans 

préavis 


NEW YORK 
2.190 F. 

Tarif aller/retour 
vol régulier 
14/90 Jours 

réservations: au plus tard 
21 Jours avant te départ. 

Ce n’est pas le seul tarif 
Intéressant: 

•tarif “Jeunes" 12/29 ans 

valable 1 an 2190F. 

• tarif “Affaires" 1/13 jours 3420 F. 


/CELANDA/R 


de transférer à Saint-Vallier dans 
l'Ardèche, te département haute 
tension de l’usine de céramique. 

« Nous nous opposerons à ce 
départ ». déclare la CFD .T. qui 
met le gouvernement en demeure 
de prendre des mesures excep- 


des emplois pour absorber tes 


100 premiers emplois à la disposi- 
tion des pouvoirs publics. 1 

L’ancien député de Lourdes 
M. François Abadie, devenu 
le gouvernement Mauroy secré- 


tion des deux usines, de très 
fermes déclarations constituant 
une mise en garde t la Ceraver, 
filiale à 95 % du groupe natio- 
nalisable C.GJL M. François Aba- 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA GIRONDE 

SERVICE DE LA COORDINATION 
ET DE L'ACTION ÉCONOMIQUE 
ARRÊTÉ 

portant ouverture de fa publicité de l'étude d'impact de la ligne 
à deux circuits 400 kV BRAUD-CUBNEZAIS 
LE PRÉFET de ki Région AQUITAINE, préfet de la GIRONDE. 
VU la loi n" 76-629 du 10 juillet 1976 relative à la 
protection de la nature ; 

VU le décret n" 77-1141 du 12 octobre 1977 et la 
circulaire du 12 octobre 1977 pris pour application de la loi 
n" 76-629 du 10 juillet 1976; 

VU (a circulaire du 12 mai 1978 organisant (a publicité 
de l'étude d'impact ; 

VU le rapport du 18 septembre 1981 de M. le Directeur 
interdépartemental de l'industrie Aquitaine - Poitou-Charentes ; 
Sur lo proposition de M. le Secrétoire général ; 

ARRÊTE 

Article 1 v : L'étude d'impact du projet de construction 
de la ligne à deux circuits 400 kV^ BRAUD-CUBNEZAIS fera 
l'objet d'une publicité dont les modalités sont définies aux articles 
suivants. 

Article 2 : Un dossier d'étude d'impact restera déposé 
durant deux mois du 19 octobre 1981 au 19 décembre 1981 
inclus aux lieux suivants : 

— à la Direction Interdépartementale de l'industrie AQUITAINE- 
POITOU-CHARENTES du lundi au vendredi de 8 à 12 heures 
et de 14 à 17 heures, le 11 novembre excepté; 

— à la Préfecture de la GIRONDE (SCAE) du lundi au vendredi 
de 9 h. 1 5 à 1 5 h. 45 sans interruption, mercredi 1 1 novembre 

— à la sous-préfecture de B LA VE du hindi ou vendredi de 9 K 
à 12 h. 30. 

et de 13 h. 30 à 17 heures, mercredi 11 novembre excepté; 

— à la Mairie de ST-C1ERS-SUR-GI RONDE du lundi ou vendredi 
de 9 à 1 7 heures sans interruption, le 1 1 novembre excepté ; 

— à la Mairie de SAINT-CI ERS-SUR-Gl RONDE du lundi au ven- 
dredi de 9 à 17 heures sans interruption, le 1 1 novembre excepté; 

— à la Mairie de SAINT-CI ERS- DE- BLAYE les lundis, mardis, 
mercredis et vendredis de 8 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 à 
1 8 heures, excepté le mercredi 1 1 novembre. 

Périodes pendant lesquelles les études d'impact devront 
être communiquées sons déplacement à toutes personnes physiques 
ou morales. 

Article 3 : A cet effet, le présent arrêté sera affiché dans 
tes services préfectoraux et les mairies visées à l'article 2 dès 
réception du présent arrêté et de toute façon avant le début 
de l'enquête. 

Artiefa 4 : Pendant 1e délai ci-dessus fixé, toute personne 

pourra consigner ses observations sur les registres d'observations 
ouverts à cet effet dans les lieux visés a l'article 2. 

Article 5 t A l'expiration du délai de deux mois, chaque 
registre d'enquête sera clos, signé et renvéyé sans délai à la 
Direction Interdépartementale de l'industrie AQUITAINE-POITOU- 
CHARENTES. 

Article 6 : Avant 1e début de l'enquête une insertion sera 
faite dans deux journaux nationaux : LE MONDE et LE FIGARO. 

Article 7 : Le présent arrêté sera notifié à M. le Chef du 
Centre tf Equipement du Réseau de Transport, 30, avenue de 
Wagram, PARIS 8‘. 

Ampliation en sera adressée â : M. le Directeur Interdépar- 
temental de l'industrie Aquitaine - Poitou-Charentes ; M. te Préfet 
de la région Aquitaine, préfet de la Gironde ; M. Le Sous-Préfet 
de Blaye ; M. le Moire de Blaye ; M. le Maire de Saint-Cinerssun- 
Gironde; M. le Maire de Saint -Sa vin-de-Bkiye, chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de ■ l'exécution du présent arrêté. 

« La conférence administrative inter-service prévue par le 
décret du 11 juin 1970 en vu de la déclaration d'utilité publique 
de cet ouvrage sera ouverte le 23 octobre 1981,* 




Page 38 - LE MONDE - Mercredi 14 octobre 1981 


L'un des dix premiers groupes pétroliers mondiaux s’est doté en Franc* d’une informatique répartie dont h maîtrise revient ata utilisateurs. CS choix qui suppose l’existence de moyens- et de compétences dans chaque umté 
autonome du groupe doit cependant rester compatible avec la nécessité d'une cohérence et d'une rentabilité d’ensemble. U est donc nécessaire de mettre en place une structure de coordination à deux niveaux : celui êtes 
unités pour assurer l'élaboration concertée puis la mise en oeuvre et le suivi de plans informatiques spécifiques, celui du groupe pour effectuer la synthèse des difTérems systèmes dans un schéma directeur général et pour 
vérifier la qualité des moyens, méthodes et réalisations. 

Plusieurs postes de spécialistes organisation et informatique sont donc créés. 


UN ORGANISATEUR, 
SPECIALISTE DE LA PLANIFICATION 

interlocuteur des représentant de toutes les unités, il aura pour mission de “consolider” au 
niveau du groupe les différents plans informatiques sectoriels. Il devra donc, d'une pan animer 
l’élaboration d’un schéma directeur en proposant un cadre et une méthode de travail, d'autre 
pan planifier la mise en œuvre des principales applications. 

Pour réussir dans cette tâche, il devra posséder une expérience de chef de projet rompu aux étu- 
des de faisabilité et des compétences d’organisateur principalement dans le domaine de la plani- 
fication active. 

Situé au cœur d'un réseau relationnel complexe, il lui sera nécessaire d’allier sens pratique et 
diplômatie. (Réf. R/P/DG P) 


UN AUDITEUR INFORMATIQUE 

Il interviendra dans les différentes unités pour y analyser l'organisation et la gestion informati- 
ques : il évaluera ainsi l’adaptation des matériels et des applications aux besoins des utilisateurs 
locaux et aux objectifs généraux du groupe. ^ . ‘ - * 

Ce poste nécessite deux types de compétences : celles de 1 informaticien familiarisé avec la réa- 
lité des études et de l'exploitation, celles de l’expert comptable dont le sens critique complète 
une connaissance réaliste des mécanismes socio-économiques. _ 

Possédant déjà une pratique à haut niveau de l’audit d’organisation le candidat retenu, qn’u 
soit d’origine ingénieur informaticien ou expert financier, devra faire preuve de techniritéet de 
psychologie. • R/P/DGA) 


UN INGENIEUR METHODES 

En liaison avec les services informatiques des diverses unités il sera Chargé de promouvoir la 
normalisation tant au niveau des applications qu’au niveau des moyens. 

H devra d'une pan proposer a faire appliquer une méthodologie générale pour la conception 
des systèmes informatiques à travers les techniques de normalisation des données et des déve- 
loppements, d’antre part, étudier un schéma d'interconnexion des différents systèmes. 

Au fait des recherches' actuelles à la fois en méthodologie a en télécommunications, a devra 
avant tout garder le sens pratique pour proposer des solutions adaptées aux besoins réels des 
utilisateurs. 

Une expérience réussie dans une SSCI connue pour ses travaux méthodologiques et sa politique 
de produits sera un atout certain. (Réf. R/P/DG M) 


DEUX CHEFS DE PROJET, ~ 
GESTION DU PERSONNEL 

Ces deux postes sont à pourvoir dans deux unités différentes : la direction centrale du personnel 
d'une pan. une importante division opérationnelle d'autre pan. Mais dans lesdeux cas il s’ agit 
de fonctions s’adressant à des spécialistes tant des méthodes modernes de gestion du personnel 
en milieu industriel que de la conception des systèmes informatiques correspondants. 

Ils auront donc Hans leur unité respective à coordonner toutes les études et réalisations actuelles et 
futures en matière d'outils informatisés de gestion de personnel- Ils seront, de plus, les interlocu- 
teurs de tout utilisateur local dès que la mise en œuvre d’un système informatique sera envisagée 
afin d’en analyser la faisabilité, la cohérence et les répercussions sur les conditions de travail. 
Enfin, ils représenteront leur unité dans les groupes de travail chargés d’élaborer le schéma 
directeur du groupe. * (*4 R/P/UCP) 


Pour l’ensemble de ces postes, outre les compétences propres à chaque fonction, une formation supérieure (grandes écoles/ingénieurs ou commerce, ou université) et une expérience professionnelle d’au moins S 
impératives. D’autre pari, afin de bénéficier des possibilités d’évolution qu’offre ce groupe d’envergure mondiale, 0 est nécessaire de maîtriser l’anglais et d’envisager une carrière internationale. 

Adresser pour examen confidentiel, votre C V. avec photo et prétendons, en mentionnant kr référence du poste choisi à : 


Une importante société livrant des usines et installations dans le monde entier 
et appartenant à l’un des plus grands groupes industriels français 
recherche pour son siège à Paris 

2 CHEFS DE PROJETS 
HAUT NIVEAU 

Rattachés au Directeur des études, ils auront pour mission de : 

- définir avec tes utilisateurs (directions fonctionnelles et unités de production) tes objectifs et 
limites des projets 

- estimer les coûts de fonctionnement et. tes avantages escomptés 

- élaborer les cahiers des charges (conception des solutions techniques; volumes, -moyens à met- 
tre en œuvre) 

- coordonner et suivre tes réalisations. 

De formation Ingénieur, les'candldats que nous souhaitons rencontrer font preuve d’une person- 
nalité affirmée pouvant allier aussi bien des qualités techniques qu’humaines. 

- - Systèmes : 4341 IBM CICS - DL1 

- Applications : gestion de production, contrôle de gestion, comptabilité. 

Formation complémentaire en gestion d’entreprise souhaitée. 

Adresser pour examen confidentiel votre C.V. avec photo et prétentions sous référence 
L/CL/CP à: , 


IMPORTANT GROUPE 
DE CAISSES DE RETRAITE . 
(Paris 8*) 

équipé d'tm IBM 4341 DOS - VSE, 
recherche 

ANALYSTE 

EXPERIMENTE 

En Gabon directe avec le responsable des applica- 
tions, a participera à la conception et à l'organisa- 
tion des traitements : choix des solutions techniques 
les mieux adaptées aux passbükés du système en 
place. 

Responsable de l'application de h méthodologie 
employée dans la réalisation, il jouera auprès des 
analjOTs-progimnmeurs, tm rôletie monhorai pour 
l’optimisation et ta qualité des développements. 
Outre les connaissances techniques indispensables 
(CICS - DLI - COBOL), des qualités personnelles 
d’organisation, d'autorité, de compétence, de diplo- 
matie sont des atouts sérieux pour la réussite dans ce 
poste. 

Connaisseur du secteur d’advîté appréciée 
Adresser votre C.V. avec photo et prétentions sous 
référence M/43 AX à : 


10 nie Auber • 75009 PARIS 


Une importante société française d'ingénierie, réputée pour ses réussites dans le domaine de la télé-informatique 
recherche pour faire face à f extension de son département « études et systèmes de téûmntiqae » 

INGENIEURS RESEAUX 

Plusieurs postes n écess it ait une manière expérience de réalisations ai téiéinfonmatique, sur mîni-on£naieuis ou 
imcrtKSJStOTes. p«ir participer à d'importants projets dans les domains de pointe des réseaux hétérogènes a des 
réseaux de bureautique. (Réf. R/K/REA) 

Un poste d’ingénieur principal est également à pourvoir : expert en réseaux, il sera chargé cte dévekmper une acti- 
vité a audes et de coreefl. fi partïdpera ides études sur les nouveaux services et les technologies futures en matière 
de télématique et de bureautique, et conseillera ks cfienrs de ta société pour ta conception ou l’extension de leurs 
«seaux. _ <wr. r/k/reZ) 

Universitaires ou ingénieur* grandes écoles (ENST, ESE, ENS1MAG. ENSEEIHT.„ ). les candidats retenus pour- 
rait valoriser une expérience plus ou moins approfondie selon les poses, notamment en matière d'architecture des 
réseaux (normes ISO, TRANSPAC. DSA, SNA... ). acquise en SSCI, chez un constructeur ou dans une impor- 

. tante entreprise utilisant ta télématique. 

Lieu de travail : Paris-Oued. ■ 

Adresser votre C V. avec photo et prétaitions en mentionnant h référence ù : 




mm * 




KÉMÉg 

mÉÊÉÈËtÈÈ 


Importante société secteur AG RO- ALIMENTAIRE de dimension Européenne 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

Rattaché à l’équipe de direction, intégrant les impératifs et la stratégie de développement de l 'entreprise, 
fl est responsable de la définition, de la mise en place et du fonctionnement du système informatique 
ainsi que de son évolution. 

Très au fait des possibilités techniques actuelles offertes aux entreprises en matière de traitement de 
l'information en général (téléstuttique, SGBD, bureautique) ii préparera toutes les décisions relatives aux 
moyens à meure en œuvre en fonction des objectifs poursuivis par les unités opérationnelles de la 
société. 

Soucieux de s’opposer à P isolement technique des informaticiens du centre il mettre en place tes actions 
propres à faciliter le dialogue permanent avec les utilisateurs. 

De formation supérieure, les candidats devront justifier d’une bonne expérience de l'analyse de concep- 
tion, de l'organisation et de l’exploitation effective des ordinateurs. 

Poste à pourvoir : Proche banlieue Ouest. 

Adresser pour examen confidentiel votre C V. avec photo et prétendons sous référence PH /RB/ DI à : 

CONSEIL EN RECRUTEMENT wmmii ■ i i i 


Associé aux plus prestigieuses réalisations de l’industrie française ce groupe aectroniqueratrepend de 
doter d’une infrastructure informatique en rapport avec ses objectifs 'de progrès. 

Le siège social (proche de la défense) va s’équiper d’une configuration DB/DC et recherche 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

“^“'Administratif « Financier dü Groupe, il sera responsable de la dynamisation du ' 
pbn informatique ; il devra pour cela meure en place les moyens et méthodes nécessaires! fec^Déten- 
bnpcTmetiront d “f™” rmnàlnat dans les projets, ses qualités d'oiganisarar 
et de leader l aideront à créer une équipe performante. ° . 

De formation supérieure (ingénieur ou universitaire) possédant une culture industrielle le candidat 

“Œ" 

RESPONSABLE 
SYSTEME EXPLOITATION 

Rattaché au chef de service, fl sera te technicien du centre « prendra progressivement ta nsnoiwahm» ■ 
de l-taptoilatlon ; Ses fonctions prioritaires serool l’organisation de la.producrioo la no^n^» 
souices physiques et l'opumisation du système (matériel. logiciel). ‘ ,nxuKn °"- a gestion des res- 

Ce poste conviendrait i un lectmiden de bon niveau (BTS/GC1 rn, Mm ,u ■ , . - 

CHEF DE PROJET 

fait appel autant éses compétences trobm- 
U se verra confier le projet GESTION DE PRODUCTION. 

Nmaree baebons u n info malMm de goujon possédant une formation supérieure féeoied-mrtnÿ.^ 
îv! « Sîw^'t P ar * u,ee *P énence de 5 mmuniim avec impérativement une prauqueenconcej 
non et réaluauon d’appluamods sous systèmes Temps Réd et Base de Données. ; . (Réf. r/MCTCP) 

Adnsserpouretamat cottftdarid-C. V. avec photo ei prétentions sous-la tiférence-ehoitie. 
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L'ALSACE ENTRE LE FRANC ET LE DEUTSCHEMARK 


Dans la zone des € Trois Frontières > A Strasbourg 

Une économie dans l'orbite de Bâle Exportez, exportez, l'avantage ne durera pas 
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Mulhouse. — La situation de 
l’emploi ne cesse de se dégrader en 
Alsace depuis la fin de 1980. Au 
31 août, plus de 35 000 demandes 
d'emplcd ont été recensées dans 
les deux départements, soit une 
augmentation de 40,1 % en un 
an. L’Alsace se place, de ce fait, 
parmi les régirais françaises qui, 
par rapport à l’année dernière, 
connaissent la plus forte augmen- 
tation du chômage. 

Et pourtant, cette province 
reste dans le peloton de tête des 
régions les moins atteintes. Dans 
ce contexte, le bassin d’emploi de 
Saint -Louis -Huningue (la zone 
dite des « Trois-Frontières » qui 
s'ouvre à la fols sur la Suisse et 
sur l’ Allemagne) fait apparaître, 
au terme d’une analyse succincte, 

comme un «ilôt de prospérité» 
avec un taux de demandeurs 
d’emploi de 3,3 % seulement par 
rapport à la population active (1), 
ce qui le place largement en 
tête des sept bassins d'emploi 
recensés dans le Haut-Rhin. 

Les causes de cette « résistance » 
résident essentiellement dans la 
proximité de la prospère cité de 
Bâle, qui a littéralement fécondé 
cette région de France comme 
elle l'avait fait, quelques décen- 
nies plus tôt, de celle de Loer- 
rach (pays de Bade). 


Us sont aujourd’hui 18 384 Fran- 
çais à gagner leur vie dans les 
entreprises, les commerces et les 
bureaux des deux cantons de 
Bâle. 16 384 frontaliers, dont 8 000 
à 9 000 sont originaire» du can- 
ton de Huningue et de quelques 
communes limitrophes. Ne pas 
tenir compte de ce facteur essen- 
tiel pour affirm er qu’id tout va 
pour le mieux dans le meilleur 
des mondes serait méconnaître 
les réalités d’une région dont la 
survie, pour l'heure, n’est possible 
que grâce au géant bàloLs. 

« Que Bâte ^énffaühéÿ taule 
la région tousse», parodie le 
docteur Simon Kessler, président 
du Comité national des fronta- 
liers de France, Im-méme sala- 
rié dans la recherche pharma- 
ceutique b&loïse. 

Le choc pétrolier de 1974 et les 
« dégraissages » (— 26 %) qui 
s’en sont ensuivis da n s la chimie 
(ce secteur emploie im tiers des 
frantaJders français) aura été un 
sérieux coup de semonce. Aujour- 
d’hui, ses effets sont gommés 
puisqu'on en est revenu au chif- 
fre de 16 500 Français, qui était 
celui (Tatous. Mais déjà de nou- 
veaux nuages se profilent 11 
l’horizon avec la décision d'une 
profonde restructuration, tou- 
jours ri arm la et plus 

spécialement chez Bandoz. où 
Ton prévoit la suppression d’ici 
deux ans de 1200 postes de tra- 
vail sur les 6000 que compte 
l'entreprise. Le second grand de 
la chimie b&toiæ, Ciha-Geigy, 
devrait prendre aussi des 
mesures, confronté qu’il est à la 
nécessité d' accroître le rende- 
ment des postes de travail dans 
les nouveaux « créneaux » de 
cette fin de si è cle : génétique, 
immuno logique, notamment. 

M. Simon Kessler ne pense 
cependant pas que ces « dégrais- 
sages » en douceur (pré-retraite. 


De notre correspondant 

Incitation au départ volontaire, 
non-remplacement des partants) 
« donnent lieu à une situation 
tendue, car une crise profonde 
aurait des répercussions sur l'en- 
semble de la ville ». n faut dire 
qu'avec la sous-traitance la moi- 
tié de la cité vit de la chimie. 

L'optimisme mitigé du prési- 
dent des frontaliers n'est, on s'en 
doute, pas partagé par tous de 
ce côté-ci de la frontière, notam- 
ment pas par les socialistes. Leur 
analyse de ta. situation table sur 
le retour de mille cinq cents 
frontaliers d’ici deux à trois ans. 
donc la plupart employés dans le 
secteur tertiaire. Il s'agit donc 
essentiellement de femmes. « Quel 
travail leur donnera-t-on ? » 
Déjà les crises d'industries telles 
que Elastel, les papeteries de 
Saint-Louis ou Stanley-Mabo ont 
entraîné, selon les responsables 
locaux du parti socialiste, la perte 
de près de 1000 emplois, qui. 
pour la plupart, étaient assurés 
par des femmes. 

Comment assumer la relance ? 
De fait, le chapelet de zones 
Industrielles le long du Rhin, de 
Saint-Louis à Kembs, est bien 
garod en usines mais les zones 
à l'ouest de Saint-Loufe et de 
l'aéroport htoattanal de Bfile- 
Mulhouse restent désertes. Pour- 
quoi? Pour le maire de Saint- 
Louis, M. Théo Bachmann 
(CDA), cela tient au fait que 
«sa» zone n'est pas « prmabîe ». 
c’est-à-dire qu'elle ne bénéficie 
pas des aides de la DATAR 
Tous ses efforts sont jusqu’ici 
restés vains pour obtenir cet in- 
fléchissement, bien que tout le 
monde, semble -t- fl, reconnaisse 
le bien - fondé de sa demande. 
Les socialistes font leur cette 
exigence, seul moyen d’mciter les 
Investisseurs à s’implanter dans 
cette régirai - carrefour (Auto- 
route A 35, grand canal d’Al- 
sace, aéroport de Bâle-Mulhouse). 

Des réceptions suivies 

L’apposition, qui tient ici les 
rênes du pouvoir local, et la 
majorité, confinée-, dans l’oppo- 
sition, se rejoignent une fols 
encore sur la nature des entre- 
prises désirées : des PM.L de 
dix à trente salariés dont l’acti- 
vité principale se situerait dans 
la transformation. Les récentes 
mesures prises par le gouver- 
nement n’ont pas été très bien 
accueillies. % On se pose des 
questions à l’étranger. Le climat 
psychologique se détériore ». 
constate M. André Weber, 
conseiller général CDA et pré- 
sident du district des TroSs-Fron- 
tières. Aussi n'est- il pas excessif 
de redouter un éventuel retrait 
des capitaux étrangers Investis 
dans leurs filiales en Alsace. Les 
centres de décision da la plupart 
des entreprises du canton se 
situent à Parte ou en Suisse, 
mats pas en Alsace. La négo- 
ciation. dès Iras, serait plus pro- 
blématique en cas de conflit. 

Engager des négociations avec 
les partenaires suisses sur le tra- 
vail des frontaliers : c’est là une 
préoccupation des élus locaux qui 
entretiennent des relations sui- 
vies avec leurs homologues bâtols. 
Lors de la rencontre, en terre 


française le 21 octobre prochain, 
entre le gouvernement de Bàle 
et le district des Trois-Frontières, 
l’accent sera mis par les Alsa- 
ciens sur le respect des engage- 
ments passés hier concernant la 
non-discrimination entre salariés 
frontaliers, lorsqu’il s'agira de 
faire des choix an moment de la 
restructuration attendue de la 

Le seul critère d’éviction doit 
être la voleur personnelle de 
chaque salarié D’ailleurs, les 
élus fiançais sont d’ores et déjà 
convaincus de la réponse positive 
des BâJoIs. Mais le PS. estime 
que les négociations devraient 
se situer au niveau de la région 
alsacienne dans son ensemble et 
des cantons suisses, donc s'ins- 
crire dans un contexte moins 
étroit que Bàle stricto sensu. 

La région des Trois-Frontières 
dispose incontestablement 
d’atouts. Située au cœur de l’Eu- 
rope elle devrait s'ouvrir davan- 
tage sur ses voisins avec le 
prolongement de l’autoroute A 35 
Strasbourg-Mulhouse et son rac- 
cordement au réseau suisse. Une 
amélioration des communications 
est-ouest vers la Franche-comté 
est en coure. Mais cette région 
souffre aussi de lacunes: sur l’en- 
semble du canton te déficit immo- 
bilier est de quelque cinq cents 
logements, dont deux cents pour la 
seule ville de Saint-Louis. Consé- 
quence : un renchérissement sen- 
sensible des loyers. Autre handi- 
cap : la vie culturelle est réduite 
à sa plus simple expression. Si 
les sociétés musicales. ■ sportives, 
folkloriques ou patriotiques foi- 
sonnent, on ne trouve, en revan- 
che, pas le moindre cinéma ri ans 
le secteur, ni aucun théâtre, ni 
musée, n est vrai que Bàle est 
tout proche— 

Bot de prospérité ? L’expres- 
sion assurément est excessive. 
Que, dans la région des Trois- 
Frontières, le cours des choses 
économiques aille un peu mieux 
qu'aille ure ne doit pas faire per- 
dre de vue son extrême vulnéra- 
bilité. 

BERNARD LEDERER. 


Strasbourg. — Plus qu’aucune 
autre région, l’Alsace se trouve 
intéressée par le récent change- 
ment de parité entre le franc 
et le deutschemark. Géographi- 
quement, c'eafc la région fran- 
çaise au contact de l'Allemagne 
par excellence, avec au nord la 
frontière vers le Palatinat et à 
l'est, par-delà le Rhin vers le 
Bade- Wurtemberg. Quinze mille 
Alsaciens vont travailler chaque 
Jour en Allemagne. 

Mais i] y a surtout l'Imbrica- 
tion économique entre cette pro- 
vince et son poissant voisin. En 
1980, d'après les statistiques doua- 
nières, 45 7e du total des Impor- 
tations alsaciennes (12 milliards 
de francs) provenaient d’outre- 
g-Hin . 43 % de ses exportations 
(11,3 milliards de francs) y 
étaient sur les bords 

du Rhin la différence entre les 
rythmes d’inflation des deux pays 
était perçue de manière bien 
plus aiguë qu'allleons. Elle avait 
atteint près de 16 % en deux 


Avec la nouvelle parité décidée 
fl y a une semaine, les Alsaciens 
franchiront moins le Rhin, sur- 
tout ceux de la zone directement 
frontalière, qui avalent pour 
habitude de faire le plein de 
leurs voitures dans les stations- 
service allemandes. Au taux de 
change actuel, augmenté des 
frais bancaires, le litre de super 
y revient à près de 3£0 francs. 
Pour beaucoup, 22 centimes 
d'économie au litre ne justifient 
plus le déplacement et l’attente 
à la frontière alors que au 
début de Tannée. 55 centimes de 
différence au litre permettaient 
de gagner couramment entre 25 
et 30 francs pour chaque plein 
du réservoir. 

La dévaluation du franc re- 
donne. en revanche, l’espoir aux 
restaurateurs, et- à de nombreux 
commerçants de voir revenir leur 
clientèle allemande qui s'était 
raréfiée au coure des derniers 
mois. Un phénomène qui devrait 
jouer essentiellement pour tes 
restaurants de Strasbourg, de 
Colmar et de Mulhouse. En 


De notre correspondant 
l'espace d’un an, souligne le 
secrétaire général du groupement 
des hôteliers et restaurateurs du 
Bas-Rhin, les restaurants stras- 
bourgeois ont vu décroître leur 
clientèle allemande de 40 %, 
ceux de la campagne de 25 %. 
Deux raisons principales à cette 
désaffection : les difficultés éco- 
nomiques en Allemagne, avec 
l’injonction d V acheter et de 
consommer allemand », et, d’autre 
part, les progrès notables de la 
gastronomie du Bade-Wurtem- 
berg, dont beaucoup d’établisse- 
ments ont engagé des chefs 
français. Mais de toute manière, 
fait-on remarquer, même avec 
un mark p las fort, les Allemands 
ne seront pas plus dépensi e rs 
pour les plaisirs de la table. 

On devrait aussi revoir plus de 
voitures à plaque allemande sur 
les parkings des hypermarchés de 

la région, qu’elles avaient ten- 
dance à délaisser ces derniers 
temps, à la suite des hausses des 
prix alimentaires. La dévaluation 
devrait favoriser les achats de pro- 
duits typiquement français — en 
dehors du vin, — tels que les-arti- 
cles textiles et de mode, souligne 
le responsable d’une importante 
c haîne de supermarchés, qui 
ajoute, toutefois, que la clientèle 
allemande reste marginale pour 
l'ensemble des grandes surfaces. 
H n’en va pas de même pour 
certains commerces de détail 
(chaussures, maroquinerie, parfu- 
merie), qui s'attendent à retrou- 
ver en plus grand nombre leurs 


Un rattrapage 

Les viticulteurs espè- 

rent également une reprise de 
leurs ventes outre-Rhln. En rai- 
son de la rapide hausse des vins 
d’Alsace depuis deux ans, cet 
important débouché (deux tiers 
des exportations) avait tendance 
à se fermer. :i 

Dans l’Immédiat, tes quinze 
mille frontaliers alsaciens tra- 
vaillant en pays de Bade et au 
Palatinat bénéficient d’une prime 
de 8A %. mais, comme le font 
remarquer leurs porte-parole, U 




SAINT-DENIS 


1/ • A 10 minutes du Cœur de PARIS 
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• Une Zone «{'Activités de 500 ha 
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{terrains nus, locaux neufs ou anciens) 


Pour tout renseignement : 


L'ANTENNE MUNICIPALE DE PROMOTION 
DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE SAINT-DENIS 


s’agit là d’un rattrapage, tes 
salaires allemands évoluant beau- 
coup moins vite que les rému- 
nérations françaises. Les candi- 
dats pour le travail frontalier 
seront plus nombreux, en même 
temps que s’accroîtra la tendance 
à leur « déquallflcatioo ». 

Un dirigeant de la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Strasbourg rappelle, pour sa part, 
que la dévaluation constituait 
«une mesure tout à fait prévi- 
sible gui ne suscite ni joie, ni 

surprise, ni catastrophisme et 
qui est susceptible de donner, 
pendant quelque temps, un coup 
de Jouet à des secteurs sensibles , 
à défaut de rendre la confiance 
aux chefs d’entreprise alsaciens ». 
Ces secteurs sensibles concernent 
les biens de consommation, le 
textile et les produits agro-ali- 
mentaires, mate aussi les pro- 
duits de base de la chimie. 

Se m entrer offensif 

Dès à présent, souligne un des 
responsables de la du 

commeroe international de Stras- 
bourg. les Importateurs allemands 
vont lancer de nouvelles com- 
mandes, dont les effets ne se 
feront sentir, au niveau régional 
que d’ici deux à trois mois, te TL 
s’agit pour les exportateurs fran- 
çais qui se trouveront en concur- 
rence avec les Italiens de trans- 
former cet avantage à court 
terme et conjoncturel en élément 
favorable à long terme, en pro- 
fitant des meilleurs prix pour 
mieux pénétrer le marché alle- 
mand, pour y implanter des 
structures de commercialisation, 
et de ne pas se contenter déten- 
dre simplement les marges béné- 
ficiaires, de se montrer offensif, 
en un mot. Car les entreprises 
allemandes reviendront vite à la 
charge grâce à leur esprit compé- 
titif. » 

Avis largement partagé par le 
président, régional des conseillère 
du. commerce extérieur. M. L.-Ph_ 
Orttner, président d’une des prin- 
cipales sociétés d’import-export 
d’Alsace, qui remarque que les 
. Industries d'exportation alleman- 
des sont déjà en train de « digé- 
rer » les effets conjugués de ia 
dévaluation du franc et de la 
réévaluation du mark, n faudrait. 
poursult-U, en plaçant le pro- 
blème sur un plan plus général 
q ue les exportateurs français 
rencontrent les mêmes avantages 
que leurs homologues allemands : 
un climat de soutien de la part 
de l’opinion et des autorités 
publiques, au lieu d'être enserrés 
par. la réglementation, le contrôle 
des changes, l'encadrement du 
crédit à l'exportation. Certaines 
mesures, assure-t-il comme l'abo- 
lition de la possibilité de la 
couverture à terme. Infligent on 
handicap supplémentaire aux 
hommes d’affaires alsaciens et 
rendrait plus compétitifs leurs 
concurrents allemands. 

Mais, pour tous les responsables 
économiques, la condition essen- 
tielle d’une évolution équilibrée 
des échanges, d’une stabilisation 
des courants d’affaires entre la 
région et le voisin d'outre-Rhin, 
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RÉGIONS 


Un statut particulier sans véritable démocratisation ne serait qu’un gadget politique 


L'AMÉHAGEMHiï ÜM81SR 
ET If IBæiTOIH 


nous déclare M. Edmond Simeoni 


et social de Corse, intitulé : «Le» 
obstacles à l’aménagement indus, 
triel da territoire et les moyens 


Les conmLtatkms continuent 
pour la définition et la mise 
en place du statut régional 
particulier promis pour la 
Corse par M. Gaston Def ferre, 
ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, en août der- 
nier. à Ajaccio. Les autono- 
mistes sont d'accord aoec le 
parti socialiste pour estimer 
qu’au préalable ü faut a asssti- 


l’Etat français repose sur la devant les e élus » sur 1' 


s’il prend en compte dn progressisme : redistribution 


cette Impérieuse exigence qui est 


t demeurant, une exigence uni- 


verselle de dignité de l’homme, gtssement des droits des travail- 


rapidement la plénitude de i 


Est-ce que les Corses n’ au- A contrario, son refus porterait 


raient pas besoin de changer 
profondément leur mentalité 
pour 38 prendre en charge 


la marque d’une démarche alibi 


aSTLSofrEE ta <£& me»» 


nir b les mœurs politiques 
insulaires. C’est ce que nous a 
confirmé le docteur Edmond 
Simeoni. le principal respon- 
sable de runûm du peuple 
corse fUJ’.C.f. 


Le phénomène cianbfe 


Les mentalités et les compor- 


tements individuels ou collectifs 


Vous axez mis en cause i 


sation extrême sans statut parti- 
culier. plutôt qu’un statut parti- 
culier sans démocratisation qui 


d’une relance de l'industrialisa- .*:.*• 
tkm des régions. » 

Selon le rapporteur, & la faveur ; 
de la prochaine mise en œuvn ' 
d’une nouvelle planification ! Je»'* 
nationale et de la loi sur h | 
décentralisation, ii conviendrait | 
de confier aux conseils région^ 
assistés des comités économiques 
et sociaux, la chargé! d'élaborer 
des plans régionaux. Cette poli- 
tique - marquerait * l'importance 
d'une ' coopération, étroite entra 
élus et responsables aocio-profea- 


maintes reprises le système des 


deviendrait alors un gadget privé 
de toute signification politique, 
puisqu'il renforcerait lé clanisme. 


peuples épris de liberté, de fra- 


ternité. de dignité et de Justice. 


slonnels. Elle permettrait aosd 
de distinguer les investissements -i'- -' " 
à la charge de l’Etat de oew * - * ' 

tributaire s-de financements ^ 
mixtes on da seul financement -t '• * 


des régions. Etat et. _ réglons 


situation économique et sociale et 
& l’objectivité de l’Information. 

La Corse est marquée en pro- 


Arrêter l'hémorragie 


Aucun peuple n’a une prédis- 


Nul ne peut avoir la préten- 
tion de prévoir l’avenir. I/UJP.C. 
se bat dans la légalité pour 


l’obtention d’un statut d'au ton o- 


où domine encore le fait colonial 
L’indispensable réforme à ce 
niveau, largement amorcée ces 


a déclaré lundi 12 octobre à 
Radio -Corse international : 
« Cinq mois après la victoire de 


François Mitterrand, le P-S. a été 


mie interne, revendication légale 


progrès. Les fonctionnaires qui 


pas l’intention de le faire demain. 
Mais on ne peut nier que tous 


les gouvernements de la France 
depuis la conquête militaire de 
1769 et, plus particulièrement, le 


une politique systématique de 


colonisation accompagnée d’un 
refus total de démocratie. Si l’on 
ajoute la négation de la culture 


siècle par l’Etat démocratique de 
Pasquale Paoli, a été ressuscitée 
par le colonisateur après la 
conquête de 111e en 1769, coloni- 
sateur désireux de se doter d’un 
relais politique entre lui et la 
niasse des Indigènes. Ü existe 
donc un lien structurel entre le 
fait colonial et le phénomène 


électorales, politiques et adminis- 


été obligés de quitter Pile, et 
depuis vingt-cinq ans la part du 
peuple corse dans la population 


s’étaient distingués dans le 
régime précédent, notamment au I 
niveau de la répression . sont \ 
restés en place, et V emploi de 
V argent public n’est toujours pas 


pour . la région dUe-de-Fzance 
de substituer . à. . la procédure 
actuelle d’agrément une- procé- 
dure de déclaration préalable, n 
réclame aussi la- suppression de 
-la redevance, c'est-à-dire la taxe 
qu’acquittent les entreprises ça 
veulent s'installer ou s'agrandir 


de commerce, etc.) doivent être 


insulaire a chuté de 95 % à 68 %. 


visible, à moins qu’Ü ne change 
de cap et de méthodes, a 


en région parisienne. 

Quant à la procédure des aides , . 
régionales, le rapporteur propose ] ,-v : 
1 deux dispositions : • - 


missions administratives enfin 
impartiales. 

Mais le domaine électif ne sau- 


rait à lui seul résumer la démo- 


est un pays riche de son peuple \ 
de 111e et de l'exil, de ses rites f 
exceptionnels, de sa terre fertile. 


cratie. Le nouveau pouvoir doit 


slon et tes provocations des 


barbouzes FRANCIA -SAC. mau- 
vaises pratiques servilement ava- 
lisées par une caste planis te 
locale à la dévotion du colonisa- 
teur. on conviendra qu’il était 


ses corollaires : l’assistance 


Corse, faisant ainsi litière de la 
contre-information concernant la 
« générosité b métropolitaine ; il 


Nos objectifs ne pourront être 
atteints que par la récupération 
de tous nos biens aliénés, par la 
réapprobation et l'enrichissement 


• Les kilowatts de Cattenom. 
— Une erreur typographique a 
rendu Incompréhensible le dos- 
sier économique de la centrale 
nucléaire de Cattenom fie Monde 


• Simplification : création 
d’une prime unique. Son montant fr-*" 
résulterait de la combinaison de ü ! r 
trois paramètres : nombre d’em- «jJ’.r 
plots créés, montant des liras- 

LIcRpmonta nrimfe nntinwntaoa *“ r 


tissements primés, pourcentage 
maximum de Finvestiséament 
total pouvant être couvert -par 


Décentralisation : la . compé- 


tence de 1’exécutif régional 


Inévitable que le peuple corse se 
more dans la résistance et que, 
plus particulièrement les élé- 
ments les plus impatients s’en- 


t rendre transparent le devenir 


gagent au sein du FXuN.C. dont 


nous ne partageons pas les choix : 


Le clanisme n’existe et ne peut 
exister que par la volonté expresse 
du pouvoir politique ai place à 
Paria, relayé par son administra- 


de l’argent public et le fonction- 
nement de toute l'administration 
insulaire pendant le septennat 


Indépendance et lutte armée. 


ü s'écroulerait rapidement et 


r chasse aux sorcières b. elle 


rtefferre a lourdement insisté 


est identique à celle du président 
de la République demandant un 
état des lieux après son arrivée 
au pouvoir. 


tion .» démographique, tout en 
rejetant le racisme. 

U nous faudra bâtir une éco- 
nomie moderne de développement 
dans tous les secteurs : agricul- 
ture, tourisme, industrie, artisa- 
nat, commerce, transport, aqua- 
culture, énergies nouvelles, etc. 

Il va de soi que la formation 


tion estimée à 19,5 milliards de 


kWh. la centrale nucléaire de- 


de viendrait la règle: Ladécisfea 
appartiendrait au président dn 
conseil régional entouré cftm 
groupe restreint d'examen. 


BOURSE DE P 


que cette région ne remplace les 
centrales classiques dont le nom- 
breux personnel devrait être alors 


jjement du territoire, qui pourras 

tantes, M. Bernard Attali, agcten 
chargé de mission à la Dètat 
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! '■'AMÊNAGEMEKT I 
' ET 1! «ta. 


W\f 


A la mile de l'ouverture du débat 
sur les nationalisations au Palais 
Bourbon, la Bourse de Paris est parti- 
culiérement calme lundi, les cours 
fluctuant avec de faibles écarts à la 
hausse et à la baisse. 

Témoin de cette grande irrégula- 
rité du marché, l'indicateur instan- 
tané se contente d'afficher une pro- 
gression de 0,1 % en cette première 
séance de la semaine. 

Toujours sensibles à l'environne- 
ment monétaire marqué par une décé- 
lération des taux a intérêt sur les 
principales places, les opérateurs 
constatent avec satisfaction que ce 
mouvement - encore timide - s'est 
néanmoins étendu à Paris où le loyer 
de Forgent a régresse de 1/2 point 
lundi malin pour s'établir à 17 1/4%. 

Au fil de la cote, les gains sont gé- 
néralement modérés. Saupiquet s'ad- 
juge tout de même près de 9 %. suivie 
de Paris-France. Nouvelles-Galeries. 
Maritime des Chargeurs et U.CB.. 
avec des hausses de S % à 6%. 

A l’inverse, quelque titres abandon- 
nent 4% à 5%. tels B.C.T., Pechel- 
braun. Kléber-Colombes et Générale 
de Fonderie. 

De son côté, le cours de l'or a un 
peu faibli à 451,60 dollars l'once dans 
la City contre 453,50 dollars au se- 
cond - fixing > de vendredi dernier. A 
Paris, le lingot perd 410 F. à 
85.580 F et le napoléon adopte une 
altitude identique avec une baisse de 
10 F, qui le ramène au niveau de 
900 F. 

Sur le marché des changes, enfin, le 
dollar est relativement stable, à 
5,4820 F contre 5.4795 F vendredi en 
séance officielle, tandis que le dollar- 
titre est pratiquement inchangé, à 
6.85/7 F. 


NOUVELL ES DES S OCÉTÉS 

BAN. GERVA1S-DAN0NE. - Dans 
les comptes consolidés pour le premier se- 
mestre, le résultat net (pan du groupe) 
s’élève à 258 millions de francs contre 198 
millions « non à 198 millions de francs 
(contre 288 millions) comme indiqué pur 
erreur dans nos éditions datés du 9 octo- 
bre, 

L'AIR LIQUIDE. - Résultats bruts 
de la société pour le premier semestre 
avant amortissements, provisions et 
impôts : 397,1 millions de Francs contre 
363,7 millions au 30 juin 1980. 

LYONNAISE des eaux-hydro. 

ENERGIE. - La Lyonnaise des Eaux indi- 
que que sa filiale UF1NER avait levé le 
12 octobre l’option d’achat portant sur 
49 004 actions Hydro-Energie au cours de 
80 F. Par cette acquisition, elle porte ainsi 
sa participation dans le capital d'Hydro- 
Energie de 32.77 * à 53.02 %. 

PERNOD-RICARD RACHÈTE 
ORANGINA INTERNATIONAL. - Le 
groupe Pernod-Ricard vient de reprendre 
par sa filiale américaine Austin Nichols la 
marque Orangina. qu'il exploitera dans 
tous les pays d’Europe occidentale et 
orientale, et dans les trois continents 
d’Amérique, d'Afrique et d’Asie. Celle ac- 
quisition comprend les procédés de fabri- 
cation. le flaconnage et l'animation du ré- 
seau de consessionnaires pour la marque 
Orangina et les marques complémentaires 
Norangina. Lorangina, Orangia et Orangy. 
Ce groupe de marques appartenait à la so- 
ciété espagnole GESFOR. Pour la France, 
la marque Orangina avait déjà été cédée 
en 1970 à la société FRUIDAM. qui conli- 
nue de l'exploiter sur le territoire national 
ainsi que dans certains pays africains ou 
d'expression française. 

INDICES QUOTIDIENS 
{INSEE, base 100: 31 déc. 1988) 
Pan, i2oct- 

Vtknrs françaises 883 88,4 

Valeurs étrangères .... 144 1443 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 

Indice général 9.3,1 933 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 13 od 17 1/4 % 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
ldobtarn» ...,|zm!ss liüü 10 


NE W- YO RK 

Calme et irrégulier 

La semaine s'esi ouverte à Wall Street 
sur une note calme. Ea légère reprise à 
l'ouverture, les cours ont évolué ensuite de 
façon très irrégulière mais sans s'éloigner 
de leurs niveaux précédents, avec une ten- 
dance un peu plus marquée à baisser. 
Finale ment, l’indice des industrielles s’est 
établi à 869.48 (- 332). 

L'activité a décru et 30 mSlkXB de 
titres seulement ont changé de mains 
contre 50,06 millions à la veille de «eck- 

Les banques américaines d de nom- 
breux établissements financiers étaient, il 
est vrai, fermés à l’occasion du 
«Colombes Day«. 

Mais, au-delà du phénomène d'effrite- 
ment provoqué par la très sensible dhni- 


Ce œst pas la première fois que de 
telles craintes se font jour à Wall Street. 
Mais il ne semble pas. en l’occurrence, 
que celles-ci aient eu un grand impact. 
Reste à savoir comment évolueront les 
taux d’intéréL Pour M.H- Kaufman, pré- 
sident de la firme Salomon Brothers, le 
• prime raie - pourrait rapidement reve- 
nir à 16 %. Mau, selon lui, cette désesca- 
lade serait de courte durée. Les possible 
réactions du marché durant ks prochaines 
séance seront significatives de l’impact 


Z7140 449 d Uokia 

272 275 Uon 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z ISLAM-OCCIDENT : * Éviter les 
Amalgames -, par Habib CbaHy 
. Un dialogue plus nécessaire que 
jamais », par le Pire Michel 
Le long ; ■ Conquérants et vî« 0 R- 
noires », per Paai Balte. 


ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-DRÆHT 

— L'ACCESSION DE M. MOUBARAK 
A LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPU 
BLIQUE EN ÉGYPTE : 

— * Le véritable ré fé re n dum 
lica lors des funérailles -, 
dédore le général Cbazii. 

4. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : fn congrès 
conservateur de Biackpoel. 

5. DROITS DE L'HOMME ; «L* 
génocide du tiers- ma nie -, libre 
opinion, par René D a m o 
M. Marco Poneila poursuit- 
jeûne contre la foin dans le 

T AfRfQUF 

& AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


B - Y T 


8-9. La préparation du congrès 

P.CF. 

H. Le débat snr la motion de censura 
déposée par l'U.D.F. à 
nationale. 


SOCIÉTÉ 


12. Les psychologues contre la « robo- 
tisation - de l'homme. 

13. ÉDUCATION : la fin de la rentrée 
scolaire : beaucoup de • bavures 
peu de contestations. 

14. MÉDECINE : M. Ralite se pro- 
nonce pour de profondes réformes 
de la pratique de la psychiatrie. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. . No&élisés . « . «o WiœNes . 
par Jean -Christophe Dore et Eli 
saberii Gordon. 

16. Le rouge et le vert : des laser 
pour analyser les phénomènes d 


LE DÉBAT SUR LES NATIONA- 
LISATIONS. 

AFFAIRES. 

SOCIAL 


39. L'Alsace entre le j 
deutschearark. 

40. C O R S E : ane i 
M. Edmond SimeenL 


RADIOTELEVISION (20). 
INFORMATIONS 
«SERVICES- 133) « 

La mode ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel ». 


Annonces classées (23 & 
32) ; Carnet (2lJ ; Pro- 
grammes spectacles (18-19) ; 
Bourse (41). 


Bass sn Brocha» namén 

£t liïmit 

publiera r ' 

• IDEES : Aménager le Irani 

• CULTURE : De eetretiee me 


Le voyage de M. Mitterrand en Lorraine 


Des conversations précises et concrètes avec (es syndicalistes et les chefs d’entreprise 

s'élevaient quelques bandera U es hostiles 


La première étape, lundi 12 octobre, 
du voyage en Lorraine du président de 
la République l’a conduit -r ainsi 
que les ministres qui l'accompagnent : 
MM. Gaston De f ferre, Jacques Delors, 
Jean Auroux Pierre Dreyfus et André 
Henry, et MM Pierre Bérégovoy, secré- 
taire général de l'Elysée et Jean Glavany, 
chef de cabinet — successivement à Epi- 
nal, à Saint-Di ë, à Pont-â-Mousson, à 
Nancy et à Metz. Première journée consa- 
crée à T« écoute - des - forces vives - — 
patrons, syndicalistes et élus — de la 
région. Les discours prononcés mardi à 


Longwy devant les ouvriers, devaient 
notamment permettre an chef de l’Etat 
de donner une première réponse aux 
préoccupations qui lui ont été présentées. 

Malgré un crachin froid, les Lorrains 
ont réservé, dans l’ensemble, un accueil 
bienveillant et populaire au- président de 
la République. 

En costume de flanelle claire, tête nue 
malgré la pluie, M. François Mitterrand, 
très détendu et très applaudi, s'est à 
chaque étape mêlé à cette foule d’où 


Société nucléaire, société policière », 
proclamait l’une ; - Nucléaire trahison 
affirmait l'autre. 


population à se rassembler, mais les mili- 
tants C.G.T. ôtaient présents. Hôte de 
municipalités hostiles â la gauche fSaint- 
Dié et Nancy), le président de la Répu- 
blique n’en a pas moins appelé «toutes 
les énergies nationales » à se rassembler 
pour faire face à la crise. 


chaque étape. 


Metz. — _ 

M. Mitterrand a en effet consa- 
cré plus de temps 


De notre envoyé spéciol 


de travail ÏÏÏÏÏi traditionnels *5 Jï-SÏÏSS^SSÏ; 

latins de foule et réceptions des- “J» 

Unées mi cous constitués Le Vf à 


dans la fabrication des tuyaux en 


chef de l’Etat et ses ministres. __ 

d’une part, les chefs d’entreprise 
et les syndicats concernés, d’autre iraaronx ’ - J 
part, a été, selon M. Michel 


de Pont-à-Mousson. M. Roger 


-D. G. du groupe 


natlonalisabie » Saint-Gobain- 
Pont -à -Mousson, a fait état de 
a sa volonté passionnée d'entre- 


cr attente 

Les syndicats ont Joué 
grand râle dans oes rencontres : 


PdJs, M. Jean-Louis 

Beffa, qui dirige Pont-à-Mousson 
SA. a présenté au chef de l’Etat 


avant l'intérêt personnel 

fonte ductucï n s fallu attendre La eam^iionùeJ^ Caii^.k 
Nancy et le discours de son maire “ ■ airtras 

d’opposition pour une soit souligné -- 

le véritable obstacle auquel se I *« 1 JftA™? 

heurte la velouté du chef de l'Etat S5*“L. t JîL^ Q “-.i,fïSL5* 
VS I £m é E£ É 7 a.DJ?.) à SS,t Sc£? ?u chef de ? 4 St 

qui U revenait d’accueillir le pré- Chrlsttan Ponodet, 
sident de la République à l’hôtel 2££i , H2 
de ville de Nancv. a en effet mis fféoéral des Vosges, s Nous ferons 


avant de s’exprimer leurs res pan- garder 
sables départementaux ont par- « jz «'y u 
tout, selon le porte-parole de i e nerdr 

n?tTwAa vnor.H’racrfâ liât,» cuMofoa- I. Clf. 



co Section coapëte en (Aeriens largeurs 

J. CARTIER 

cteusseur pour homme 
i 80 m de b ne Tranche! 

28, roe des Mafturins 8F -ta. 26525JB5 


Le numéro du « Monde • 
daté 13 octobre 1981 a été tiré 
à 597 689 exemplaires. 


A B C D E F G 


l’Elysée, manifesté leur satisfac- 
tion de voir un élu de gauche à _ 

|» Ktc de l’Etat s ur !o parcours. mm,. - . „« 

tes militante de la e.G.T. applau- J M a alors affirmé 

dissalent M. Mitterrand et, dans Bellk. 

Airnd , en quelques mots, tout 


réserve de nombreux acteurs éco- 
nomiques qui diffèrent leurs jrro~ 
jets d'investissement ou de créa- 
tion d'entreprises ». 

Coulais ayant auparavant 


que nous devons, chacun 


été Jugée 

petit peu trop aimable » par 

M. Philippe Seguin , député 


IRJP.R.) 


département. 


parlé dès u Lorrains traumatisés 

D«r ha ««fflMrm» inAvuttrMUa *t tion avait décidé de ADjnR 
respect de la « tradition ri - 


même temps, brandissaient 


leura tanderelea : « Non nui était dit : la crainte des patrons 

.portatïons s à Bp mal , « Non ij'nn groupe « natlonalisabie » et 
la zone verte », à Saint-Dié, ia conviction du chef de l’Etat que 


par les mutations industrielles et 
le chômage », M. Mitterrand a 
répondu : a Je me disais à mesure j ftSSSFï&nï nr&raSi d£ns les 
que vous parliez : il était temps 0011(5 - , T - Üans ^r 6 

qïc nous ïnSSni ", Préfecture. ^ visitées J Ep 

Le chef de l’Etat ^ ’ r '" n ^ ' 


Nancy et Metz) ; en revanche 


a’ont pas 


la conviction du chef de l’Etat que 


cette nationalisation loin de frei- 
ner le dynamisme des entreprises, 
doit l’accélérer. S’agissant ' 


par exemple. 

H est plus surprenant de cans' 

ta ter que le chef de l’Etat n’i 

guère trouvé sur sa route de l’entreprise visitée, nul ne songeait 
patrons contestataires. Les chefs d'ailleurs & contester oe dyna- 
d 'entreprise ont certes exprimé mis me puisque, tant sur le plan 
leur inquiétude devant la situa- technologique que sur celui de 
tion économique, mais ils ont l’exportation, Pont-à-Mousson 
surtout formulé des demandes de occupe une position dominante 


moi , «nmd» des Lunata? et luqu01 

T. éSÎSft ^nvlfeà laTréferture 

ajouté M. Mitterrand, «de ras- 

sembler les énergies nationales â tradition ^républicai ne. 
partir de la confiance manifestée Avant d arrive r à Metz. le pré- 
par les travameurs de France qui sident de la République s'était 
sont ceux que l'on a toujours arrêté successivement à Spinal, 
exclus du profit; cette confiance Saxnt-Dlô, Pont -à -Mousson et 
doit gagner toutes les couches Nan cy. A EplnaL il s’est entre- 
tenu de l’avenir de la filière bois 
tous les responsables patro- 


A Metz, le président de la République., souligne la nécessité de 
désintoxiquer la France de ses habitudes inflationnistes 


Metz. — Dans son allocution afin de ne pas être démunis du zones 


d’accueil. M. François Guillaume, moyen de lutter contre la courbe 
président du Comité économique fâcheuse dont vous avez tous 
et social de Lorraine, que toutes décrit la tendance ». 
les activités de la région « ne M. Mitterrand observe qu’il 
développer et mainte- existe une majorité pour approu- 


aières. En ce qui 


poursuivi et amélioré, puis il f 


reprendre le chantier de 


la centrale nucléaire de Catte- 


nir leurs emplois sans une poli- ver l’extension du secteur publie 
tique économique et sociale mar- et souligne l’impact de cette ré- 
gnée du souci de l’indépendance forme pour la Lorraine, t Si Von 
nationale pour tes industries de avait laissé certains secteurs pri- 
base, respectant les grands équi- vés continuer de gérer leur fail- 
Ubres et rétablissant chez les lite à raide de fonds mMirs crû 
entrepreneurs une confiance quel- serions-nous allés ? 

» ne u ébranlée par l’ignorance t-îL H poursuit : « Comment 
as sont encore du cadre dans pas observer que ^inflation r. 
lequel pourra se développer leur nage et ronge les rouages de notre (DJDFJ de la ville, sénateur et 
“ ' — — - égale- économie et frappe les plus fai- 


demande- rand avait fait une balte à la 


mairie de Metz. A cette occasion 


M. Jean -Marie Rausch. maire 


. Moselle, avait notamment bé- 


ons e 1 1 régional. Ce dernier pauvres ? A vrai dire, les prix 
-j document élaboré n'ont pas dérapé depuis le mois 
lent gouvernement de mai dernier. Ils étaient lancés 


souhaite que ce document élaboré n'ont pas dérapé depuis le mois 

avec le préo' ’ ‘ * J J ‘ * 

lit appliqué. 


l’économie nationale. Aujourd’hui 
le colosse vacille. La Lorraine, 
pour retrouver toute sa vigueur. 


tation à 14 %. Tl faudra donc région a valeur de symbole pour 


rappelé son souhait de faire du 


Pont-à-Mousson, le chef 
l'Etat a écouté les responsable» 
des syndicats patronaux et 
vxiers de la région. Après 


visite imprévue à la mairie de 


Pont-à-Mousson, à la demande 
du maire (R.P-R-), M. Bernard 
Guy, M. Mitterrand s’est arrêté 


& l’usine de cette ville, puis, en 
s'était joint M. Jack Lang, mi- 


Nancy, le président de la Répu- 
blique s’est rendu au centre 
scientifique et technologique de 
Nancy-Brabois, où plus de trois 
cents enseignants, chercheurs et 


de Nancy, « la carte maîtresse 
de l'innovation dans la bataille 
de Vemploi ». 

JEAN-MARIE COLOM0ANI. 




problèmes d 


PSIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 

1.250 F 

3.000 

draperies anglaises 


A partir da 


Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 

TAILLEURS e! MANTEAUX 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAiVO Tailleur 

ZI. r. 4-Scgtembre. _Par?B. OpPr 


742-78-61 
du lundi ou readredi 
de 10 b à 18 h. 


entreprise ne devra fer- 
mer sans que le premier ministre 
soit informé et soit en meesure 
d'agir s’il le faut ». Il précise que 


(500 millions de francs), seront 
affectés aux petites et moyennes 
industries. « Tl faut hâter le pas 
pour ce qui touche la cinquième 
équipe » note-i-il encore. 


1500 machine 
écrire 
/Duriez 


DE LA FOURRURE D’OCCASION 

Plus de 800 pièces de 400 à 15.000 F en parfait état. 

achat dépôt vente 


Membre de la Chambre Syndicale de la Foui 


LES DEUX OURSONS 

91 rue du Théâtre • 128 av Emile Zola Paris îBéme 
M° Emiie Zola . — - M ° La Motte Picquer 


1 575.10.77 


les plus durables, les plus c 


Reed, .Erika, etc. 


Manuelles (330 F ttc) 

que» (3780 F ttc),. à bs 

touches correction, etc. SI styles de 


ca r actères. Sur stock. Duriez vend 


rf i wrf 

dfadxo. Satistt ss. 8 jn ou remboursé. 
•Butiez, 132. Bd St Germain. M°Odéoa 


Le cours particulier de langue, sans vous déplacer, 
à l'heure de votre choix. 


+ de 200 sociétés noos ont dtyàfirît confiance 


J ELEL ANGUE TonrArago-S, nie Bernai -323» POTEAUX 
SYSTEM la Défease- Ta 774.7114 



Piano <entei 


• Loc^on à partir de 200 F par mois 

• Location-vente par Piano-Bail 

• Garantie de reprise par contrat (par tous pianos de 
moins de 18000F), dès-le 25 e mois après voire achat, 
nous nous engageons à racheter ce piano au prix facturé, 
déduction faite des frais d’une location. 


PIANOS: 

Paris-Ouest: 

71, rue de l'aate 
92250 LA GARENNE 
242.26.30 / 782.75.67 


PIANOS, ORGUES, SYNTHÉTISEURS : 

Paris-Est: Paris-Ouest: 

122/124, me de Paris Rue HélènB Boucher 
93100 MONTREUIL ' Z.I. / 78530 BUC (Versailles) 


Le confl H de Bt tlancoori 

DES NÉGOCIATIONS S SONT 
ENGAGÉES CHEZ RENAULT SUR 
LES SEULES REVENDICATIONS 
CATÉGORIELLES. 


La mesure frappant quatre 


mécanique, toujours en grève.—. 


effet que dans la soirée 


riRjpnt de lancer leur mot d’or- 


dre d’arrêt de travail, sous réserve 


des décisions de l’intersyndicale 
an niveau 
groupe. 


Dans l'après-midi, une mard- 
restation avait rassemblé plu- 
sieurs milli er* de travailleurs, qui 


des revendications plus 


concernant les horaires, la durée 
du travail, les classifications, 
direction, pour 


quement pour l’atelier « 74 ». Mais 
elle ee refusait à toute discussion 
sur les revendications autres que 
catégorielles. Les syndicats 


revoir la situation des 03. dès 


le fond, les deux parties campent 


premières revendications du 


pas approuvé 


l’appel aux arrêts d etravaiL 
La pugnacité de Force ouvrière, 
notamment, a surpris. Ce syndi- 
cat entend mener le combat pour 


le pouvoir d’achat et la garantie 
de l'emploi ; la CJJXT. met 
l 'accent sur la réduction des 
cadences et du temps de travail 
et l’augmentation des salaires et 


les « droits nouveaux » des tra- 


secrétaire du syndicat C.G.T. de 


ont pour origine principale les 


_ — de travail : 

dications qui peuvent trouver des 
solutions par « un véritable pro- 


cessus de négociation s. 

comportement des dirigeants de 
Renault, il n’est pas i 


1er « Za politique du passé et du 


CMJPJ. d'aujourd'hui i 
• ERRATUM. — Une erreur 


le journal mensuel 
de documentation politique 


(non vendu dons les kiosques) 
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ET L'EMPLOI 


Envoyer 25 troncs (timbres à 1 f 

chèque) à APRÈS-DEMAIN 

rue Jean-Dolent. 75014 Paris. 

spécifiant le dossier dammdé 

90 F pour abonnement annuel 
(60 % d' éco nomie) qtà donne 
/'envoi gratuit . de 


numéro. 
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VOTEE AMI JOUI « nv 


Il Dos 
U. \Srtter 


Des négociations se sont 



les syndicats et la direction de 
Renault. One certaine détente 
se manifeste après la tension 
observée lors de la mise en 
chômage, à partir du 12 octo- 
bre, de quatre müle ouvriers 
et malgré les critiques profé- 
rées par M. Saznjon, secrétaire 


des dirigeants de r entreprise 
nationale (le Monde du 
13 octobre). Cependant, une 
i tnt on intersyndicale, au 


niveau de l’ensemble du groupe 
devait avoir lieu à 16 heures, 
mardi 13 octobre, pour décider 


CJJ3.Tre P.O.. C-F.T.C.) déd- 
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